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Une certaine détente paraît s'amorcer 

là la frontière israélo-libanaise 


Une solution 
provisoire 

Les multiples mises en garde 
de Jérusalem à Damas, la 
réunion extraordinaire du gou- 
vernement de M. Rabin, le mardi 
23 novembre, pour examiner la 
situation • explosive » dans le 
Sod-Uban, l’envoi de renforts 
israéliens sur la frontière, s’expli- 
quent par la crainte dn gouver- 
nement de M. Rabin de voir 
les tronpes syriennes franchir la 
« ligne ronge », dont le tracé 
n’a d'ailleurs jamais été défini. 
Si l'on en croit les informations 
qui ont filtré mercredi de Jéru- 
salem, le litige porterait sur 
deux agglomérations : le port de 
Tyr et la ville de Nabatïeh, 
tontes les denx aux mains des 
Palestine- progressistes. Les Israé- 
liens seraient maintenant enclins 
à se rallier à l’opinion de Wa- 
shington, pour qui la sécurité de 
l'Etat juif serait mieux assurée 
si ces deux villes étaient placées 
sous le contrôle de l’armée 
syrienne. Celle-ci serait autorisée 
à franchir la « ligne rouge », en 
échange de quoi elle serait désor- 
mais tenue comme responsable 
de toute attaque de fedayin contre 
Israël. 

Le compromis qui paraît se 
dessiner confirme l'avis, très ré- 
pandu parmi les observateurs, 
selon lequel la « ligne rouge » 
est un concept tout autant géo- 
graphique que politique. Dans le 
cas d’espèce, les Israéliens re- 
doutent moins les « casques 
verts » syriens à proximité de leurs 
frontières que le type de relations 
qui 's’établiront entre Damas et 
IVAJ*. de M. Arafat. Ne se féli- 
citait-on pas naguère, à Jéru- 
salem, de l'intervention massive 
de l'armée syrienne quand celle- 
ci, alliée des conservateurs, ten- 
tait rie vaincre les forces Pales- 
tine- progressistes ? Le gouver- 
pemeut de M. Rabin craint au- 
jourd'hui, non sans raison, que 
les accords conclus ans « som- 
mets » arabes de Ryad et du 
Caire n’uient modifié radicalement 
la situation. La normalisation 
intervenue dans les rapports 
entre la Syrie et la résistance 
palestinienne pourrait bien dé- 
boucher sur une coopération qui 
risquerait de s’étendre au Sud- 
Liban. 

Pour des raisons évidentes, 
Israël avait largement contribué 
au succès de l'offensive des milices 
conservatrices dans . les régions 
* frontalières, déclenchée précisé- 
ment an moment où se tenait le 
premier « sommet » arabe de 
Ryad. L’objectif a été atteint : les 
agglomérations conquises par la 
droite libanaise constituent au- 
jourd’hui une « ceinture de sécu- 
rité » destinée A interdire aux 
fedayin l’accès des territoires 
frontaliers. Le branle-bas de com- 
bat en Israël, ces derniers joins, 
visait à signifier la détermination 
de Jérusalem de ne pas permettre 
la reconquête de ces villages par 

les palestino -progressistes. Pour 
éviter un affrontement, le gouver- 
nement syrien aurait en l’inten- 
tion de favoriser un accord entre 
Jcs deux camps conduisant à nn 
« dégagement » militaire, hd aussi 
inacceptable pour les Israéliens 
dans la mesure où leurs alliés 
libanais auraient été * neutra- 
lisés ». 

Si le compromis entre Jérusa- 
lem et Damas, concernant l’entrée 
des troupes syriennes à Tyr et à 
Nabatich, était confirmé, cela 
signifierait que le président Assad 
se serait engagé à vellleT i ce que le 
« statu qno » ü la frontière israélo- 
libanaise ne soit pas modifié. Une 
telle garantie ne ponira cependant 
satisfaire que provisoirement les 
Israéliens. Selon le ministre de la 
défense. M. Shimon Pères, seule 
l'évacuation totale ■ do Lib an par 
Urs forces syriennes est propre à 
rassurer durablement les dln- 
eeaats de Jérusalem. 


Dernière minute 


Le prochain 
conseil des ministres 
se tiendra à Lille 


A la suite d'un entretien, le mardi 23 novembre, avec M. Kissinger. 
M. Dinitz, ambassadeur tf Israël à Washington, a déclaré que le 
secrétaire d’Etat américain r avait assuré que les fedayin palestiniens 
ne reprendraient pas leurs opérations militaires à partir du Sud-Liban . 
M. Kissinger se serait référé à des engagements pris dans ce sens 
par te président Assad, ie chef de l'Etat syrien. 

Un compromis semble ainsi se dessiner entre Damas et Jérusalem, 
aux fermes duquel Israël ne s'opposerait plus à l'entrée des « casques 
verts * syriens à Tyr et à Nabatïeh, agglomérations stratégiques 
proches des frontières de l’Etat hébreu. 


Le G.N.F.F. renforce ses consignes 
de limitation des hausses de salaires 

La polémique sur la nécessité de certains licenciements 
se prolonge avec les syndicats 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Un compromis 
parait possible entre Israël et la 
Syrie au sujet du quadrilatère, 
d’une profondeur d’environ 30 ki- 
lomètres. qui sépare la rivière 
UtanJ de la a bonne, clôture » 
israélo-libanaise. Alors que Wa- 
shington transmettait les mises 
en garde de Jérusalem à Damas, 
le président Assad faisait par- 
venir presque ai même temps au 
département d'Etat des proposi- 
tions jugées par Jérusalem 
v acceptables dans leurs grandes 
lignes ». Le gouvernement Israé- 
lien est-il parvenu tout seul à 
cette constatation, ou les Amé- 
ricains l'y ont-ils poussé? 

Cela Importe peu pour l’ins- 
tant. puisque l’on perçoit déjà 
des signes de détente. Les Israé- 
liens donnent en effet une signi- 
fication encourageante aux com- 
mentaires de la presse et de la 
radio de Damas, affirmant, mardi 
23 novembre, que la Syrie ne se 
laisserait pas entraîner par les 
provocations Israéliennes. Les dé- 
clarations faites dans la soirée 
de mardi par MM. Rabin. Allon 
et Pères ont cependant conservé 
le ton dur, conformément à une 
stratégie politique fixée vraisem- 
blablement par le conseil des 


réuni 


ministres extraordinaire _ 
dans la matinée. 

Aux avertissements une fois de 
plue adressés à Damas, M. Rabin 
a ajouté une menace précise sur 
les dangers auxquels est exposée, 
selon lui. la force arabe au Liban. 
Le très vaste déploiement de 
cette force — deux divisions — 
sur toute la longueur du terri- 
toire libanais, ait M. Rabin, 
donne à Tsahat un avantage qui 
doit faire réfléchir les dirigeants 
syriens. 

Ces déclarations s’accompagnent 
de mouvements, sur la frontière 
libanaise, de chars, de canons et 
de soldats israéliens, qui n'ont 
jamais été autant filmés et photo- 
graphiés «en opération », sous 
l’œil attendri des censeurs mili- 
taires. Cette mansuétude de la 
censure rend difficilement cré- 
dibles les terribles menaces des 
dirigeants de Jérusalem, qui sem- 
blent donner en réalité bien plus 
d’importance à ce qui se passe à. 
Washington que sur les' quelques 
arpents de terre libanaise qui 
jouxtant ia frontière. 

ANDRÉ SCEMAMA. 

(Lire la suite page 2.) 


Pas de majoration de salaires supérieure à 
l’augmentation du coût de la vie. en 1977, dans 
le secteur privé : cette recommandation du pre- 
mier ministre, M. Barre, vient d'être officielle- 
ment et fermement reprise par le patronat. 

M. Yvon Chotard. vice-président du C.N.P.F., 
demande dans une lettre aux chefs d’entreprise 
qu’ « aucun accord pour 1977 n’aboutisse à une 
majoration des salaires supérieure à l’augmen- 
tation du coût de la vie enregistrée exclusive- 
ment par l’indice I-N.SJELE. ». Cette consigne, 
précise le C.N-P.K, doit être appliquée « même 
dans le cas où des accords de salaires profes- 
sionnels on d'entreprise comportent des clauses 
qui conduiraient à des majorations supérieures 
à l'augmentation du coût de la vie -. Précision 
supplémentaire s - Les augmentations de 
salaire ne devront » pas ■ anticiper - les haus- 
ses de prix « même à titre provisionnel. - 
M. Yvon Chotard rappelle en outre la proposi- 
tion dn président des patrons. M. Ceyrac, qui, 
en septembre dernier, recommandait ia limi- 
tation des relèvements des salaires, pour 1976, 
à 10 %. 


Le gouvernement et les directions d’entre- 
prises nationalisées n'ont pas encore précisé 
aussi nettement leur position. Us paraissent 
vouloir maintenir un certain brouillard sur les 
modalités de la politique salariale de l'Etat, 
laissant les syndicats attaquer les premiers et 
supporter l’éventuelle impopularité de grèves, 
à TE.GJF. par exemple, avant de proposer des 
solutions de remplacement, qui en fait seraient 
déjà toutes prêtes. 

Le gouvernement sera-t-il amené à dévoiler 
ses cartes plus tôt que prévu, c’est-à-dire avant 
la mi-dccembre ? Les récentes déclarations, 
maladroites selon les uns, franches et coura- 
geuses selon d'autres, du ministre du travail 
sur les licenciements, provoquent toujours de 
vives réactions jusque dans les milieux poli- 
tiques. La prise de position du C-N.P.F. sur 
l'évolution des salaires pourrait accroître les 
tensions sociales et amener une partie de la 
majorité politique à réclamer, elle aussi, que 
le gouvernement clarifie sa politique û l’égard 
des salariés. 


Chercher le coupable ? 


par PIERRE DROUIN 


A pe:ne les regards se sont-ils 
portés un temps sur l’Inflation qu’il 
-sur (aul maintenant s’en détourner 
pour apprécier le péril du chômage, 
après les déclarations de M. Ceyrac, 
président du C.N.P.F., et de M. Baul- 
lac. ministre du travail. Comme si 


Malraux et le communisme 


Les obsèques d'André Malraux ont eu lieu 
le mercredi 24 novembre 1976 à Verrières-le- 
Buisson (Essonne), où M. Raymond Barre, pre- 
mier ministre, était venu au début de la ma- 
tinée s’incliner devant la dépouille mortelle. 

Conformément à la volonté de l’écrivain, 
la cérémonie s’est déroulée dans l'intimité, en 
présence toutefois de Mme Françoise Giroud, 

« L'homme est rongé par les 
masses comme ü l’a été par 
l’individu » (Malraux, en 1948). 

Qui a écrit une phrase moins 
marxiste que oelle-là ? H est à 

peine besoin de la citer pour , . . . „ . 

vérifier ce qu'affirmait l’auteur 'racinenaent ni environnement 
de l’Espoir, en décembre 1944 : social. Les seuls de ses person- 
s Philosophiquement, je ne suis "a*® 3 TJ* soient inscrits dans 
pas du tout marxiste » Eut-ïl trne éamemuque sont les 

jamais à « rompre, avec le mercenaires de 1 escadrille de 
concept marxiste de la lutte des l'Espoir — et sont durement cri- 
classes » ? comme l’écrivait tiqués par l'auteur. Et quel œsai 
Gaëtan Picon en 1953. a Je ne historique de Malraux, même 


secrétaire d'Eiat â la culture, représentant le 
gouvernement, de M. Chaban-Dëlmas et du 
vice-amiral Philippe de Gaulle, invités à titre 
privé. 

Un hommage national et officiel est prévu 
à Paris, mais le gouvernement n’en avait encore 
fixé, mercredi matin, ni !e lieu ni les modalités. 


par ‘AN LACOUTURE 

ris Les ou des anarchistes. Ces 
révolutions sont faites par des 
intellectuels sans patrie, sans ea- 


l' avais jamais accepté comme 
tel », objectait Malraux- en marge 
de l'essai de son ami d'alors- 


d arm sa période « rouge », fût-ce 
ia préface du Temps du mépris . 
éloge du communisme, fait appel 
à d’autres moteurs de l'histoire 
l’héroïsme individuel ou 


Mais on peut être le moins 
marxiste des intellectuels de son 
temps — moins que Drieu, par 
exemple. — et faire un excellent 
« compagnon de route » de la 
m* Internationale; Ce que fut 
Malraux de 1932 à 1939, environ. 

A cela plusieurs raisons : le 
procès qu’il fait à la société bour- 
geoise. surtout depuis qu'elle l'a 
maltraité en Indochine ; l'impact 
qu’a sur lui le romantisme révo- 
lutionnaire soviétique, qui s'in- 
carne à ses yeux en Léon Trotski ; 
et une réaction très saine contre 
la montée des fascismes en Europe, 
n faut y ajouter l’Influence 


Nulle part le concept de classe que l’héroïsme individuel ou >B]cenje homme auquel 

n'apparaît dans l’œuvre de Mal- communautaire dressé contre une l’admiration la plus sin- 

raux. Les très rares prolétaires injustice beaucoup plus politique u v ^ 

qu’on y aperçoit sont des terro- que sociale ou économique ? 


k livre de Simone 

SIGNORET 


• :• • • 

'%|| Y 

m- ; : :pp -T* 





La 

nostalgie 





cère, Bernard Groethuyséa. philo- 
sophe hollandais, qui dlrge chez 
Gallimard la département étran- 
ger, et qui,' marxiste très convaincu 
et convaincant, partage la vie 
d’Alix G u 1 1 1 a I n. Journaliste à 
l’Humanité. 

(Lire la suite page 13.1 


AU JOUR LE JOUR 

LES CHÊNES 
QU'ON ABAT 

La mort d’un grand chêne 
est. dans une forêt, un événe- 
ment majeur et dramatique , ~| 
mais les arbres qu’on abat 
ne sont pas toute la forêt. 

Ce qui est vrai, c’est que. 
devant le tronc abattu, an est 
soudain confronté au fait que 
plus jamais cm ne verra cela 
de sa vie. et on se découvre 
soudain fragile et sans défense 
devant la marche d’un temps 
qui n’est pas à la mesure de 
l'individu. 

Mais, alors, ü faut regarder 
le taillis où se serrent les 
jeunes chênes et se dire 
qu'un jour un de c es mille 
troncs frêles deviendra à son 
tour un géant, à moins qu’on 
ne répande le défoliant ou 
simplement gitan ne laisse la 
forêt à V abandon. 

ROBERT ESCARPIT. 


les deux maladies endémiques de 
no* économies n’étalent pas liées, 
comme si le détraquement des équi- 
libres fondamentaux n’amenait pas J' 
forcément des troubles dans toutes 
Isj fondions de l’organisme natio- 
nal. 

Descartes a tort, en l’occurrence. 

Il ne faut pas diviser la réalité ■ en 
autant de parcelles qu’il se peut 
pour venir a bout des problèmes 
économiques, mais tenir embrassé 
sous le regard l'ensemble de ceux-ci. 
Une fois cette stratégie comprise 
par TElat; on n "empêchera évidem- 
ment pas les catégories profession- 
nelles de prêcher pour leur saint. 

Les chefs d'entreprise, depuis deux 
ans. avaient tout fait pour garder 
leur emploi aux travailleurs, malgré la 
crise. Ils obéissaient généralement à 
deuxrâflexes : en France, le licen- 
ciement « (ail mal » et non seulement 
à celui qui en est la victime ; quand 
lee affaires reprennent il est bon 
d’ « avoir sous la main - un personnel 
qualifié, ne serait-ce que pour battre 
un concurrent qui n'a pas eu la 
môme attitude, C’e&t donc — saut 
exception graves — plutôt par arrêt 
de l’embauche et préretraites que les 
patrons ont tâché d’alléger les 
charges de la main-d'œuvre dans 
leurs usines. 

Comme les perspectives de reprise 
des affaires sont, hélas I assez peu 
encourageantes. M. Ceyrac annonce 
une autre politique : • On ne peut 
plus alourdir les prix de revient des 
entreprises en les contraignant à 
garder des salariés en surnombre 
par rapport 6 leurs perspectives d’ac- 
tivité. » Le C.N.P.F. est dans son rôle. 
Responsables dp la gestion de son 
affaire, l’employeur a le devoir de 
le maintenir en via. SI la philanthropie 
conduit à la fermeture de son entre- 
prise, il aura mené une politique de 
Gribouille et l'on ne volt pas ce que 
les travailleurs y auront gagné. 

( Lire la suite page 39.} 


Une fausse 
panacée 

par PAUL FABRA 


Deux sortes d'illusions risquent 
d'égarer la discussion en cours sur 
le sort que connaîtra au cours des 
prochains mois la politique 
contractuelle des rémunérations 
dans le secteur public. Elles sont 
d'autant phis dangereuses que 
l'une et l’autre comportent leur 
part de vérité, mais pour des rai- 
sons qui ne sont pas en général 
celles mises en avant par leurs 
partisans. 

L'Illusion a anglaise» consiste a 
placer uniquement le projecteur 
sur le couple a salaires-prix » : 
faites-moi une bonne politique 
des revenus et je vous ferai une 
bonne politique contre l’inflation. 
L’autre illusion fait encore davan- 
tage fl de l'expérience, maie elle 
a pour elle les apparences du bon 
sens et la caution d'un certain 
nombre d'économistes prêts a 
l’habiller de tout un appareil 
pseudo-théorique impressionnant. 
Son expression la plus simple et 
la plus percutante, on la trouve 
sous ia plume de M. Georges 
Sêguy : « Halte au cycle infernal 
« austérité-chômage » / » ( l’Huma- 
nité du 20 octobre 1976j. La thèse 
rejoint les obsessions d’une épo- 
que qui n’est pas encore parvenue 
tout à fait à se défaire des expli- 
cations keynésiennes de la grande 
crise de 1930 et du sous-emploi 
persistant qu'elle avait engendré : 
k Alors que la France compte 
défà un million deux cent mille 
sans-emplois (1), la politique de 
compression de ta consommation 
populaire ne peut qu’aboutir à 
une récession accrue de l’écono- 
mie et, par conséquent, à une 
aggravation considérable du chô- 
mage. notamment des jeunes ». 

Les experts du gouvernement 
ne se font pas faute de répliquer 
que le plan Barre ne vise pas 
à « comprimer » le pouvoir d'achat 
des salariés puisque, au contraire. 
11 en garantit le «maintien ». 

( Lire la suite page 39.) 


L’< ÉCOMUSEE > DU CREUSOT 

Métnavte d’un pxitfô 
vent et nove 


Ecomusée, un mot nouveau, qui 
ne figure pas dans les dictionnaires, 
qui n’a pas reçu de définition 
tenant en une phrase, mais qui 
suscite immédiatement des images 
chlorophylées, sentant bon l'iode, 
des images d'un paradis perdu dont 
il faut sauver, s'il en est encore 
temps, quelques restes. C'est que, 
dans écomusée, il y a « éco », qui 
renvoie à écologie, et que écologie, 
pour le commun des mortels, évo- 
que d'abord la nature et les 
oiseaux. 

’ C'est vrai que la préoccupation 
écologique est au coeur des ëco- 
musées. C'est vrai, aussi, que la 
plupart des écomusées " existants 
sont implantés dans le cadre de 
parcs naturels. En Armorique, celui 
des monts d'Arrée s'attache à 
conserver le bocage breton, entre- 
tient des prés et des champs, main- 
tient les exploitations agricoles 
traditionnelles ; celui de l'ïle 
d'Ouessant a un centre de recher- 


che ornithologique et mène des 
expériences zootechniques de con- 
servation de races domestiques 
menacées. Dans le parc naturel 
régional des Landes de Gascogne 
et en Camargue, on travaille dans 
le même sens. 

L' écomusée du Creusot est dif- 
fèrent. S'il a un souri écologique, 
la préservation et l'étude des sites 
naturels n'est qu'un des aspects 
d'un projet muséal multidiscipli- 
naire déterminé par la nature du 
terrain où il est implanté : le terri- 
toire de l'actuelle communauté 
urbaine Le Creusât - Montceau-les- 
Mines, où cohabitent depuis un 
siècle et demi le mande industriel 
et le monde rural. L' écomusée du 
Creusot s'appelle aussi « le musée 
de l'homme et de l'industrie ». Et 
son ambition première est le déve- 
loppement culturel — au sens 
large — d'une population. 

( Lire pag e 19 l 'article de 
GENEVIEVE BREKRETTEL) 
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PROCHE-ORIENT 


EUROPE 


LA SITUATION AU LIBAN 


DANS LES RÉGIONS FRONTALIÈRES DU SUD 

Les miliciens chrétiens collaborent onvertement 
avec Israël 

De notre correspondant 

Beyrouth. — lia situation dans Nagoura à Koleya, s'égrènent le 
la gj o n e frontalière du Liban Sud .long de la frontière. Ce faisant, 
demeure préoccupante. Cependant, nous avons changé cinq fols de 
U n’y a pas eu de changements secteur, passant de l’un à l’autre 
dans les positions sur le terrain, sans problèmes, alors que l’on 
ni même de tentatives sérieuses croyait les lignes Infranchissables* 


ASSIÉGÉE DEPUIS QUATRE MOIS 

Tripoli a moins souffert 
qu'on ne pouvait le craindre 

De nôtre envoyé spécial 


les lignes Infranchissables* 


d'en opérer. D’antre part, . les La seule difficulté s'est présentée 
*-*»■••»*»* «wi— », la fm™ ■ entre ie village chrétien d’ Ain- 


troupes syriennes de la force - entre le village chrétien d' Ain- 
arabe de dissuasion n’ont nulle Ebel et Bent-Jbeil, chef-lieu du 
part traversé le fleuve Litanl, et secteur, et localité musulmane 
il est prévu qu’elles ne dépassent tenue par les palestino-progreg- 
pas une ligne située entre 30 et sisrtes. La route menant de l'un à 


SOkflomètresde la frontière israé- 
lienne. 

Exploitant les contradictions 
issues de la guerre dn Liban, 
Israël a utilisé les villages chré- 
tiens .pour créer des enclaves en 


l’autre est en effet sporadique- 
ment soumise & des tirs. 

A Bent-JbeQ, localité qui était 
peuplée de vingt mille habitants 
avant l'exode, les rues étaient 
désertes et pour cause ; cinq ml- 


tezzltolre libanais, qu’il a pla- nutes plus tôt, des obus s'étalent 


cées sous son «parapluies mili- 
taire et économique. Devenues de 
ce fait quasiment invulnérables, 


abattus sur la place publique, 
faisant un mort et trois blessés* 
tous civils. Us avalent été tirés. 


ces enclaves morcellent la zone selon les pal estino-pra grossistes, & 
frontalière et compliquent les dé- la fols d'Israël et du village con- 

T> 5 TÔkm " ~1 / $ 

■ lv " 1 5 L , Nabafiehcr^ /-Mariavoun 


iîtoni v 

LIBAN. 


Sent Jbeîf 


.Kafriüâi, 


D israeli 




placements des Palestiniens Elles servatenr chrétien d’Aîn-EbeL Dn 
posent* en outre, un grave pro- avion israélien survolait les lieux, 
blême de souveraineté poux un Mais, à Bent-JbeLL. de tels bom- 
pays déjà confronté à de sérieux bardements sont fréquents, 
obstacles pour se réunifier. Enfin. Tout aussi nombreux sont les 
elles représentent un défi au .signes de la collaboration entre 
monde arabe, lequel a, ü est vrai, les conservateurs ch r étiens et 
décidé jusqu'à nouvel ordre de, Israël. H y maintenant, aussi bien 
l’ignorer. à AJma-El-Chaab qu'a Rmelche 


Tripoli. — « Voyez, Tripoli a 
bien survécu. Nous avons rés/s- 
lé. - C’est avec fierté que 
- M. Farouk Mokkadwn, .le nouvel 
■ homme fort » de le vide, s’est 
adressé aux premiers visiteurs 
arrivés de Beyrouth en suivant les 
troupes syriennes qui ont pris 
position dans ta capitale du 
Nord-Liban le 21 novembre. Du 
haut des remparts de la vieille 
forteresse édifiée par las Croisés. 
U. Mokkadem présentait -es* 
ville, qui semble avoir beaucoup 
moins souffert qu’on ne pouvait 
le craindre. 

Depuis près de six mois, on 
était pratiquement sans nouvelles 
de la deuxième vflle du Liban, 
qui ne compte pas moins da 
trois cent mille habitants. Isolée 
dés la début de la guerre, tenue 
par les mouvements progressis- 
tes. rarinée du Liban arabe et 
les combattants palestiniens des 
camps de réfugiés situés aux 
porta de la cité, Tripoli a été 
progressivement coupée du reste 
du pays, avant d’étre totalement 
encerclée et assiégée à partir 
du mois de Juillet. 

Les défenseurs de Tripoli se 
sont notamment affrontés aux 
milices de la ville chrétienne de 
Zghorta (quinze mille habitants 
environ), la fief de l'ancien pré- 
sident Frangié, qui est située suc 
les premières pentes de la mon- 
tagne, & la sortie de Tripoli Les 
troupes syriennes venant du 


Akkar avalent également, cas 
derniers mois, ressané leur étaü. 

Les combats ont été souvent 
vidants, mais paraissent avoir 
été circonscrits aux abords de 
l'agglomération. C’est seulement 
dans les faubourgs que les des- 
tructions sont via blés. 

- Nous n’avons manqué ■ do 
rien d'essentiel, disent les habi- 
tants, et le prix du pain n'a 
presque pas augmenté, » Les 
marchés sont, en . effet, bien 
approvisionnés. Les rusa sont 
bien plus propres qu’à Bey- 
routh. On aperçoit même des 
agents de police, qui. dans les 
autres villes, ont souvent disparu 
depuis un. an. 

M. Mokkadenr précise : « Cesr 
sans, douta grées à notre esprit 
cf organisation que nous avons 
pu tenir, maigri notre Isolement 
Nous avons pu assurer notre 
ravitaillement par met et 
tromper Je blocus. Notre pro- 
blème le plus grave aura été de 
soigner nos blessés,, car les 
hôpitaux étalent Inutilisables. 
Mais certains bfessés Ont été 
envoyés dans des pays étran- 
gers, dont la France. » 

M. Mokkadem indiqua, que lès 
TripolHalns avalant constitué 
d’importants stocks de vivras et 
de médicaments. 11-y a au, selon 
lui, environ sept cents morts 
parmi la population civile, et 
prés de deux cents dans les 
rangs des combattants. . 


Des « règlements de comptes» confessionnels 


à Alma-El-Chaab qu’i 


C'est au cours de la deuxième et Koleya, des blindés légers en 
qulnsafne d’octobre, au moment usage dans l’armée Israélienne 
où se tenaient les « sommets s sur lesquels ont été simplement 
arabes de Ryad et du Caire, que peints des numéros minéralogi- 
les garnisons de ces enclaves sont ques en arabe, et parfois de gran- 
passées & l'offensive, s'adjugeant des croix blanches. Ces .véhicules 


principale localité chrétienne .sont stationnés au vu et au su de 
la région, Marjayoun, et neu- tout le monde. La collaboration 


de la région, Marjayoun, et neu- tout le monde. La collaboration 
tralisant certains villages mosul- avec Israël est à tel point passée 
in a n s. no tamm ent Khyam. Au- dans les mœurs que lorsque nous 
Jourd'hui, la situation s'est plutôt demandons à voir tel responsable, 
stabilisée et, d'une certaine façon, un milicien nous répond tout na- 


« banalisée ». 


Nous venons de parcourir un Israël a_ 


turellemebt : « Il se trouve en 


à un tous les villages qui, da 



Depuis la fin d’octobre, chacun 
reste sur ses positions. Les deux 
camps le confirment sur place et, 
& Ka.fr -Kalia, les « assaillants s 
de droite tout autant qtie les 
« assiégés » palestino-progressis- 
tes haussent les épaules quand 
„ on leur parle de la « bataille » 
qui aurait eu ce village -pour 
théâtre. La principale différence 
-quand on passe d’un secteur à 
- l'autre réside dans le fait que tes 
villages chrétiens sont repliés' sur 
eux-mêmes, alors que les villages 
musu lm a n s sont plus « ouverts a 

LUCIEN GEORGE 


UNE CERTAINE DÉTENTE 

PARAIT S'AMORCE lîhVe 

A U FRONTIÈRE . 

ISKA^LO-UBANAISE y: 

■STt£i ,l SSf™6uT5rti S'APPELLERA DESORMAIS 

avec M. Kissinger, .ou sait *seu> RÉPUBLIQUE ARABE 

lement, selon M. DInitz, quH y K - p ,,„ . ..... ,i nur . lur 

a identité de vues* POPULAIRE LIBYENNE 

entre Washington et Jérusalem au 

sujet de la situation au Liban. “ ■" 

D y aurait aussi, croyons-nous CAJJ ..j. _ Le présidait 

J™ ££££L «■ bZl . tesS rt^novS- 

hre, que la Libye prend offlclelie- 
S 9 U “ ment le nom de République arabe 
populaire libyenne. Aurapavant. elle 
"■“‘“‘Z 3Ï «'appelait République arabe libyenne. 

neu Croiser Ce changement de nom agira 
lTh',r aJ ^J+ lie ff Sud 7 dans le projet de « proclamation 

rSS J£L ™erdn*ni po palal « » m par le 

ré ® lon - Le POrt chef de l'Etat devant les partJci- 
îri "“Lf 0011 " base; 2) des comités popnlalre»; 

-^ acées g 81 qui «e tient dan» la capitale, 
la «ligne rouge» Israélienne, de- 

vrait-il rester entre les mains c « projet de « proclamation s 
des Paiestlno-progressistes pour stipule « le Coran est. la loi 
quTsraëT se sente rassuré ? A quoi de 18 «xslété dan» la République 
cela servirait-il d'isoler par le ajsJîe populaire ubyenne ». 

Jiord I enclave palestinienne de le projet affirma que ■ la 

l'Aikonb si Je port de Tyr doit démocratie populaire directe constl- 
permetoe des communications tne le rondement dn système poU- 
ayec certains pays arabes qui se tique en Libye » et définie le pouvoir 
réjouissent- trts peu de lû. * p&ix populaire coxxune étant composé : 
syrienne » imposée au Tiffum. n d*< conférences populaire» de 


Avec la. mouvement de ten- 
dance nassérienne qu’il avait 
fondé. M. Mokkadem a pris la 
tête des organisations progres- 
sistes de la ville. Il affirme qu'il 
est l’allié, du Mouvement national 
(rassemblement progressiste et 
Islamique), mais qu’il a voulu 
conserver une * certaine » indé- 
pendance : « Je suis Tripolltain 
avant tout, dit-il. mais aussi très 
nationaliste. Je suis pour un Liban 
qui deviendrait enfin une vraie 
patrie. - Critiquant vivement le 
principal notable traditionnel de 
la villa, M.-Rachid Karamé, qui 
est toujours le premier ministre 
en titra, en attendant la forma- 
tion d’un nouveau cabinet 
M. Mokkadem s'en prend plus 
généralement à tous les * faux 
princes -, chrétiens ou musul- 
mans. qui. ditrii, se sont parta- 
gé le pays et Bont devenus des 
chefs de clan. Il dénonce avec 
emportement le conflit entre les 
communautés religieuses, qui 
n'est à son avis que le « para- 
vent des criminels m - 
« Les Zghortiotes * ajoute-t-il 
«• ont essayé de noue entraîner 


dans une guerre de religion ». 
Il reconnaît qu'au début de la 
crise, des « règlements de comp- 
tes confessionnels » se sont pro- 
duits, mais indique que son 
organisation a réagi vigoureuse- 
ment Il précise que les auteurs 
d'exactions et de pillages ont été 
emprisonnés dans la citadelle, 
et que certains auraient été fusil- * 
lés après avoir été jugés par un 
tribunal populaire. M. Mokkadem . 
. estime que plusieurs . milliers de 
chrétiens vivent ■ sans grands 
problèmes » è Tripoli.. « Certains' 
militent è nos côtés » signale-t-il. 
« // y a même une proche 
parente de M. Frangié qui n’a 
pas voulu quitter Tripoli. » Ù' 
conclut . que les Tripolltalns 
sont dans une certaine mesure 
« victorieux », et que tous les 
Libanais devrai en l comme eux. 

• chasser les dirigeants tradi- 
tionnels qui depuis Tindépeth 
dance, depuis trente-trois ans, se 
partagent le pouvoir et se pré- . 
parent A transmettre leur succes- 
sion A leur dis ». . 

FRANCIS CORNU. ‘ 


Portugol 

La suspension de cinq représentants . 
de l r aile gauche pourrait entraîner 
une scission du parti socialiste 

De notre correspondant 

Lisbonne. — dnq. des prlnd- M. Soares. Quelques jouis plus 
□aux animateurs socialistes dé la tard, ans réunion de là « commls- 
liste <T opposition pour la c ommis - atan du travail » de la région de 
sion nationale qui avait. obtenu Lisbonne était interdite. 

^if’oartL^SnSt^ââa « Naa w pottwms tolérer rexts- 
i ii U ïEf^DflTtïeDSeLif tous tonar druw parti d l’intérieur de 

SaSnî atteints paï, 

155 smciS» d'éviter des .struc- 


La raison Invoquée par Ja’ dl«c- est très simple : an niveau de 
tion du P^. est la diffusion a un : chaque région» les socialistes nour- 
oonmmniquè dans lequel la « com- releat iS soit dans les sec- 
mission du travail» appuyait un flons de résidence, soit les 
meeting « co ^re U terraruiM* «munissions dn travail, la c com- 
« pour l'arrestation immédiate et pétencea-de' ces -deux organes de 
le jugement de tous les agents de base étant Unâtée à la discussion 
Tcmdénne police politique »,< pour des problèmes an niveau du quar- 
te défense des conquêtes des Ira- üer oa de Pnsine. Les grandes 
vaüleurs », «pour la défense de la. polltiong g ne 

liberté et de la démocratie » et seraient ja.Tria.te prises en dehors 
enfin * pour le socialisme ». . des organes supérieurs du parti. 

Le secrétariat du parti a consi- ■ ■ T a» susoenslons le tnar- 

d * r f^îi e oit e îî2«^^.t^ p ^^îS n ^ SS novembre auront-elles des 
contredi s ait une directive qui .in- suites? Le Journal Ai Luta. cnw- 
terdisalt de « s exprimer publiqim- ctie de i*alle modérée da PJSk, frvo- 
ment sur _ des questions de poli- que* à' ce propos là formation 
tique générale ». , . éventuelle trtin parti socialiste 

L’opposition entre les «commis- ouvrier portugais. La défaite de 
sions du travail » du ES. et r&pp&r- la précédente tentative sdssion- 
reü du parti à l'ordre du ' Jour .nlste de M. Derra au mois de jan- 
depuis octobre, se rattache en fait vier 1975 reste néanmoins dans 
à la lutte m ené e par les socialistes tous les esprits. 


dès le début de l’année 1975 contre 
la loi sur l'unité syndicale. Cette 
lutte a eu, aa moins, deux Consé- 
quences ; elle a mobilisé de larges 
secteurs de là droite soudèëse 
d’utiliser le PIS. dans leur combat 


JOSÉ REBELO. 


anticommuniste. Elle a' suscité 
également la création dans 'plu- 
sieurs entreprises, surtout daoa la 
ceinture Industrielle ds Ti^hfwrfa» , 


ceinture Industrielle ds Uâboxpfê, 
de «commissions de tacavaÉNspàà 
très critiques à l’égard du * secta- 
risme » et de la « bureaacàüfe» 
du P.c. Beaucoup de miframis 
ouvriers du PB. sont issus dè-ties 
« commissions de travanieiiris. », 
A l’intérieur du parti 
constitué des « cozmnissloais ÎT dn 
travail » jouissant d’une eérfaAie 
autonomie. • 


LE PREMIER MINISTRE 
ESPAGNOL 

À VISITE OFFIGEUf 
- A; LISBONNE 


a ijnwrieur au psni^ n : (nt notre eonwpondaot.) 

constitué des c commlsdans ÎT da . _ . , . . „ _ 

travail » J ouissa nt d’une Èârtsjfae J Ia«b(alna — Le- premier, ministre 
autonomie. • . . espagnol, ■ M». Suatcx, est .arrivé è 

Lisbonne, mercredi 24 novembre, 
Fendant des mois* les direr- «u itne mute, "visite ocOdeile, 
g p . nc es au sein du PB, furent ucomvii&è du mfaiis tw nsoioi 
quelque peu oubliées. H fallait de8 «tnmsteat. ». Aguiire. 

avant tout battre le P.C. Gagner dTcXrisite w pa- 

ies élections. Mais les problèmes régal» la première depuis le 25 inu 
ont ressurgi dès que. Ü. Soares 1974, serait dne àax Bvpegnois. 
a été chargé de constituer le pre- . . : . ' . 

mier gouvernement constitution- Apre» une eertanie penoac ee ten- 
neL »lon entre les deux pays. Mièvre dn 

Tm rapprochement - semble arrivée. Le 

été ginwn wBrt de Usbeuae croit è 


formulés en termes Idéologiques, 
mais la pratique du gouvernement 
socialiste a bien vite engendré 
d'autres nt mtraH tetj nns. Les 'mê- 


la polltiqve enovvertnre en «rare en 
Espagne.- D’antre paît, et selon des 
mllleas proches dn ministère portu- 
gais des affaires étrangères, fl n'y 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


• L’EL ECTION PRESIDEE- 
TI kiJ j E a été fixée au- ven- 
dredi 10 décembre, ont annoncé, 
le mardi 23 novembre, les auto- 
rités algériennes. Le candidat 
unique désigné par le RLN. 
est M. Boumediene. chef de 
l'Etat. — . (A J 1 J* J ; 

Birmanie 


s'appelait Répvbllqne arabe Libyenne. 

Ce changement de nom Ogore 
dans le projet de < proclamation 
dn pouvoir populaire 0 tu par le 


base ; 2) des comités popnlalre» ; 
qnl u tient dans la capitale. 

Ce projet de « proclamation s 


ont commencé mardi 27 no- 
vembre une grève (Tune durée 
Indéterminée, pour appuyer des 
-revendications concernant la 
qualité de l'enseignement ét les 
salaires. Le nombre de profes- 
seurs concernés en vkrejn» 
d'environ solxante-chxmillequl 
enseignent à deux minions huit 
cent mille, élèves. Parmi les re- 
vendications, figure le passage 
du salaire mensuel, actuelle- 
ment de 4,000 pesetas, à 10 000 
pesetas. — (AJFJPJ 


LE «ROI DE L’OPIUM », Lo 
Hslng-han. a été condamné à. 

mort, le 18 novembre a Ran- Grande-BrptannA 
goan, pour hante trahison. .wPnoenreragne 

Cette peine a aussitôt été càen~ - 

muée en léchi&km à perpétuité; • M. CARLOS FEREZ, président 
en raison d’ores amnistie par- du. Venezuela, a déelaré, au 


Tienne s imposée AU IiOMul l) des conférences popnlaircr de 

On ne .paraît pas avoir été ba« ; 2) de» cmoltfa P popui»lr« -, 
SfiDSiDi® & ces arguments, à Jéru- • 3) des syndicats professloziels \ 


(55000 ex.) 

Un volume de 288 pages. 55 F 

Tofdjman tente, sans faux -fuyants, sais 
vulgarité, sans passion et sans culpabifi- 
sahon, de dire clairement ce qûe beau- 
coup savent ou veulent savoir, sans 
toujours se r avouer, dans l’espoir de 
* comprendre et mieux assurer r identité 
sexuée » de ses lecteurs. 

US MONDE 

cftervotrâ flbraira 

HACHETTE 


insensible a oes arguments, è J£ru- 1 sy amm syndiccts protsuionch r 
saJeuitaii, oû l’on entend toutefois 4 ) de Concrrès général Donuldre. cml 
s’entourer de certaines garanties «mpiacenT ruiion «^KrLTbe. 

(demandées aux Axnerlcains) „ ... 

avant de consentir è un contrôle “ v™**- , te Z 01 ™* 

des scasoues verts» snr n r«-t Karlhafl » déclaré que « le but du 


en raison d’uns amnistie par- 
tielle décidée en 1974. Elle se 
confond avec une autre con- 
damnation g la prison L vie 
pour contrebande. Ancien chef 
de bande an service dn gou- 
vernement, Lo Béizig- ban 
s’était rendu célèbre par le 
trafic de l’opium dans le 
Triangle d'or (Birmanie, Thaï- 
lande et Laos). — (AJP V A-FJ>J 


Chine 


cours de sa visite officielle de 
deux jours à Londres, qu’a 
gardait « une confiance totale 
dans l'économie britannique ». 
Il 6 précisé V Nous n’atxms 
aucune intention de retirer les 
réserves monétaires que nous 
avons déposées à Londres. » 
M. Ferez a dit, d’autre- part, 
qall jugeait « une continuelle 
escalade des prix du péüroZe 
très dangereuse ». Dn impor- 
tant contrat de coopération 
économique a été signé, entre 
Londres .et Caracas. : — - (Cor- 
respj 


des c casques verts» sur le port ae . CAart « 10 a * 

de Tyr. Ainsi, la « ligne rouge » prêstacn t et des membres au Conseil 

subirait une brisure sur l’extrê- u z ^ olnt1, “ 1 “’«* »“ *«- 

mité ouest de la rivière Litanl, Vftrnei *■ , ««ri» a® penaettw 

et descendrait vers le sud en “_Jü op,p dexerter 800 “ torltê 
bifurquant en direction de la dlrectc *• 

mer. entre Tyr et Naqoura. La 

f orce arabe de dissuasion péné- 
trerait également à NabaÜeh. r L’aide américaine à Israël — 
importante jonction routière Un prêt de 245 mirnnen de dollars 
située à une riizfl.îne de kilomètres et des d oda pour un montant total 
de la ville Israélienne de Mé boula, de 490 miiiinna de dollars ont été 
Nabatieh pourrait sans doute accordés par les Etats-Unis à 

menacer Métoula, mais elle JSraSL Les trois accords portant 

commande aussi les axes routiers sur le prêt et las dons ont été 
menant è l'Arfeoub, fief des Pales- signés mardi 23 novembre A 

tiniens. ANDRE SCÉMAMA. WUhlngton. - (U PI.) 


B IB MINISTRE CHINOIS DBS ijonoies .et Caracas. — - fCor- 
AEFAIKES ETRANGERES, respj 

M. Chiao Euan-hua, n’est pas •• - 

apparu en public depuis le B ... 

11 novembre, «pour taisons de . Iran 

santé ». Sa femme. Htratton»- — 1 - - ■ . . _ 


* maladie», assurent lés auto- 
rités. La simultanéité de ces 
deux «maladies» intrigue 
les milieux diplomatiques. — 
1AJFJ.) 


Espagne 


• LES PROFESSEURS DES 
ETABLISSEMENTS PUBLICS 
de renseignement secondaire 


CONDAMNEES A DES 
PEINES DE PRISON NE DÉ- 
PASSANT PAS TROIS MOIS 
— qui sont au nombre de plu- 
sieurs centaines — bénéficient 
dîme amnistie générale et 
doivent être libérées au cours 
de la journée, a-t-on an- 
noncé, de source officielle, k 
Téhéran, mardi 23 novembre. 
Cette amnistie, décrétée par le 
chah à l'occasion du cinquan- 


tenaire de la dynastie des Pah- 
lavi, concerne également les 
amendes jusqu'à un montant 
de 50 000 riais (700 dollars). — 
(A J JJ 


11 q lie 

l LE GOUVERNEMENT DE 
M. ANDREOTTT a renoncé, le 
23 novembre, à un projet de 
■ loi sur le blocage total des 
hauts et moyens salaires sous 
la pression des syndicats et des 
partis. Le gouvernement Italien 
est revenu à son projet Initial 
prévoyant un gel des seules 
augmentations -de salaires déri- 
vant de l’application du méca- 
nisme de l'échelle mobile. 
Avant de présenter le projet 
au Parlement; le gouvernement 
avait donné aux syndicats et 
au patronat un délai d’un mois 
pour trouver un accord sur 
cette question, une première 
réunion, la semaine dernière, 
n'avait abouti à aucun résultat. 
Une nouvelle rencontre est pré- 
vue le 25 novembre. — M JJ.) 

' ^ urc ^ u j e 

> SES; ATTENTATS A LA 
BOMBE ont été ernnmte mardi 
23 novembre à Istanbul, faisant 
un blessé. Indiqua la police. 
Les explosions se sont pro- 
duites devant les locaux de 
trois banques, d'un commissa- 
riat de ' polios, d'une galerie 
de voitures et dîme organisa- 
tion d’extrême droite. D'autre 
part, dix-huit étudiants ont 
été blessés mardi au cours 
d'affrontements .dans plusieurs 
villes. Quarante et une per- 
sonnes ont été appréhendées 
à la suite de ces incidents 
opposant des partisans de la 
droite et de la gauche. — 
fAff.) 


, .jDfilC C* 

1s*' ic ' 


Ü?V^Sîi™f II ÎS? t JL «Mi pays en Cehon de quelques 

les licenciements ont mécontenté nmMèm»* «■ t«cimion« » 
ceux des militants du P-S. qui se p tecnniqura ». 

considéraient comme étant les Le pacte ibérique, célébré jadis par 
pins proChe du monde du travail. Salasax et Franco, est Jugé dépassé. 

Et une nouvelle ligne de clivage et Ton J’Interroge de part et d’autre 

est apparue : les « ouvriers'» d'un sur u në&mstê d’établir de non- - 

côté, les- « bourgeois » de l’autre. ' relie» relation» bilatérale». Le Por- 

La crise a éclaté lois du der- t 

Ué«ïï^,»« 

•« *>« - *— • • 
vau » après la ratification des M. Suarez doit s'entretenir avec üv 

nouveaux statuts a été, semble-t- son homologue Portugal» et avec le 
IL à l'origine -de la présentation président de la Répubiiqne, le géné- 
dline liste opposée à câlè de rai Bouiho Eane». -- 


lî porte-paroi 
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Italie 


-7 i? *■' 


La gauche et la droite de la démocratie chrétienne 
multiplient leurs attaques contre M. Zaccagnini 

De notre correspondant 


Union soviétique 


Rome. — Lia démocratie chré- 
tienne allemande n'est pas la seule 
a connaître des difficultés. En 
Italie, les divergences internes du 
parti frère sont en train d'appa- 
raître au grand jour. Le secré- 
taire général de la D.C., M. Bé- 
nigne Zaccagnini, vient de rap- 
peler à l’ordre trois parlemen- 
taires en vue. dont deux ministres, 
avant d'engager une polémique 
avec le président du Sénat 
M. Fanfani, chef de file de la 
droite au sein du parti gouverne- 
mental 

H s'agit, en principe, de quatre 
affaires distinctes qui s’ajoutent 
à une cinquième, celle des fausses 
cartes d’adhésion de la démocra- 
tie chrétienne [le Mande du 
12 novembre 1976) Mats, rian s le 
climat politique actuel, aucun 
incident n'est fortuit. L'appui de 
fait qu'accorde la D. C. au gou- 
vernement suscite trop de grogne, 
à gauche comme à droite, parmi 
les parlementaires démocrates- 
chrétiens pour que certains ne 
cherchent pas à casser ie jeu. ils 
s’y essaient doublement : en affai- 
blissant le cabinet ou en atta- 
quant le secrétaire général de la 
D. C. 

M. Zaccagnini a dû réagi? avec 
une brusquerie qui ne lui res- 
semble pas Coup sur coup, ü s’est 
adressé au sénateur Umberto 
Agnelli, vice-président de Fiat, A ■ 
M. Clrlaco De Mita, ministre de 
la Caisse du Mezzoglomo, et à 
M- Donat-Cattin. ministre de 
l'Industrie. Il a dissuadé le pre- 
mier d'organiser un nouveau « col- 
loque d'études » avec un groupe 
de parlementaires démocrates- 
chrétiens à l'hôtel Hilton de 
Rome. Le siège du parti, lui a-t-il 
dit, est équipé pour ce genre de 
réunion. Une manière comme une 
autre de foire savoir au nouvel 
élu que ses projets politiques — 
encore obscurs — déplaisaient 
fortement à une partie de la 
D. C. 

M. De Mita, lui, qui avait dure- 
ment critiqué le secrétaire géné- 
ral, a appris avec étonnement que 
sa démission du comité directeur 
était acceptée : U s'attendait à 
être prié de rester, dans la bonne 
tradition du parti. 

L'affaire Don al - Cattin est 
encore plus grave puisque le mi- 
nistre de l'industrie va probable- 
ment quitter le gouvernement. Il 
l'avait un peu cherché en atta- 
quant la politique monétaire du 
gouverneur de la Banque cen- 
trale. coupable, selon lui, de 
« maintenir la lire à un l aux de 
chantre irréel ». Les communistes 
ont aussitôt demandé la démis- 
sion du ministre, et M. Zacca- 
gnani l'a mis en demeure de choi- 
sir entre son maintien au gouver- 
nement et sa présence au comité 
directeur de !a démocratie chré- 
tienne. M. Donat-Cattin a choisi 
cette deuxième solution, se décla- 
rant désireux de renforcer l'état- 
major politique du parti. 

Gêné par ces deux ministres de 
gauche. M. Zaccagnini n'allait 
pas tarder à se heurter au chef 
de la droite. M. FanfanL Celui-ci 
est sorti d'un long silence pour 
déclarer que la situation politique 
n'êtait pas saine et ne pouvait 
durer Indéfiniment. Au lieu de 
s'appuyer sur un bloc abstention- 
niste — qui profite du pouvoir 
sans en supporter les inconvé- 
nients, — le gouvernement An- 
dreotti devrait retrouver assez 
vite une majorité, donc rejeter les 
communistes dans l'opposition. 

Riposte de M. Zaccagnini : U 
est normal que les partis de 


gauche influencent le gouverne- 
ment en échange de leur absten- 
tion ; ce n'est pas par un affron- 
tement que l’on sortira l'Italie de 
la crise actuelle. Quant aux élec- 
tions anticipées, sur lesquelles 
misent certains, elles mettraient en 
péril les Institutions elles-mêmes. 

Aucun nom. bien sût, n’était 
cité dans le discours du secrétaire 
général, mais l'allusion à M. FUn- 
fani était claire. Celui-ci a d'ail- 
leurs jugé utile d'y répondre dès 
le lendemain D'abord, pour dé- 
mentir sèchement qu'il veuille 
renvoyer les électeurs aux urnes. 
Puis pour souligner r l’anomalie 
de la situation » et la nécessité 
de « préparer la constitution d’tme 
■majorité ». une majorité, dit 
M. Fa nf a n l, qui serait précisé- 
ment le moyen d’éviter les êiec 
tlons. 

M. Zaccagnini n’était pas pour 
autant au bout de ses peines. 
Dimanche 21 novembre, le minis 
tre de la défense. M. Forlàni 
(droite modérée), qui lui avait 
disputé ie poste de secrétaire gé 
néral au dernier congrès, est sorti, 
lui aussi, de son silence, n a 
attaqué très durement le groupe 
majoritaire de centre - gauche 
iMoro-Zaccagnini) en le som- 
mant de b renoncer à la présomp- 
tion rhétorique de défendre, on ne 
sait trop contre qui. une ligne 
■ politique originale et diverse 
qu'en réalité elle Ha D.C.i n’a pas 
et n’a jamais eue ». 

L? ministre de la défense ré- 
clame. en conséquence, une « ges 
tion unitaire » de la D.C. qui 
sera certainement discutée le 
2 décembre au prochain conseil 
national. Cette assemblée devra 
tenir compte aussi du virage à 
droite des fédérations milanaise 
et florentine du parti, sanctionné 
par un vote au cours du week- 
end. 

. Les divisions 
de ('extrême droite 

Des menaces pèsent donc à 
nouveau sur le gouvernement 
Andreotti. qm était sorti renforcé, 
le 12 novembre, par le vote de 
confiance à La Chambre Le seul 
parti qui avait voté «oui» — la 
démocratie chrétienne — se trouve 
être très divise à son égard. Il est 
significatif que les communistes 
s’en prennent durement A M. Fan- 
fani. et que Jes socialistes applau- 
dissent ouvertement «2a fermeté 
et le courage » de M. Zaccagnini. 
Bien que désireux de remplacer 
le gouvernement actuel par un 
cabinet d'union nationale, les 
deux partis de gauche se rendent 
compte des difficultés de l'entre- 
prise. Les « fanfaniens » eux- 
mêmes ne semblent pas avoir, 
pour le moment, de solution de 
rechange à M. Andreotti. Les 
« cent jours » de celui-ci sont 
passés, mais il continue A gou- 
verner sur le FU du rasoir, sans 
résultats économiques tangibles. 

Les propos acides que viennent 
d'échanger MM. Zaccagnini et 
Fanfanl n'ont aucune commune 
mesure avec les insultes que 
s'adressent. & l'extrême droite, les 
deux, r a c 1 1 o n s du Mouvement 
social italien. La scission apparaît 
maintenant quasi inévitable. On 
prête aux adversaires de M. Gior- 
gio Aimlrante, qui forment .le 
courant modéré, l'Intention de 
constituer une nouvelle formation 
politique, dont le nom est déjà 
trouvé : « Démocratie nationale ». 

R. S. 


Pologne 

Le porte-parole du gouvernement dénonce 
une * campagne antipolonaise » en Occident 

De notre correspondant 


Vienne. - M. Janiurek. porte- 
parole du gouvernement polonais, 
a accusé U y a quelques Jours le 
Comité de défense des travailleurs 
— créé A la suite des manifesta- 
tions ouvrières de Juin — de pro- 
pager des « informations men- 
songères ». Le comité alimente 
ainsi, a-t-ll ajouté, une « campa- 
gne anti polonaise » menée en 
Occident a par les milieux favo- 
rables à la guerre froide ». 

« Ces informations manifeste- 
ment fausses et publiquement dé- 
menties par le gouvernement po- 
lonais. a dit M. Janiurek, n’en 
sont pas moins sciemment utili- 
sées par des organes de presse 
comme Der Splegel, Die WelL The 
Economise ou le Monde. » 

Les autorités polonaises repro- 
cheraient pour l’essentiel A ces 
journaux de s’être faits l’écho de 
l’information publiée par le co- 
mité de défense et selon laquelle 
la répression des troubles du 
25 juin aurait fait davantage de 
victimes que ne le reconnaît 
officiellement le gouvernement. 


cia rations selon laquelle aucun 
ouvrier n'avait été poursuivi pour 
avoir participé & des grèves ou des 
manifestations. 

Le même jour, une conférence 
éptîeopaie qui s'etait réunie mer- 
credi et jeudi a fait savoir dans 
un communiqué qu'elle estimait 
de son devoir d’adresser un nou- 
vel appel aux autorités pour 
qu'elles adoptent « des mesures 
propres à assurer Ut poix sociale ». 
Une démarche en faveur d'une 
amnistie avait déjà été faite par 
la hiérarchie catholique, mais, re- 
marquent les évêques, elle est 
malheureuse ment restée A ce Jour 

sans réponse. 

Dana un autre ordre d'idées, le 
porte-parole du gouvernement a 
laissé entendre que la Pologne re- 
cevrait dans les mois A venir une 
aide économique de l’Union sovié- 
tique par le biais de livraisons de 
grandes quantités de biens de 
consommation (automobiles, ap- 
pareils électriques, etc.) et de ma- 
chines. L'UJR-S.S. fournira aussi 
l million de tonnes de céréales. 


Le porte-parole a réaffirmé .que du rte. de l'orge; et&L'octroiMr 
deux personnes seulement avaient Moscou d’un Important crédit 
ététuèes. '1 milliard de roubles selon Je 

Selon M. Janiurek, U ne reste- Financial , T ijnesJ aurait été 
ralt plus que que soixante-oua- confirmé (le Monde du 20 novem- 
torse personnes emprisonnées pour bre). D'autre part, on a appris 
avoir au cours “dés événements vendredi A Vienne que 1 Autriche 
de Juin, participé à des « pillages avait accordé A la Polog^ une 
de magasins, d'édifices publics, ou ligne de crédit de 360 millions de 
à des incendies volontaires, actes schillings pour 1 achat de produits 
punissables par la loi dans tous les d’alimentation, 
pays du monde ». ®£_i anl î ire “ii® MANUEL LUCBERT. 

répété une de ses précédentes de- 


M. CHIBAEV 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DES SYNDICATS 


Moscou (A J? J 3 . J. — m. Alexis 
Chibaev a été élu. mardi 23 nO' 
vembre, president du conseil oen 
tra) des syndicats dTTJELS-S., 
annonce l'agence Tass. 

Ce poste était vacant depuis le 
22 mai 1975, date A laquelle 
M. Alexandre Cheleplne avait été 
libéré de ses fonctions. 

L’élection de M. Chibaev est 
Intervenue au cours du plénum 
du conseLi centrai des syndicats 
A Moscou 

l)L AI ex 1 b Chibaev est de 

soixante et un ans. Dessinateur 
industriel. U fut nommé deuxième 
Hue ré mire du parti pour la région de 
Saratov en 1955. .puis premier secré- 
taire. O est depuis 1961 membre du 
comité central. D est député au 
Sonet suprême, l 


UN EXPERT 
DE U CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANCO-SOVIÉTIQUE 
EST EXPULSÉ DE MOSCOU 


(De notre correspondant.) 

Moscou. — m. Alexandre Man- 
tacheff, citoyen français, 
expert auprès de la chambre de 
commerce franco -soviétique depuis 
plusieurs années, doit être expulsé 
d'union soviétique, ce mercredi 
24 novembre M. Mantacheff a été 
officieusement accusé par les 
autorités soviétiques d’« activités 
antisoviétiques » ; il nie ces accu- 
sations et affirme que les Sovié- 
tiques n'ont présenté aucune 
preuve contre lui. 

C'est jeudi dernier que M. Man- 
tac h eff avait été averti par le 
ministère des affaires étrangères 
qu’il devait quitter le territoire de 
l'Union soviétique- A la demande 
pressante de l'ambassade de 
France. U a été finalement auto- 
risé A partir de Moscou avec sa 
femme, qui est soviétique, et leur 
enfant. La chambre de commerce 
pour laquelle travaille M. Man- 
tacheff est un organisme mixte 
financé par l'Union soviétique et 
par le Centre de commerce exté- 
rieur français : sa tâche consiste 
A favoriser le développement des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays. 

Rappelons qu'il y a plusieurs 
semaines un membre de la mis- 
sion commerciale soviétique en 
France a été expulsé alors que. 
affublé d'une perruque et de haus- 
ses moustaches, i] était en train 
d’acheter des secrets industriels à 
un citoyen français qui coopérait 
en fait avec les services français. 

J. A. 


• Quatre touristes américains 
et deux touristes ouest-allemands 
mit été récemment expulsés 
d*UJLSJS. au poste frontière de 
Leoucbeny (Moldavie). Il leur 
était reproché d'avoir essayé d'in- 
troduire sur le terri totrè sovié- 
tique plus de « 1000 livres et 
revues antisoviétiqves ». L'agence 
Tass dit que ces documents 
avalent été fournis par des socié- 
tés 'de baptlstes évangélistes de 
Washington et de Hanovre. — 
(AJFJP.) 


La mort de Lyssenko 


Trofim Denissovitch Lyssenko. le biologiste 
soviétique qui joua en grand rôle pendant la 
période stalinienne et sous Khrouchtchev, est 
décédé, le samedi 20 novembre, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. La nouvelle a été 


discrètement annoncée mardi par les -Izvestia». 
L'Académie des sciences de ITJ-R.S.S. et quel- 
ques instituts où avait travaillé le biologiste 
ont publié des messages de condoléances. 


des purges qui! suscitait 


Moscou. — Rien ne prédestinait 
le Jeune Trofim Lyssenko à passer 
A l'histoire Né en 1896 à Poltava. 
en Ukraine, il u’avait obtenu, 
vingt-sept ans plus tord, qu’un 
diplôme d'horticulture et le di- 
plôme de l'institut agricole de 
Kiev. Dès 1929. après un passage 
dans quelques fermes expérimen- 
tales, on le retrouve cependant 
chercheur à l'institut de génétique 
de l’université de Kiev. 

Ce sont les purges stalieniennes 
déclenchées dans les milieux 
scientifiques dès le début des an- 
nées 30 qui allaient permettre A 
Lyssenko de commencer une 
longue carrière d'imposteur. Plus 
expert en calomnie qu'en agro- 
nomie ou en biologie. U participe 
avec enthousiasme A la chasse 
aux sorcières lancée contre les 
savants « idéalistes » et « por- 
teurs d'idées ennemies ». c'est-à- 
dire coupables pour l'essentiel de 
tenir compte des recherches me- 
nées hors de l'Union soviétique. 
Dès 1938, il est parvenu à ses 
fins : U est élu président 
l’Académie des sciences agricoles, 
dont le fondateur Vavilov est ar- 
rêté deux ans plus tard. U 
mourra dans un camp en 1943. 

Le généticien Vavilov n'est pas 
la seule victime, loin de là : les 
rangs des agronomes et des biolo- 
gistes sont décimés par lyssenko 
et ses disciples qui bénéficient de 
l'appui de Staline. 

C’est ainsi qu'en quelques an- 
nées les instituts du coton, de 
l'élevage, de l’agrochimie, de la 
protection des cultures perdent 
leurs directeurs; de nombreux 
collaborateurs du commissariat à 
l'agriculture, du Gosplan. de l'in- 
titut des engrais chimiques sont 
aussi é limin és pour avoir mis en 
doute le système de jachère et de 
rotation des cultures prôné alors 
par Lyssenko. Cela s’appelle en 
langage stalinien du ■ sabo- 
tage- ». 

Ce n'est cependant qu'après la 
guerre que lyssenko va émerger 
co mm e le dictateur Incontesté de 
la biologie et ' de l'agronomie 
« prolétariennes ». Son couron- 


De notre correspondant 

nement. si l'on peut dire, a Lieu 
au cours d’une session spéciale de 
l'académie agricole au cours de 
laquelle Lyssenko impose sa thèse 
fantaisiste sur l'existence d'une 
biologie prolétarienne et d'une 
biologie bourgeoise. l'hérédité 
étant reléguée bu rang des ac- 
cessoires de la propagande bour- 
geoise. L’ « homme nouveau » 
pouvait enfin paraître» Com- 
mentant cette séance, dont ie 
compte rendu est digne de figu- 
rer dans les annales du surréa- 
lisme. Lyssenko devait écrire peu 
après : « La situation au sein de 
l’académie est à présent nette- 
ment changée, grâce à l’intérêt 
qu'y ont porté le gouvernement 
ef le camarade Staline en per- 
sonne. » L'Intérêt du camarade 
Staline pour les thèses aberran- 
tes de Lyssenko était tel qu'il 
n’hésita même pas A lui sacrifier 
un autre célèbre thuriféraire du 
stalinisme, Jdanov. 

La fin du myihe 

Inquiet par la montée de la 
puissance de Lyssenko, Jdanov 
avait proposé à Staline de dési- 
gner un nouveau président de 
l’académie agricole. C'est alors 
qu'il subit une sorte de disgrâce, 
à devait mourir peu après dans 
des conditions encore aujourd'hui 
peu claires, Staline accusa plus 
tard un groupe de médecins de 
i’hôpita] du Kremlin de l'avoir 
assassiné 

La mort du dictateur, en 1953, 
aurait dû normalement entraîner 
la chute de lyssenko. On put 
croire qu'il en serait ainsi lors- 
qu'il perdit, en 1956, la présidence 
de l’académie d'agriculture. Mais 
le biologiste, que certains Soviéti- 
ques présentent aujourd’hui 
comme le » Raspoutine de la 
science », se trouva vite un nou- 
veau protecteur en la personne 
de Khrouchtchev dont il était 
prêt à satisfaire toutes les velléi- 
tés et tons les caprices en ma- 


tière agricole. Khrouchtchev ce- 
pendant n'étalt pas Staline, et 
le mythe Lyssenko commença A 
s'effondrer, non seulement à 
l'étranger toii le biologiste sué- 
dois Gustavson s'attira un jour 
les foudres des autorités soviéti- 
ques pour avoir parlé « de 
croiser un étalon avec 
Mme Khrouchtchev » pour véri- 
fier le bien-fondé des thèses 
lyssenkistesi. mais aussi en 
Union soviétique. 

Le combat contre Lyssenko fut 
entamé, des 1963. par un groupe 
de jeunes scientifiques menés par 
Jaurès Medvedev. aujourd'hui en 
exil à Londres, le frère jumeau 
de l'historien contestataire Roy 
Medvedev. qui vit toujours A 
Moscou. C'est A cette époque 
qu'un mémoire contre Lyssenko 
commence à circuler parmi la 
communauté scientifique soviéti- 
que. U était, pour l'essentiel, 
l'œuvre de Medvedev. A la même 
époque, une autre voix se fait 
entendre contre Lyssenko : l'aca- 
démicien Sakharov dénonce l'im- 
posteur dans une intervention 
devant l’académie des sciences en 
1964. 

Quelques mois après, Khroucht- 
chev est renverse. lyssenko ne 
dure guère plus que son dernier 
maître. Mais les successeurs de 
M. «K» n'auront jamais le cou- 
rage de faire le procès du lyssen- 
blsma. Ce serait faire aussi celui 
de Staline, ce dont il n'est plus 
question en Union soviétique. Ce 
refus d'assumer l'histoire explique 
pourquoi l’un des plus grands 
charlatans du vingtième siècle est 
mort samedi dernier, toujours 
membre de l'académie des sciences 
de ITJ-R-KS. Son décès n’a sus-, 
cité aucun commentaire officiel, 
à l'exception de quelques lignes 
nécrologiques dans les Isvestia du 
mardi 23 novembre. .Ce demi- 
silence embarrassé en dit plus 
long que bien des commentaires 
sur l’attitude du pouvoir sovié- 
tique actuel face au passé encore 
récent dans lequel 11 plonge ses 
racines. 

JACQUES AMALRIC. 


La collusion entre la science et le pouvoir 


Lyssenko est mort, le lyssenkisme 
partout dans le monde, et dans tou- 
tes les disciplines scientifiques, est 
bien vivant. Puisque l'aventure per- 
sonnelle de ce chercheur est mainte- 
nant achevée, il convient moins de le 
juger que d'en analyser le proces- 
sus et d'en tirer les leçons. 

Cette aventure commence dans 13 
ferveur ; à la fin des années 20, 
l’U.RS.S. lutte pour sa survie ali- 
mentaire. Jeune ingénieur agronome, 
Lyssenko imagine des techniques 
(pas toutes origine les d'ailleurs, 
mais cela importe peu) qui se 
révélent efficaces : les rendements 
atteints grâce A la vernalisation (1), 
qu'il a mise au point, sont exception- 
nels. Appuyé par un Etat qui lui 
donne de larges moyens, Lyssenko 


Jacqueline Grapir 
Jean-Bernard Pinate 

la guerre 
civile 
mondiale 

“il y a là des analyses et des appréhensions qui, 
depuis longtemps, sont aussi les miennes. *' 

Hubert Beuve-Méry 

11 Ce livre clair et Incisif donne l'alarme. L'entendra-t-on ? 
Voilà des vérités rudes et originales. La paix ne se bâtit 
pas dans le lalsser-dire, le Jaisser-faire, le laisser-aller. 
Mais veut^on vraiment la paix ? " Alain Peyrefitte 

“L'objectif difficile et courageux qu’ils se sont fixé 
réveille notre monde. En cette époque où facilité et 
découragement risquent de nous livrer à toutes les 
aventures, une telle tentative ne peut laisser Insensibles 
ceux qui aspirent à une société où l’homme reste maître 
de son propre destin.” Simone Vell 

CALMANN-LEVY 


par ALBERT JACQUARD 

délient bientôt un immense pouvoir ; 
quittant le domaine de la technique, 
il imagine alors une théorie dans 
laquelle il volt l'explication de ses 
succès et qui plaît d'autant plus 
qu'elle paraît compatible, et seule 
compatible, avec le marxisme-léni- 
nisme tel qu'il est alors Interprété, 
Cette théorie qui.' par malheur, était 
fausse est imposée à tous les biolo- 
gistes d’U-R-SS : elle amène A 
échafauder de nouvelles techniques, 
désastreuses cette lois : le grand 
plan stalinien de transformation de la 
nature, fondé sur ces techniques, 
aboutit à un échec tragique ; mais 
Lyssenko reste le - patron - de ia 
biologie et n'esl éliminé qu'en 1965, 
après le limogeage de Khrouchtchev. 
L'aventure se termine dans l'abus de 
pouvoir et le bureaucratisme. 

Le dernier recours 

Il se trouve qu'en refusant les lois 
de Mandai, en refusant ta théorie 
chromosomique de l'hérédité, Lys- 
senko a commis une erreur scienti- 
fique et a entraîné dans cette erreur 
toute la science biologique de son 
pays (qui bénéficiait pourtant au 
début des années 30, d'une avance 
remarquable en ce domaine). Mais II 
serait bien faux d'imaginer que seule 
TU.R.S.S. s'opposait alors à la 
conception mendélienne de ta trans- 
mission des caractères : la très 
sérieuse revue anglaise Biomotiiks 
a refusé, jusqu'en 1837, tout article 
faisant référence aux fols de Mendel. 
La lutte pour imposer les nouveaux 
concepts a été dure, longue, et cela 
est normal, et cela est nécessaire. 
La chance a été que d'autres revues 
anglaises se chargent de publier les 
articles refusés. La discussion, la 
polémique, virulente parfois, étaient 
possibles. 

L'erreur scientifique du tyssen- 
fclsme n'est pas sa plus grands faute : 
iea biologistes allemands qui parti- 
cipaient & {'élaboration des théories 
nazies croyaient, eux, aux lois de 
Mondai ; ils développaient activement 
les recherches sur le rfile des gènes ; 

U se trouve que sur ce point précis 
leur « science * était conforme A la 
vérité. Les fruits n’en ont pas moins 
été pires que ceux des élucubrations 
lyssen (cistes. 

La biologie est la science du 
vivant La violence des querellas A 
propos des divers concepts qu'elle 
manipule témoigne de la profondeur 
des répercussions qu'a, en chacun 
de nous, toute réflexion sur la vie. 

If est normal que toutes les structu- 
res politiques, étatiques ou religieu- 
ses sécrétées par nos sociétés y 
participent Mais cette participation, 
si - elle contribue à animer le débat, 


é i'approlondir. accroît le risque de 
confusion, al surtout provoque le 
recours en dernier ressort à l'argu- 
ment d'autorité. Les scientifiques 
savent ei proclament que cet argu- 
ment est sans valeur il leur est 
cependant bien* difficile d'échapper 
à cette tentation. Dans les échanges 
entre eux ce n'est généralement pas 
très grave, car leurs querelles sont 
vives et permanent les remises Bn 
cause nécessaires. Mais lorsqu'il 
s'agit du dialogue entre les scienti- 
fiques et le pouvoir, l'évocation 
d'une autorité comporte las pires ris- 
ques. Eh se référant à une vérité 
refoulée ou A un dogme philosophi- 
que. la science s'abrite derrière le 
pouvoir pour affirmer que fa Terre 
ne tourne pas ou que les caraclères 
acquis sont héréditaires ; en utili- 
sant des théories encore partielles 
el imprécises, le pouvoir s'abrite 
derrière la science pour justifier 
l'anéantissement de certaines races 
ou ie ma in lien de l’ordre social. Ce 
jeu, oû l'autorité incontestée de l'un, 
apporte confort et bonne conscience 
à l'autre, peut se poursuivre jusqu'à 
l'absurdité, jusqu'au désastre. 

La leçon de l'aventure lyssen klste 
n'est pas dans le danger de l'erreur 
scientifique. La science nécessaire- 
ment commet des erreurs : elle est 
dans le danger de ta collusion entre 
la science et ie pouvoir 


(1) Exposition des semences à une 
base température pour en permettre 
la germination. 


«L'HUMANITÉ» : les commu- 
nistes furent aveuglés p» ses 
conceptions erronées. 

« A partir d'une conférence 
des biologistes soviétiques, tenue 
en 1948. c’est un véritable mono- 
pole que Lyssenko et ses partisans 
exercèrent dans la biologie sovié- 
tique. 

» Dana Les conditions de la 
guerre froide, la lutte idéologique 
et politique autour des théories 
de Lyssenko prit une dimension 
internationale. Elle se répercuta 
en particulier dam notre pays, où, 
dans ce contexte, les communistes 
se firent un temps les défenseurs 
aveuglés de conceptions erro- 
nées. » 


• M. Paul Satioukov, qui fut 
rédacteur eu chef de la Frauda 
de 1956 A 1964, est décédé le 
17 novembre, annonce te dernier 
nu mér o des Izvestia reçu A Paris, 
fl était âgé de soixante-cinq ans. 
journaliste professionnel depuis 
1930, Paul Satioukov était entré 
en 1949 A la Frauda. Porté A la 
direction du quotidien lors de 
l'avènement de Khrouchtchev, sa 
destitution avait suivi de peu le 
limogeage de ce dernier. 









» 
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DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE SUR LA RHODÉSIE 

Londres propose la tonne des élections 
le T février 1978 


La Grande - Bretagne propose 
aux participants de là conférence 
de Genève sur la Rhodésie la 
tenus d'élections dans ce terri- 
toire le 1*' février 1978. 81 les 
délégations nationalistes accep- 
tent cette date. Londres s'enga- 
gera formellement à fixer au 
1 ** mars sui v a nt la date de l'Indé- 
pendance du futur Zimbabwe. 
Cette nouvelle formule, mise au 

S ot pendant ses consultations 
dl au Foreign Office, a été 
soumise, mardi 23 novembre, par 
M. Richard, président britan- 
ntone de la conférence, aux délé- 
gations africaines. Celles-ci — ■ et 
notamment le Front patriotique, 
dirigé par MM, Nkomo et Mugabe 
— ont Jusqu'à présent exigé que 
l’Indépendance soit proclamée le 
l* r décembre 1077 et que des élec- 
tions au suffrage universel aient 
lieu un mois plus tôt. Les Afri- 
cains accepteraient toutefois la 
date limite du I* r mars 1978. à 
fy yn d T^rm que Londres l'annonce 
formellement et sans plus Insister 
sur la nécessité de passer, d'ici 
là, par toutes les étapes du pro- 
cessus constitutionnel de la deco- 
lonisatfan, estime- t-on à Londres. 

■ Un accord sur cette nouvelle 
formule permettrait de passer à 
la discussion de la structure du 
gouvernement Intérimaire, qui 
reste toujours le problème le plus 
important à résoudre. 

A l'issue d'un entretien avec 
M. Richard, les deux dirigeants 
du Front patriotique ont déclaré 
qu’ils allaient examiner sa sug- 
gestion et donner leur réponse. 
En attendant, ont-ils précisé. 


< noire position reste inchangée ». 

U. Richard a déclaré que le 
plan britannique était s une ten- 
tative pour concilier lu diver- 
gences apparentes » entre la posi- 
tion de la Grande-Bretagne et 
celle du Front patriotique. ZI a 
ensuite reçu le chef de la délé- 
gation . rhodésienne, M. Pieter 
Van der ByL, ministre des affai- 
res étrangères. Le . président 
Senghor du Sénégal, actuellement 
à Genève pour assister à une 

réunion de l'Internationale socia- 
liste, a lancé mardi, à Genève, 
un appel aux nationalistes noirs 
de Rhodésie pour qu’lis « fassent 
taire leurs querelles et s’attachent 
à ce qui 'lu unit et non à ce qui 
les divise, comme nous l'avons 
fait nous-mêmes au. Sénégal 
avant l’indépendance ». 

• A •Salisbury. les autorités 
rhodésienne ont annoncé mardi 
que vingt-huit personnes avalent 
trouvé la mort ces derniers jours 
au cours d'opérations militaires. 
Le communiqué fait état, notam- 
ment de la mort d'un fonction- 
naire du ministère de l’Intérieur, 
M. Jacobus, tué en même temps 
que trois autres employés du mi- 
nistère au cours d'une embuscade 1 
dans le district de BIkita. 

D'autre oart. fonctionnai- 
res ont également été tués près 
de la ville minière de Wanlrie et 
les troupes de sécurité ont tué 
six civils noirs qui n’avaient pas 
respecté le couvre-feu. 

Selon le communiqué, les gué- 
rilleros ont perdu mflle trois 
cents soixante-dix hommes depuis 
le début de l'année. — (A J" JP.) 


A TRIPOLI 

Les chefs d’État algérien, libyen et nigérien 
mettent en place une «coopération régionale» 

Les présidents Boumediène, d'Algérie, et Kotmtche, du Niger, 
sont arrivés mardi 23 novembre à Tripoli, en Libye, pour avoir 
ries entretiens avec le colonel Kadhafi Us ont été reçus à l'aéro- 
port de Tripoli par le chef rie l’Etat libyen et le commandant 
Jalloud. premier ministre. 

De notre correspondant 


LA VISITE EN FRANCE DU ROI HASSAN g 

Les dossiers de la coopération franco-marocaine 
sont examinés an cours d’un entretien élargi 


Alger. — - La rencontre à Tri- 
poli des présidents Boumediène, 
Kadhafi et Kountché fait suite 
aux conversations que les trois 
ehfefe d'Etat avaient eues à 
Oaargla, en Algérie, le 8 avril. Le 
communiqué publié à l'époque 
soulignait que la rencontre cons- 
tituait « un noyau de coopération 
susceptible d’élargissement au 
niveau de la région s. La pro- 
chaine rencontre 8 au. sommet » 
aura lieu au Niger, Avant d'en- 
tamer leurs entretiens, les trois 
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présidents ont assisté à la séance 
de clôture du congrès général du 
peuple libyen. Ce parti unique 
remplace L'Union socialiste arabe 
de Libye et a adopté, une * pro- 
clamation sur l’institution dé 
l’autorité du peuple », document 
qui définit en dix articles les 
grandes lignes de la politique in- 
térieure libyenne. 

Les entretiens portent sur les 
problèmes de l’Afrique, -du 
Maghreb et du monde 'arabe, et, 
notamment sur 'le Sahara occi- 
dental, à la ' suite de la média- 
tion du prince Fahd d’Arabie, et 
avant la réunion « au sommet » 
de l'O.TJ-A, qui doit étudier cette 
question. 

.Selon certaines sources algé- 
riennes, la date de la rencontre 
ns serait pas fortuite et viserait 
à rappeler l’entente entre les 
trois pays au moment où 
a Basson II fait grand tapage à 
Paris ». 

'Les entretiens en tète à tête 
de MM. Boumediène et Kadhafi 
font suite, pour leur part, aux 
rencontres périodiques — à peu 
près tous les trimestres — qu'ont 
tenues les dieux chefs d’Etat 
depuis qu'ils avalent, les 28 et 
29 décembre dernier, à Hassl- 
Msssaoud, jeté les bases d’une 
« coopération en profondeur » 
entre les deux pays. 

En ce qui concerne la réunion 
triparttte, il a précisé : a Point 
n’est besoin de (tire que de ces 
rencontres découlent des résultats 
positifs dont les effets seront 
bénéfiques pour Zes pays voisins. 
Mon souhait est donc de les voir 
s’élargir à l’avenir afin qu’elles 
puissent comporter la participa- 
tion d’autres membres. » — P. B. 
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Un troisième et dernier entretien en tête- 
à-tête avec le président Giscard d’Estaing mar- 
que, ce mercredi 24- novembre, la troisième 
journée deula visite dn roi HaSftan EL II aura 
lieu à 16 heures, à l'Elysée, et sera suivi d'une 
réunion, élargie. T participeront, du côté maro- 
cain, M. Bensouda, directeur du cabinet royal, 
plusieurs ministres (MM. Laraki, GhissassU 
Benldma, El Khattâhî, Bencheick et M. Karim 
r.QTnvaTiï, président de l’O.GP. Le président de 
la République sera notamment assisté de 
M. Barre, premier ministre, et de MM- de Gui- 
ringand, Durafour, Eaby. Dijoud, Rossi et 
François-Poncet. La réunion portera essentiel- 
lement sur les relations bilatérales. Elle per-, 
mettra d'établir le partage entre les dossiers 
sur lesquels on aécord petit intervenir tout de 
suite et ceux qtri nécessiteront des études plus 
approfondies, a déclaré mardi le porte-parole 
de l’Elysée, M. Lecat. 

A un journaliste qui l’interrogeait sur le 
point de savoir si 1* « axe . Paris-Madrid-Rabat », 
évoqué récemment par le souverain chérifien, 
constituait bien une réalité. M. Lecat a 
répondu s - Le mot axé comporte certaines 
connotations et je m’interroge sur ce terme. 
Ce qui est certain, c’est que dans l'histoire les 
relations entre la France, l'Espagne et le Maroc 
ot toujours été privilégiées. Depuis la venue 
an pouvoir . du prince Juan Carlos, & Madrid, 
les rapports franco-espagnols revêtent un 
caractèrent particulier, puisqu'il a été décidé 
qu’il y aurait des entretiens réguliers an plus 


haut niveau. Concernant le Maroc, U existe 
gn«»)à. des relations privilégiées, l’opinion puhlï- 
que française elle-même le ressent, comme 
en témoigne un récent soudage, » (l) 

La journée de mardi avait été marquée par 
un entretien en tâte h tête à l’Elysée entre’ les 
deux chefs d’Etat Le roi s’est rendu & FHÔfad 
de Ville de Paris, où il a été reçu par M. Lafay, 
président du Conseil de Paris, À- sa descente 
de voiture, 0 a été acclamé par plusieurs cen- 
taines- de membres de la communauté maro- 
caine en France qui, depuis le matin, -l’atten- 
daient derrière les barrières mises en place 
par les services de sécurité. Le -souverain, ayant 
à. ses côtés M. Poniatowski, a traversé la place 
afin de serrer les qui se tendaient vers 

-lui. 

Dans L’après-midi, Hassan H s’est livré, sur 
le parcours du golf de Saint-Cloud, & son sport 
favori.* H a ensuite regagné Versailles, oh 
M. Giscard d’Estaing offrait en son honneur 
un dîner d’apparat. Après les. toasts tradi- 
tionnels, les deux chefs d’Etat ont longuement 
visité les petits appartements du palais, si bien 
que le spectacle présenté au théâtre Loufs-XV- 
a dû être écourté. — D. J.- 

. (1) H s'agit d*tm sondage réalise par La SOFStSS 
« auprès d'un échantillon national de mflle per- 
sonnes » pour le oompte - du gouver n e men t marocain 
et auquel certaines stations de radio ont ùJt large- 
ment écho. Selon oe Ba n dage, 81 % des personnes 
Interrogées ont répondu attlnnativenieat 4 ta ques- 
tion : e Anues-BOw que, pour la menee, c'est impor- 
tant ou pas important d'avoir de bonnes relations 
avec le Artroe? » 


LES TOASTS AU CHATEAU DE VERSAILLES 

M. Giscard d'Estaing : les pays méditerranéens 
doivent résoudre eux-mêmes les problèmes 
de leur région 


Au cours du dîner qu’il a 
offert, mardi soir, en l'hon- 
neur du roi Hassan H, au 
château de Versâmes, M. Gis- 
card d’Estaing a déclaré : 

« C’est dans les rapports entre 
pays riverains de la Méditerranée 
que l’action conjuguée de la 
France et du Maroc peut être le 
plus directement utile. Les re lu- 
ttons entre les deux rives de cette 
mer prennent de nouvelles for- 
mes avec le dialogue euro-arabe 
et tes accords de coopération éco- 
nomique conclus avec la commu- 
nauté européenne. Nous sommes 
décidés, les uns et Zes autres, à 
donner un contenu concret à la 
séduisante image a Méditerranée, 
lac de paix ». Cela suppose d'y 
faire prévaloir le respect de l’in- 
dépendance des nations, de l'éga- 
lité des Etats et de la vocation 
des pays méditerranéens à résou- 
dre eux-mêmes, sans ingérence 
extérieure-, Zes problèmes de leur 
région. La France entend appli- 
quer ce principe sans discrimma- 
tion . vis-à-vis des autres Etats 
méditerranéens. Inspirée par 
l'équité et la .modération, elle 


souhaite que les tensions qui sub- 
sistent dans Ze monde méditerra- 
néen s’effacent grâce à des règle- 
ments pacifiques. » 

Dans les longs passages qull 
a consacrés aux relations entre 
la France et le Maroc — « un in- 
terlocuteur irremplaçable pour la 
France », a-t-il ait, — le pré " 
dent a émis le souhait que les 
consultations -à un ehaut niveau » 
entre les deux pays prennent < le 
caractère périodique et confiant 
qui convient à. nos relations ». 

.Le président de la République 
a conclu en évoquant un appel 
que Mohammed V, le père de 
l’actuel souverain, avait lancé en 
février 1956, par l’intermédiaire 
de son fils : « Mon jeune peuple. 
avait déclaré Mohammed V, 
compte sur la France- Ce qui im- 
porte ce sont les rapports qu’en- 
tretiendront nos petits-fils avec 
les vôtres— Dans la mesure ou 
nous saurons tes imprégner 
d’amour, ‘ nous parviendrons à 
assurer à la France et au Maroc 
un avenir brûlant. » « Les fûs. 
Sire, a repris M. Giscard d'Es- 
taing; ont reaueBU et amplifié ta 
leçon des pères.» 


Hassan H : nous ne mettrons jamais nos amis 
devant des choix difficiles 


Le roi Hassan n a répondu : 
e Je sens que notre coopération, 
surtout après nos derniers entre- 
tiens, va aller en croissant, non 
seulement en quantité mais en 


qualité, car, en politique, le 
est d’être 


blême essentiel est d’être d’ac- 
cord sur la globalité et la fina- 
lité des objectifs. Or nous avons 
le même sonet de paix que la 
France. » 

a Nous avons assez prouvé dans 
notre histoire que nous étions de 
valeureux soldats. Nous avons 
prouvé aussi que nous combat- 
tions pour des causes Justes, 
même quand elles paraissaient 
perdues. Nous saurons encore 
prouver que la brutalité et la 
force ne saut que le refuge des 
faibles ou de ceux qui sont accu- 
lés & défendre leur patrimoine- » 

Le souverain a ensuite estimé 
que tout dirigeant mtéBigent 
devait s’ingénier à dépenser cette 
intelligence pour épargner à son 
peuple les souffrances nées de 
l’emploi de la force et delà bru- 
talité. « Nous ne mettrons Jamais 
nos amis devant des choix diffi- 
ciles. pour ne pas dire Impossi- 
bles », a-i-S ai 


Après avoir fait Vêlage du p ré- 
. sident Giscard d’Estaing, le roi 
a dédoré : a Je pense que les 
artisans de notre indépendance. 
Français ou Marocains, comme 
nous-mêmes qui sommes & la 
tête de ces Etats, nous pouvais 
être fiers et sereins, car pendant 
toute cette période nous avons eu 
des problèmes, des affaires â ré- 
gler, mais jamais aucun d’entre 
noos n’a cherché à porter atteinte 
à l'amour-propre, la fierté et la 
souveraineté de son interiocu- 
fieur. », 

Faisant référence à une citation 
de M. La Ptra, l’anbien maire de 
Florence, Hassan II a affirmé que 
la Méditerranée était à sa façon le 
lac de Tibériade. 8 Je prie Dieu, 
a-t-ü dit, pour que, les amitiés 
s’ajoutant aux amitiés, les cœurs 
s’ajoutant aux autres coeurs, le 
Maroc et la France puissent au- 
dessus de ce lac de Tibériade édi- 
fier un pont sur lequel pourront 
cheminer non seulement nos rêves 
* d’aujourd’hui, mais aussi les réa- 
lités de -nos enfants. » 

Pour conclure le roi a porté 
un toast « an génie et à la gran- 
deur de la France ». 


UNE «MARSEILLAISE» 
« PHILOSOPHIQUEMENT 
PLUS PATRIOTIQUE» 


« La •cérémonie à l’Arc de . 
triomphe est toujours ainsi ] 
touchante et émouva n te. J'ai * 
une nouvelle fois éprouvé tes 
sentiments qui •m’agitaient 
lorsque fy avais assisté au 
côte de mon père, le sultan 
Mohammed V», a déclaré le 
roi Hassan H à un groupe 
de journalistes qui l’interro- 
geaient mardi en fin de ma- 
tinée sur le perron de l'Ely- 
sée, à l’Issue de l’entre tien 
qull venait d’avoir avec le 
président de la République. 

« J'ai été surpris, a-t-il' 
ajouté, par la façon toute 
nouvelle dont on jouait là 
Marseillaise^- Je la trouoe 
beaucoup plus prenante, 
beaucoup moins marquée sur 
Ze plan martial, et philoso- 
phiquement p lus patriotique^. 
C’est là un aspect dé la 
France nouvelle, celle des 
jeunes ; de toute cette géné- 
ration ambitieuse qui veut 
être une génération de bons 
Français comme ce pays en 
a toujours fait » 


ASIE 


China 

DES IfflCHES FAVMAMES 
A M. ÏÏNG HSAWHNG 
AURAIENT Élf APPOSÉES 
A CANTON 

Hongkong (AJ AJ. — Des a flGWte » 
BQataumt rmalen vicc-premler ml- 
nlitra Teng Hfifco-plng ont frit 
Itfu réapparition à Canton, a Indi- 
qué à Hongkong un voyagenr chl» 
note de retour de la grande ville, 
n a' précisé, qui les s fKtfcw étalent 
apposées des endroits très visi- 
bles : la-gare, le centre commercial 
et' le pdndpal pont. Elles; accusent 
le» « quatre »~ d'être tes tnstf g otc ura 
aét trouble» du 5 avril sur la place 
Xlwi-An-me» à Pékin et. d'avoir 
jeté, lé Mime sur M. Teng, qui fut 
deux Joua .plus tard oftleieiiancnt 
déchargé de toutes ses fonctions. 

La voyageur -a- affirmé qu'il avait 
entendu, . de sources dignes de foi, 
que les -autorités de Canton reve- 
naient sur tous lee .documents criti- 
quant M. Teng HsUo-ping. 

C'est la seconde . fols, ce mois -ci, 
que des personnes revenant de Chine 
rapportent l'existence à- Canton d’af- 
fldnt favorable». à l'autan vice- 
piaalaHRlalstnk Le !•* novembre, 
des aftlches aftinualent que M. Teng 
avait été . nommé ”»«”*»*» -r d'une 
commission spéciale créée ' à Pékin 
et chargée d'enquêter au sujet des 
crimes des « quatre n. 

Des rumeurs faisant état d’une 
éventuelle réhabilitation de IW. Teng 
ont été démenties an débat dn mois 
par le vice-président dé rassemblée. 


LE POÜSARIO S'ÉTONNE DES 
DfaiRAINMS DU SOUVERAIN 
SUR LA MORT D'UN «HOMME 
BLANC * AU SAHARA. V 

(De notre carrespondanL) 
Alger. — Le Front Polisarlo a 
été stupéfait -par les déclarations 
de Hassan H an s Club de la 
presse » d’Europe 1 à propos d’un 
8 homme Mann, tris bien habillé*, 
qui aurait été trouvé ^ émasculé » 
à la suite d’un accrochage entre 
les maquisards dn Front et lés 
troupes marocaines. Le roi a exclu 
qu’il puisse s’agir d’un Tniimiman 
ou d’un pt a. laissé enten- 

dre que l'homme serait «peut-être 
un journaliste* (Ze Monde du 
23 novembre). - 

Les représentants dn Front Poli- 
sarlo que nous avons interrogés 
nous ont répondu que les décla- 
rations du . souverain étaient ambi- 
guës et « manquaient pour le 
moins de tact ». lia notent qu’il 
n’aurait pas été logique de leur 
part de supprimer un journaliste 
qui les accompagnait et se deman- 
dent pourquoi les Marocains n’ont 
pas présenté , le corps ou donné 
l'Identité du mort De toute façon, 
soulignent - ils. tui journaliste ne 
disparaît pas sans que sa 
et son employeur donnent l'alerte. 

Le Polisarlo se demande si le 
roi du Maroc n’a pas voulu faire 
peur aux journalistes, de plus en 
plus nombreux à s'intéresser au 
sort des Sahraouis. — P. R 



Mènera 



itania . une sélection des meilleures enceintes. 


Chez vous , essai gratuit avant l’achat. 


Vietnam . 

LA REVUE DOCTRINALE DU 

paru voir dais l'enga- 

GEMENT DE TARTRE « LA 
TRAGÉDIE DE MffEÜICTUEL 
PETIT-BOURGEOIS ». ' 

Hanoi (AJ? jp J. ' — Jean-Paul 
Sartre, Albert -Camus et Fran- 
çoise Sagan viennent d’être doués ' 
HtrpUan par la revue doctrinale 
dn. parti des tzavaOleuxs vietna- 
miens. Dans -..son. - numéro de 
novembre, la. revue Hoo rap 
(Etudes) estime que sZa philo- 
sophie existentialiste (-) cons- 
titue un obstacle à la pansée 
progressiste de notre époque». 

L’auteur de l'article, M. Do Duc 
Hleu, relègue au même rang 
Ionesco, Beckertt et Simone de 
Beauvoir^ Four lui. Sartre est 
a un écrivain mal engagé ». Certes, 
dit-il. celui-ci e a amènent répondu 
présent devant Zes grands pro- 
blèmes de l’époque » par des 
« ocrions positives qui s’inscrivent 
d son actif » : opposition & la 
guerre d’Algérie, présidence du 
«tribunal Russell», refus du prix 
Nobel en 1964, prises de .position 
concernant la guerre du Viet- 
nam, etc. Mais «son concept de 
l’engagement traduit de la façon 
la p lus concrète la. tragédie de 
Wateiïbetuel petit-bourgeois qui 
hésite devant le carrefour, ou qui 
a Vühtiion dfaoaêr trouvé Ta troi- 
sième voie (—). -Cet engagement 
de Sartre est en quelque sorte 
une demi-mesure, un engagement 
sans but, sans espoir ,» 

Tout en concédant que les opi- 
nions de Camus . sont « estima- 
bles*, Hoc Tap reproche au prix 
Nobel d’avoir affiirëé que sa gé- 
nération ne parviendrait pas & 
tzansfonnar te mande. 

Quant & Françoise Sagan, Hoc 
Tap estime que son succès s’ex- 
plique uniquement par les ten- 
dances à la fàcültâ qu’elle encou- 
rage : «Viore au. jour le jour 
sans règle, refuser toute morale, 
oser franchir les tabous du sexe ». 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSBUBLES 

TREGA 

F.te.'W'CAD 

^ SOMMIER ARTICULE 
a tèlêcom mande électrique 




> (T.. ’ ~ -, •*- 


*irm 


LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE 


EXPOSITION ET CENTRE D’ÇSSA! 

CAPËLXHJ 

DISTRIBUTEUR 

Seule adressede vente 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XT r Métro Parmentier 
Têl. 35746.35 



SrATlOWDWGt» 


ri American Motors 


«nitwir jeas-GMfiî 

aUtaCOaa«$E MRS «•Hb 288-23-46 


i 

V; 












I 



% % 2 
*-t i T 


LE MONDE — 25 novembre 1976 — Page 5 




i r 


: C ! 




ASIE 


INDE : suicide d'une démocratie 

III. - LE SOCIALISME DU PAPIER CARBONE 


par JEAN - DE LA GUÉRI VI ÈRE 


Doté de pouvoirs spéciaux, 
le gouvernement de New- 
Delhi cherche à pallier les 
conséquences de son immo- “^î ser . aa ^ eUx capacités « aisées ». puisque les enfants fré- 


biiisme social par ta limita- Sfnfr ss ^M nneU ^ s ' J 5^ r les 06111 
tion des naissances (« le Mon- * “ ” 
de » des 23 et 24 novembre). 

Comment vivent ces Indiens 
invités à se faire stériliser ? 


Chaque dimanche, les princi- 
paux quotidiens Indiens publient 
des pages d’annonces matrimo- 


quentent ces établissements. Le 
sala i r e moyen des pères de ces 
étudiantes est de 720 roupies par 
mois (360 francs). Environ 80 % 
des familles vivent dans un loge- 
ment de deux pièces, qui, Ham 
69 des cas. ne leur appartient 
pas. 


mille villages indiens, à peine 5 % 
ont un cabinet médical. « Avez- 
wms réfléchi à ce que signifie ce 
'métier dans un viïlage sans élec- 
tricité, sans pharmacie, où ü est 
impensable de pouvoir recourir 
aux rayons X ? », nous a répondu 
un Indien devant lequel nous 

..... f _ nous étonnions que des volon- 

nlales payées par des parents oui ~ jres étrangers assurent la survie 

considèrent le mariage comme d6S paysans du Bihar. H a 

une affaire trop sérieuse pour ajoute : « j'at choisi un métier, 

être laissée au jeu de l’amour et ne P°s entré dans les 
du hasard. Le salaire de l’époux ordres. Je préfère travailler, 
en puissance, ses revenus annexes, 7nes collègues expatriés, 

ses espoirs d’héritage, sont méti- Vhômtal d’un quartier popu- , ^ >ulu;ui 

culeusement indiqués. Les ré- taîTe “Ç Londres ou les Anglais de passage sera fort Impressionné 

penses doivent être aussi précises ***- rcu « 7t * Plus exercer. » par l’importance de sa domesti- 

les propositions. Beaucoun f* départ des élites 


Le salaire moyen des fonction- 
naires serait de l'ordre de 350 rou- 
pies par mois. Un jeune cadre 
s’estime très bien traité avec 
émoluments de 1 000 roupies. Main 
une voiture de fabrication 
locale coûte 30 000 roupies. (Seuls 
les gros commerçants peuvent 
s’offrir des voitures importées, 
frappées de taxes de 240 ?a.) 
Un climatiseur vaut 9 000 rou- 
pies ; un réfrigérateur 4 000. 


Des contrôles latRIons 


Quant à la fop society, celle 
qui habite les quartiers fleuris 
de New-Delhi ou la pointe de 
Malabar, à Bombay, un visiteur 


tractions particulières : si Time, 
Neiosweek ou le . Guardian ont 
publié un article hostile à 
Mme Gandhi. le numéro n’est pas 
admis sur le territoire natio- 
nal.. Même en temps normal. 


r • j , . — . " — — , ~ — * LAiLLuaLoii, je aouanier ïamoe sur un rasoir 

a teints clairs » sont très recher- 5!* Pâleur affaire », uniquement à garder un chat — électrique, un moulin à cafêou 

ches, mais les mentions de caste peuvent plus, comme avec un salaire en conséquence:) 

sont moins fréquentes qu'on ne aines, côtoyer sans y prêter Mais, après quelques semaines dé 

l’imagine. 31 ressort de cette lec- 4~ e p tj on l’effarante misère, séjour, on mesure les limita 
ture que les beaux partis ne sont Faate s’y attaquer, ils fuient étroites d’une vie en apparence 


pas les brahmanes, mais les céli- 
bataires établis aux Etats- Unis 

Pour obtenir un passeport, il 
faut indiquer le pays où l’on 
enten d se rendre et J es raisons du 
voyage. Depuis que la Cour 
suprême a décidé que l’obtention 
du précieux carnet faisait partie 
des droits fondamentaux (ce qui 
risque d’être remis en question : 
après la proclamation de l’êtat 
d’urgence des passeports ont été 
« confisqués s), le nombre des 
candidats au voyage a régulière- 
ment augmenté : 140 000 en 1971. 
200000 en 1973. 310 000 en 1974. 
Beaucoup n’ont finalement pas 
pris l’avion. « Le passeport est 
considéré comme un document de 
prestige et nombre de gens 
essayent d’en posséder un pour la 
seule raison qu'il est censé leur 
donner une importance sociale », 
note YRindu, quotidien de 
Madras. 

Mais beaucoup de « touristes » 
□e reviennent jamais. On évalue 
à 30 000 le nombre des scientifi- 
ques et des techniciens qualifiés 
qui émigrent, légalement ou non. 
chaque année. Cinq mille archi- 
tectes indiens exercent actuelle- 
ment dans leur pays et 3000 sont 
établis à l’étranger, dont la moi- 
tié aux Etats-Unis. Sur les 
160 000 Indiens exerçant la pro- 
fession médicale, un sur dix tra- 
vaille hors de son pays. (H y en 
a i 000 aux Etats-Unis. 3 000 'au 
Canada et autant en Grande- 
Bretagne.! 

□ans bien des cas. les émi- 
grants cherchent simplement à. 



fUtoTL 


(Dessin de PLAN TU.) 
son spectacle. Us ne veulent plus facile. Sans parier des eo n train - 


voir les spectres qui peuplent les 
nuits lugubres de New-Delhi. En 
hiver, ces pauvres hères doivent 
marcher Jusqu’au lever du soleil 
pour ne pas succomber au froid. 
En été. Us dorment sur les trot- 
toirs. 


La société de ta frustration 


D'autres candidats au départ 
à l’étranger ne peuvent plus sup- 
porter ic climat de frustration 
sexuelle ». Cette frustration n'est 
pas propre aux dizaines de mil- 
lions d’hommes qui ont quitté 
leur village pour chercher du 
travail dans les villes, et qui fré- 
quentent les maisons de passe 
sans doute les plus sordides du 
monde: Les couches sociales 
«évoluées» en souffrent autant, 
sinon plus. Hors du mariage, seuls 
quelques marginaux se risquent 
a « l'aventure ». La touriste étran- 
gère, qui achète dans les boutiques 
d’hôtel les inévitables éditions du 
gmwü Sutra illustrées de photos 
des fresques de Khajuraho, s’aper- 
cevra vite qu’il ne s'agit là que du 
passé : les impeccables Indiens 
qui surveillent ses ébats da n s la 
piscine, assis solitairement der- 
rière leur verre de bière, se 
contentent du rêve. 

Le rêve passe aussi sur ces 
affiches de films dont les actrices 
badigeonnées se meuvent, inac- 
cessibles, dans un éternel décor 
sylvestre ou marin, où le baiser 
sur les lèvres est interdit. Ou 
bien dans les journaux populaires, 
sur ces photos affriolantes dont 
la publication est toujours s jus- 
tifiée s par une raison détournée. 
Jamais, en Inde, on n'avait vu 
autant de shorts et de cuisses 
féminines que pendant les jeux 
olympiques... 

A la sortie des s collèges ». dans 
les grandes villes, on remarque 
maintenant des jeunes filles en 
pantalon qui préfèrent faire de 
l’auto-stop plutôt que d’emprun- 


ter les autobus surchargés. Cette 
liberté d’allure n'est qu’apparente. 
Selon une enquête effectuée 
récemment par deux femmes 
attachées au département d'an- 
thropologie de l’université de Cal- 
cutta, moins de 30 % de ces 
étudiantes ont un boy friand, 
presque toutes sont vierges, et 
plus de la moitié déclarent 
qu'elles se marieront finalement 
avec l’homme - qu'auront choisi 
pour elles leurs parents. 

La difficulté d'être indien, elle 
tient quand même, pour l’essen- 
tiel,' au manque de standing, pour 
employer un mot dont la publicité 
commence à faire découvrir le 
sens & la bourgeoisie. Une repré- 
sentation simpliste de l’Inde est 
celle d’un pays divisé en une 
minorité de privilégiés, menant 
une vie Je maharadjahs, et une 
masse misé rable et exploitée. Cette 
masse existe, c'est celle des cam- 
pagnes — où vivent 70 % des 
Indiens — et des hidonvilles. Il 
y a aussi quelques dizaines de 
milliers de commerçants et pro- 
priétaires terriens qui vivent 
dans le luxe, un luxe générale- 
ment plus provoquant que raf- 
finé. Entre les deux se trouvent 
des millions de «privilégiés» de 
la bourgeoisie et des classes 
moyennes — cadres et techni- 
ciens, petits commerçants, fonc- 
tionnaires, membres des profes- 
sions libérales, — dont le train 
de vie paraîtrait bien modeste 
à leurs homologues européens. 

L'enquête précitée sur les jeu- 
nes filles des collèges donne des 

renseignements sur les revenus 
de leurs familles, nécessairement 


tes sociales pesantes, on s'interroge 
sur ce monde « privilégié » où. pour 
être sûr d’avoir un téléphone qui 
marche, U vaut mieux avoir deux 
ou trois lignes particulières ; où. en 
plein été. les climatiseurs s'arrê- 
tent parce qu'il y a rupture de 
courant ; où il faut toujours faire 
bo uillir j'eau du robinet ; où le 
défilé des ouvriers est incessant 
pour réparer des appareils ména- 
gers de fabrication nationale. 

Les autorités dénoncent sou- 
vent le « snobisme de l'objet 
importé ». mais ce n'est pas seu- 
lement snobisme. Les étrangers 
qui quittent le pays revendent à 
prix d'or des appareils ménagers 
élémentaires, introuvables sur le 
marché local. Une grande bour- 
geoise, qui doit suivre un régime, 
nous a interloqué en nous 
demandant si nous pourrions (Oui 
faire la grande amitié» de lui 
céder une balance médicale: 

Quand atterrit un avion en 
provenance de l’étranger, les rési- 
dents doivent passer la douane 
par un canal spécial. Parfois les 
douaniers obéissent & des 1ns- 


un stylo à cartouche, c’est la 
taxation, des papiers à remplir 
sur-le-champ et à faire signer 
par trois fonctionnaires. 

« Toute politique mise à part, 
fera ai assez d’être traité en per- 
pétuel suspect », nous a dit un 
compagnon de voyage. 

« Le tour de force de ce régime, 
c’est (ravoir instauré presque 
toutes les contraintes des pays 
socialistes, sans être parvenu â 
aucun de leurs résultats », 
observe an autre Indien. Pour lui. 
comme pour tant d’autres, la 
plaie du pays est la bureaucratie, 
ce qu'il appelle, en faisant allu- 
sion à toutes les formules admi- 
nistratives qu’il faut remplir en 
de multiples «remplairpR g jg 
socialisme du papier carbone ». 

Qui revient d’un voyage dans 
la campagne — avec ses grands 
espaces non cultivés fauté de 
travaux d’irrigation — et pénètre 
dans une banque ou une poste 
éprouve une sensation d’irréalité. 
Dix employés sont là pour col- 
ler un timbre sur une enveloppe 
ou compter quelques billets. Us 
sont terrorisés à l’idée de prendre 
la moindre initiative, et surveil- 
lés de près par d'innombrables 
petits chefs trônant, lointains et 
distraits, face à un public docile 
pour qui le temps n’a pas l’air de 
compter. 

L'entrée dans un ministère 
tient de l'exploit. Dans une mêlée 
confuse, cent personnes se bat- 
tent pour se faire Inscrire sur les 
immenses registres des gardiens 
chargés du filtrage. Ces gens 
viennent simplement se Caire 
expliquer quelque' lettre Incom- 
préhensible à eux adressée par un 
fonctionnaire zélé. 

Parvenu aux étages, il faut se 
frayer un passage parmi les 
peons. ces garçons de bureaux 
allongés dans les couloirs et dont 
le travail principal consiste à 
apporter des tasses de thé aux 
ronds-de-cuir assemblés à dix 
an tour d’une table, dans une 
pièce garnie d’étagères ployant 
sous le poids des dossiers. Que 
font ces gens si affairés ? Us véri- 
fient des déclarations, à l'aide de 
déclarations qu'il faudra vérifier 
à leur tour. Us recueillent des 
chiffres pour des statistiques sur 
la production journalière des œufs 
de poule en Inde, ou le nombre 
des porteurs d’appareils orthopé- 
diques, statistiques toujours éta- 
blies à l’unité prés dans un pays 
où l'état civil n'est pas encore 
tenu partout, et où la population, 
pour 60 < fo, vit en autarcie com- 
plète. 


Un monde irréel 


La mode 
en ski 

cet hiven 

yj***”* 

Cette semaine dans ELLE. 


Des rapports, des discours se- 
ront faits ensuite grâce aux 
données « scientifiques » recueil- 
lies par les fonctionnaires. Des 
thèmes reviennent périodique- 
ment. U y a. par- exemple, celui 
de l'émancipation des anciens 
Intouchables, les harijans. La 
Constitution stipule que certains 
emplois administratifs doivent 
leur être attribués en priorité: U 
ne se passe guère de mois sans 
qu'un minis tre se félicite des 
quotas atteints, mais dans pres- 
que tous les villages, les quartiers 
.habités par les harijans sont, en 
fait, séparés du reste de la com- 
munauté. 

U y a aussi l’étemelle discus- 
sion sur la part que devraient 
avoir le secteur public et le sec- 
teur privé dans l’économie. Débat 
le plus souvent académique, mais 
qui peut donner lieu à des déci- 
sions contradictoires. En 1970, 
avant les élections, quatorze ban- 
ques privées avalent été nationa- 
lisées, mais la BnmmtwJalbMtinn 
des grains alimentaires a été à 
nouveau confiée aux entreprises 
privées. 

Presque tout le monde recon- 
naît, même si c'est pour le déplo- 
rer. que les entreprises des 
grandes dynasties industrielles — 
Tata. B iris, Godrej, Malboutra — 
fonctionnent bien. Les chefs de 
ces dynasties se félicitent de la 
proclamation de l'état d’urgence. 
(Mais ont-ils vraiment le choix ?) 
ML G.-D. Biria, le plus proche du 
pouvoir, pense que les mesures 
prises permettront à l’Inde de 
« devenir le plus puissant des 
pays d’Asie d’ici dix ans ». U a 
obtenu que la réglementation sur 
les licences d’importation soit 
assouplie: Les taxes qui frap- 
paient durement certains objets 
dont U fallait relancer la produc- 
tion ont diminué. Le prix des 
Toitures a baissé, celui des postes 
de télévision aussi (de près de 
59 %, ce qui fait dire qu'il s’agit 


aussi de faciliter la diffusion de 
la propagande). 

Mais, certains ministres, par 
exemple celui du pétrole, défen- 
dent une politique « de gauche », 
qui, a défaut de remettre 
question les injustices sociales les 
plus flagrantes, tend à dévelop- 
per le c capitalisme (TEial », avec 
des résultats jusqu’à présent peu 
probants. 

Un débat typiquement indien 
a eu lieu récemment au sujet de 
la réforme de la Constitution. 
M. Swaran Singh, l’ancien mi- 
nistre devenu président du comité 
chargé d'étudier cette réforme, 
avait proposé que. dans le préam- 
bule. les mots « République sou- 
veraine et démocratique» soient 
remplacés par ceux-ci. et dans 
cet ordre: s République souve- 
raine, démocratique, laïque et 
socialiste ». Après consultations 
au niveau ministériel, nous 
apprend le Times o / india, a Ut 
suggestion a été retenue, mais 
l’ordre des mots a été modifié. 
Le projet gouvernemental propose 
que l’inde soit appelée: Répu- 
blique souveraine, socialiste, laï- 
que et démocratique .» Le socia- 
lisme a gagné deux Tna.i« L 

au moment où de graves mes- 
sieurs discutaient de la question, 
les grèves étaient interdites sous 
peine de prison. 

Le budget adopté au printemps, 
le nouveau plan discuté en sep- 
tembre, ne diffèrent guère des 
précédents. La nouvelle Consti- 
tution parle de so cialisme, U 
s’agira sans doute d’un « socia- 
lisme du papier carbone ». 


Prochain article : 

UN NOMBRIL 
DANS UH MIROIR 
DÉFORMANT 


Le 

“Désert des Tartares” 
de Dino Buzzati. 


Cette semaine dans ELLE. 



LA PLAGNE 

son combiné olympien 


à partir de: 


par personne 
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Le noirc’est chic 
. et 

puis c’èst choc. 


Cette semaine dans ELLE. 


CONSTRUIRE 
UN NOUVEL ORDRE 
MONDIAL 


Un guide de réflexion et df action pour tous ceux 
qui voient f humanité s'engager dans une impasse. 


Un volume m jg 


ÉCONOMIE ET HUMANISME 

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, avenue Sœur-Rosalie - 75621 Paris Cedex 13 
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“La femme au bidule" 

de Victoria Thérame. 
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AMÉRIQUES 


1E CANADA APRES U VICTOIRE DES SÉPARATISTES A MONTRÉAL 


Le 15 novembre, le « parti québécois -, 
séparatiste, enlevait avec 41 % des voix, 
une large majorité des sièges à l'Assem- 
blée nationale du Québec. M. Trudeau, 


premier ministre du Canada, s'adresse 
ce 24 novembre à ses compatriotes pour 
leur faire part des conclusions qu’il tire de 
la victoire des séparatistes. On trouvera 


ci-dessous plusieurs articles ou corres- 
pondances exprimant des réactions tant 
é l’événement lui-même qu'à la manière 
dont « le Monde • l'a commenté. 


i — Tribune internationale— 

Le Québec sans la peur 

par DENISE BOMBARDIER (*) 

/ , L y avait sûrement un mélange de peur et d'espoir dans le cœur 
des colons français qui. traversaient F Atlantique, frais siècles pas- 
sés, pour venir peupler la Nouve//e«Fronce. L'émotion des gens du 
Québec a toujours oscillé depuis quelque part entre ces deux pôles. 
Et lorsque Ton regarde notre histoire il tout reconnaître que la peur 
a dominé. C'est pourquoi la foule qui a envahi les rues de Montréal, au 
soir de la victoire du parti québécois, n'a pas su crier autre chose 
que ; « On n’a plus peur ! On est chez non ! » A-t-on voté pour 
^indépendance ou non ? se demandent tous ceux qui, à leur tour, sont 
pris pur la peur. Ceux, en particulier, qui l'ont utilisée depuis des 
décennies comme instrument politique et qui tentent aujourd'hui de 
brandir le dollar comme pour exorciser le vote populaire . 

On mirait pu / attendre à f euphorie. Elle n'a duré que la nuit des 
résultats du scrutin. Les Québécois sont, en effet, devenus graves , de 
la gravité de cens qui sont habités par le conscience aiguë que rarenir 
est entre leurs mains. Pour la première fois, dons notre histoire, ce 
choix d'avenir nous appartient, quel qu'il soit Avions-nous choisi la 
conquête anglaise, Mets d'union, la Confédération, la participation aux 
guerres, à l'économie américaine ? Non pas que tout ce/a fût négatif, au 
contraire. Mais cela tenait de le volonté des autres, pas de la nôtre. 
Nous n'avons choisi que de survivre et de nom reproduire. Nous étions 
alors les Canadiens, et les autres étaient les Anglais, cela se passait à 
Tépaçua des grands-parents. Quant à nos parents, ils se sont appelés 
Canadiens français par opposition aux Anglais qui, délaissant peu à 
peu le Ihn britannique, se définissaient comme « Canadians ». Ma 
génération, celle qui se retrouve, an quelque sorte, au pouvoir, se dît 
québécoise et les Canadiens anglais, aujourd'hui, ont repris le titre 
de Canadiens, originellement celui de nos ancêtres. 

C ETTE transformation du vocabulaire a été une transformation d'iden- 
tité. Dans ce pays qui possède tant' de géographie et bien peu 
d'histoire, nous avons réduit la première pour mieux saisir la 
seconde. Cette quête d'identité a mené certains d'entre nous à conclure 
à une infériorité collective, celle exprimée par le « na pour un petit 
pain ». Des générations de Canadiens français, humiliés dans leur culture 
mais gratifies financièrement, ont cru au voulu croire à la réussite 
ïrrdîvidueiie comme succédané à la défaite collective. Une partie des 
intellectuels a tente, ces récentes années, de nous convaincre que le 
jottal, cette langue malade, était an bien culturel précieux. Comme si 
ta maladie, parce que nôtre, ne représentait plus une forme de mor- 
bidité. Pendant ce temps, les dirigeants politiques orientaient les fonds 
publics et les énergies vers des projets coûteux et inutiles (Jeux olym- 
piques). Comme si gouverner consistait uniquement à dépenser de l'ar- 
gent Mentalité de parvenus rêvant de faire du Québec un Les Vegas 
échoué dans les bancs de neige. 

Tout cela ne nous ressemblait guère. De plus en p lus perdus, 
administrés faute d'être gouvernés, sans . parole, la jeunesse dépouillée 
de notre histoire (celle-ci ayant même été retirée comme matière obli- 
gatoire aux cycles primaire et secondaire), nous étions prêts à hiberner 
de nouveau. Et voilà qu'un projet défini par des hommes et des femmes 
qui parient de dignité, d'intégrité et de changement, projet contenu 
dans notre inconscient collectif depuis plus de cent ans, apparaît comme 
réel et passible. Les vieux peuples comme ce/ui de Fronce, qui ne 
s'offrent plus que des espoirs limités, peuvent-ils bien comprendre que 
dons un pays comme le Québec seuls les espoirs démesurés semblent 
nous attirer? 

Il faut être animé d'espoirs démesurés, en effet, pour croire que 
sur ce continent de deux cent cinquante millions d'anglophones nous 
puissions conserver cette culture et cette langue. Et lorsque les Français 
de France sourient devant tant de naïveté acharnée, c'est qu'ils ne 
comprennent pas que quelque part sur cette' terre le français puisse 
être une langue de déclassés. Que le parler bien haut puisse être un 
acte politique. 

IEN sûr, il faut nourrir des espoirs démesurés pour vouloir construire, 
à 60 kilomètres de la frontière américaine, une société différente 
par sa culture et ses valeurs, sans pour autant rompre les ponts 
avec cet énorme voisin. Nul théoricien n'a réfléchi à ce dilemme, et les 
idées du dix-neuvième siècle ne ituas sont d'aucune aide. II nous faut 
inventer le changement. 

Cette élection québécoise est chargée de signes et de symboles. 
Aux îles de le Madeleine, dans le golfe Saint-Laurent, les habitants ont 
toujours confié à un étranger le soin de les représenter au Parlement 
Comme si le pouvoir n'appartenait qu'à ceux d'ailleurs. Cette fois, les 
Madelinots ont élu un des leurs. Bt, qui plus est, leur député du parti 
québécois est une jeune' fille de vingt-six ans. 

De nos jours, dans les sociétés industrielles, où peut-on assister, 
ailleurs qu’au Québec, à la victoire de la poésie sur l'économie ? Le 
soir du 15 novembre, c'est le poète Gérald Godin qui a défait f'éconarJste 
Albert Baurassa, premier ministre du Québec. 

(•) Journaliste québécoise, auteur de 2a Voix de la fronce 
C£affon t). 


Les francophones des autres provinces s'inquiètent 
d’une éventuelle sécession du Québec 


De notre correspondant 


Montréal. — Pour les quelque 
trois cent cinquante mille Aca- 
diens du Canada, qui se trouvent 
principalement dans les provinces 
de l’Atlantique, ta situation nou- 
velle du Québec est une heureuse 
surprise, mais aussi un sujet d'in- 
quiétude. Au Nouveau-Brunswick, 
les francophones sont environ 
deux cent quarante mille et cons- 
tituent 38 » de la population. 

Four le président de leurs asso- 
ciations, M. Gaudet, «cette élec- 
tion est un avertissement, autant 
pour Ottawa que pour les autres 
provinces ». Elle devrait inciter & 
son avis les uns et les autres à 
appliquer les dispositions de la loi 
sur les langues officielles, qui pro- 
tègent les droits des minorités 
francophones. Toutefois, si 'à la 
suite d’une sécession du Québec 
les autorités provinciales négli- 
geaient les Acadiens regroupés au 
nord et au sud-est de la province, 
ceux-ci pourraient, eux aussi, 
demander « l'égalité ou l’indépen- 
dance ». estime M. Gaudet. 

En Nouvelle-Ecosse, en revan- 
che, le président de la Fédération 
acadienne a déclaré que les Aca- 
diens de cette province demeu- 
raient fermement fédéralistes et 


que le Québec n'avait jamais 
exercé une grande influence sur 
leur développement. 

En Ontario, où les franco- 
an taxtens sont plus de six cent 
mille, on observe une réserve pru- 
dente en attendant la suite des 
événements. Au Manitoba, qui 
compte quatre-vingt mille per- 
sonnes d'origine française, la 
réaction est plus pessimiste. Selon 
M. Archambault, le président de 
leur association : a Si le Québec 
se sépare, c'est la fin des mino- 
rités francophones dans les 
antres provinces canadiennes. » La 
Saskatchewan abrite cinquante- 
neuf mille personnes d’origine 
française, dont quinze mille 
parlent régulièrement le français. 
Là, comme en Alberta (quatre- 
vingt-dix mille francophones) ou 
en Colombie britannique (qua- 
rante-cinq mille), les commen- 
taires sont mitigés. Les porte- 
parole des communautés franco- 
phones se disent à la fols s fiers 
de voir le Québec se tenir debout » 
et préoccupés ■ des répercussions 
que son Indépendance pourrait 
avoir sur leur propre situation. 

A.-ML C. 


— Libres opinions - 

Moi, moi, moi ! 

par ROBERT DE MONTVALON 

L E soir tombe. Les peuples rentrent au village mangBr la. soupe. 
Où s'arrêtera l'universel repli eu r sol, notre retour .à nos 
douars d'origine ? Qui en Fiance, de Ja gauche à la droite, 
ose. ne pas se déclarer pour l’une ou l'autre forme de l'isolement : 
la glorieuse, l'anxieuse, l'apeurée, la rustique, la touristique, la néo- 
colonlale, la socIbübIb, la parisienne, (a provinciale, la jacobine, la 
pieuse, la défensive, l'offensive, la fatiguée, la calculante. la naïve, 
la camouflée, la veuie, l'aveugla, la savante.» Partout l'on fait de 
même : en Chine (huit cents millions d'habitants moins quatre), au 
Tchad, à Madagascar, en Suisse, en Uruguay, au Vietnam, au Québec, 
au Monomotapa. Partout |‘on rabâche : l'enter, c'est les autres. 

Il parait que cela va de sol. Nous devons, parait-il, reprendre 
racine (mais si nos racines étalent déchiquetées ? si nous avions 
à nous refaire des racines 1) ; nous devons nous défendre contre 
les impérialismes (mais si les impérialismes avaient des pieds d'ar- 
gile ? si nous étions tous l'Impérialiste de quelqu'un 7) ; nous devons 
préserver notre chez-nous (mais si nos chez-nous n'étalent plus que 
des cantons de la terre 7) 

Allons, c’est trop clair : nous avons surtout peur les uns des 
autres et du travail qui nous attend. Nous risquons donc de manquer 
le cocha. Et le jour où l'on demandera : que faisaient les peuples 
de l'an 2000 au temps de la mort nucléaire possible, dés migrants 
par millions, des frontières crevées, des sagesses effeuillées, des 
pensées coupantes se répandant partout, de la faim du mondB, de 
la fin d'un monde, on répondra peut-être : Ils avalent fermé leurs 
maisons ; ils bêchaient leurs prés carrés en disputant du sexe de 
leurs anges gardiens ; ils se cherchaient, comprenez-vous ; ils n’ont 
donc trouvé que leur mol ; Ils en «ont morts. 

M'est avfs que ce serait dommage. 


M. Xavier Deniau : nous ne pouvons que souhaiter un dialogue constructif 

entre les deux communautés 


M. Xavier Deniau, député (ap- 
parenté TJJ3JEU du Loiret, prési- 
dent des groupes France-Québec 
et France-Canada de l'Assemblée 
nationale; nous a fait parvenir la 
déclaration suivante : 

«Je viens d’assister aux élec- 
tions qui ont porté au pouvoir le 
parti de M. René Lévesque. 

» Tl ne nous appartient certes 
pas d’intervenir dans les affaires 
intérieures de nos amis d'Amé- 
rique du Nord. 

» Et le cri du général de Gaulle, 
le 27 jvület 1967. tout à fait déli- 
béré et d’une formulation volon- 
tairement imprécise, qui avait 
pour but de a mettre le Québec 
» sur la carte du monde », selon 
l’expression locale, c'est-à-dire 
d’appeler l'attention sur la se- 
conde communauté de langue 
française, jusqu’alors ignorée des 
moyens d’information, ne peut et 
ne doit pas, bien sûr, être 
renouvelé. 

x Ce cri, (es Québécois l’avaient 
d'ailleurs ressenti non pas comme 
une intervention du président de 
Ta République française, mais 
comme un appel du plus illustre 
des francophones à considérer 
leur particulière situation. 

» L'homme et sa stature histo- 
rique ont permis cet événement . 

» Maintenant, la France se doit 
de rester discrète devant une 
situation qui relève du choix des 
seuls intéressés, mais elle ne peut 
cependant pas rester indifférente. 

» La coopération directe franco- 
québécoise, instituée par les 
ententes France-Québec de 1965, 
multipliée après 1967. est une 
réalité vivante : elle s'est installée 
depuis plus de dix ans dans un 
rythme qui conduit chèque année. 
dans le cadre de programmes 
d’échanges, plusieurs milliers 
d’hommes responsables et de jeunes 
Français et Québécois à traverser 
l'Atlantique. 

s Cette coopération doit se dé- 
velopper encore et selon les lignes 
correspondant aux voeux qu’expri- 
meront nos partenaires québécois. 

x Tl serait paradoxal, en effet. 


que T affirmation enthousiaste 
d’identité francophone que vient 
de manifester l'élection québécoise 
se traduise en fait par une stagna- 
tion de nos relations cidturéües et 
techniques. 

x Depuis douze ans, et à tra- 
vers les gouvernements Lesage, 
Johnson, Bertrand. Bourassa et 
maintenant Lévesque, le Québec 
a recherché les voies de sa 
volonté. 

x Tl lui faut, et il le proclame 
chaque jour, un gouvernement 
qui règle au mieux ses problèmes 
internes, administratifs et écono- 
miques, mais aussi qui soit, avec 
vigueur et dignité, apte à « dis- 


» enter avec Ottawa » — c'est-à- 
dire le gouvernement fédéral, ou, 
en raccourci, selon la formule des 
Québécois, a avec les Anglais », 
majoritaires au Canada, et donc 
dans ses institutions — la néces- 
saire évolution des structures. 

» A toutes les suggestions et 
formules proposées depuis des 
années au Québec n’a répondu 
jusqu’à présent, au-delà de la ri- 
vière Outaouais. que le rappel 
d’un statu quo installé en 1867 
et gui place juridiquement le 
Québec à égalité avec l'ile du 
prince Edouard et le Saskatche- 
wan. c'est-à-dire à un : dixième 
d’influence constitutionnelle. . 


» Va-t-on, au-delà de stipu- 
lations de droit déjà centenaires, 
assister maintenant à l’ouverture 
d’un, dialogue constructif entre les 
deux communautés fondatrices du 
Canada, dont dépendra V avenir de 
la Confédération ? 

x Nous ne pouvons que le 
souhaiter. 

x Nous sommes unis, en effet, 
non seulement par les liens de 
l’histoire et d’une amitié renforcée 
par deux guerres mondiales et de 
communs idéaux démocratiques, 
mais aussi, nous ne devons pas 
l’oublier, par les intérêts de 
l’avenir à cette terre défrichée par 
nos ancêtres. » 


cumbpmmnci ; L'abandon des «arpents de neige 


L’article df André Fontaine « La 
victoire des nègres blancs » (le 
Monde du 17 novembre ) a suscité 
chez M ■ Louis de Charbonnières 
les réflexions suivantes : 

Puis-je me permettre de voua 
exprimer ma surprise de retrou- 
ver confondus Louis XV et Vol- 
taire dans l'indifférence à 
l'abandon des « arpents, de 
neige » ? 

Le Canada connut sous ie régne 
de Louis XV, grâce à deux hom- 
mes qüe le roi maintint vingt 
ans à sa tête, le gouverneur mar- 
quis de Beauharnals (1726-1747) 
et le grand intendant Gilles 
Hocquart (1729-1748). un essor 
remarquable. La rivalité franco- 
anglaise sur les mers et aux colo- 
nies, la guerre & laquelle elle 
conduirait, furent la préoccupa- 
tion constante de Louis XV. Toute 
sa politique étrangère, si mal 
comprise en général, tendit à Ins- 
taurer en Europe un état d'équi- 
libre qui permettrait au royaume 
de consacrer toutes ses forces à ce 
conmt-là. 

Quand les événements eurent 


déjoué ses efforts, ce n'est pas 
d’un cœur léger qu’il signa le 
traité de Paris, une paix « ni 
bonne ni glorieuse personne ne le 
sent mieux que moi >. écrivit-il. 
Dans sa pensée, ce n’était qu’une 
trêve, et une bonne part de J’acti- 
vité du « secret du roi » consista, 
dès lors & préparer une revanche. 

Louis XV avait exige que 
l’Eglise catholique subsistât au 
Canada, et y conservât ses privi- 
lèges. Si l’an songe au zèle de la 
foi et du clergé dans la survi- 
vance du Canada français, il ne 
paraît pas excessif d'attribuer le 
mérite de celle-ci à la prévoyance 


et dont Pétain aurait pu s'ins- 
pirer. (_) 

S'il ne s'agissait que de ce 
détail 1 Mais peut-on dire qu'en 
France, pour le Québec, ait 
jamais existé ce si beau et si 
courageux souci de vérité que l'on 
a pu constater pour tous les 
mouvements de libération ? Le 
Québec, partout, continue de 
faire rire et sourire. Pourquoi ne 
cesse-t-on de parler du « coup de 
folie » du FX.Q. pour expliquer 
un peu ce qui l'a provoqué? Et 
les innombrables < coups de 
folie » de Londres, d'Ottawa 
(genre mesures de guerre), de 
Washington et parfais de Paris, 


du roi, qui, à l’égard des colonies qu'en dit-on ? Pour que vous ne 


Publicité 1 


Rencontre à la Fnac 

avec Arthur Schlesinger 
et Pierre Salinger 


Suggérée par les récentes élections améri- 
caines et pour faire le point sur les Etats- 
Unis, cette rencontre propose un libre débat 
avec deux hommes qui ont été les très proches 
collaborateurs de deux présidents des USA. 

Arthur Schlesinger (qui fut conseiller spécial 
de John-Fitzgerald Kennedy et de Lyndon 


Johnson et qui vient de publier «La Prési- 
dence impériale», aux Presses Universitaires 
de France). 

Pierre Salinger (ancien porte-parole de la 
Maison-Blanche ; actuellement journaliste à 
l’Express, et auteur de «La Fiance et le 
Nouveau-Monde», édité chez Laffont). 


Le jeudi 25 novembre, à 18 heures 

A Fnac-Montpamasse - 136, me de Rennes, Paris 6° (parking au 153 bis). 
Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20% moins chers . 


comme en bien d'autres domai- 
nes, ne partageait guère les vues 
des « philosophes ». 

M. Gérard RobitaSLle. écrivain 
québécois exilé en France, 
s'étonne, d’autre part, de ce 
qu’ André Fontaine ait écrit que 
les Canadiens français se trouvè- 
rent suffisamment satisfaits de 
leur sort pour se battre loyale- 
ment aux côtés des Anglais 
contre les Américains qui leur 
proposaient pourtant l'émancipa- 
tion : 

Four comprendre, dolt-on rem- 
placer ce ils par les « Algériens »_. 
si satisfaits de leur sort qu’ils 
furent les premières victimes des 
gaz allemands durant la pre- 
mière guerre mondiale— ou par 
c tous ces Africains »_ qui don- 
nèrent leur vie pour la France ? 
Ou peut-être encore par « ces 
Français si contents de leur 
sort pendant l'occupation qu'ils 
combattirent avec les Allemands 
contre les Anglais qui leur 
offraient La libération ? 

Je ne citerai que ce livre d'his- 
toire qui fut le mien sur les bancs 
d'école à Montréal, ce livre qui 
parlait « de mes ancêtres les 
Anglais ». écrit par les clercs de 
Saint- Viateur, dont la couronne, 
pendant si longtemps, paya les 
salaires (...). 

« L'attitude -des Canadiens 
s'explique par le souvenir encore 
récent des détresses (sic) de Za 
conquête (1763)-. Les citoyens 
(qui refusèrent de se joindre aux 
Anglais en 1776 ) furent châtiés 
par des emprisonnements nom- 
breux et parfois tsic) arbitraires. 
Carleton et surtout son succes- 
seur Raldimand donnèrent des 
ordres pour faire arrêter et incar- 
cérer ceux qui panseraient le 
moindrement suspects. Ils offri- 
rent des primes pour tout docu- 
ment compromettant. » Ne par- 
lons même pas de ces sermons 
des curés, menaçant leur ouailles 
(paysans analphabètes) des pires 
calamités, particulièrement ceux 
de Mgr Briand, chef-d’œuvre de 
collaboration, si jamais 11 en fut 


vous y trompiez plus, chers cou- 
sins, je vous la donne en trois 
mots l’histoire du Québec : votre 
occupation étalée sur deux cents 
ans! Déportations, délations, 
Oradour. tout compris ! Système 
si perfectionné que la victime 
finit par être convaincue de son 
infériorité, se mépriser et se mau- 
dire elle-même. C’est plus qu’une 
colonisation, c'est une domestica- 
tion I 

Peut-être est- Il encore plus 
pénible de reconnaître qu'on a 
permis à certains des siens d'être 
opprimés que d’avoir eu à avouer 
qu’on avait été soi-même oppres- 
seur — je n'en sais rien. Mais je 
sais qu'on n'a pas encore dit la 
vérité sur ce pauvre pays qui. 
actuellement, n'est pas qu'à un 
tournant de son histoire. 
gravement menacé Car à l'avant- 
garde d'un combat pour la liberté 
et la dignité *de l’homme. N’ou- 
blions pas que dans le contexte 
nord-américain. René Lévesque 
n’est pas tellement loin d'Allende. 
Beaucoup d’Américains ont 
confondu nationalisme et com- 
munisme durant la guerre du 
Vietnam et risquent de répéter la 
même erreur au sujet du Québec. 
Les signes sont déjà là, nom- 
breux. 

Le démantèlement du Canada 
n'est pas une chose grave. (D'ail- 
leurs, co mm e 'la plupart des colo- 
nies, ce pays est un non-sens 
politique, économique et culturel. 
Le Canada anglais est déjà entiè- 
rement américain et peuplé à 
l’origine par des Américains dis- 
sidents. Qui plus est. la foi en 
France dans l'Amérique, leader 
du monde Ubre serait-elle si 
faible ? La Russie tolérerait la 
Finlande à sa porte que la 
Grande Amérique ne pourrait 
tolérer le Québec 7) Ce qui est 
grave, c'est que des hommes 
vivent humiliés, asservis, comme 
des nègres — blancs, jaunes au 
noirs ! Que . cet asservissement 
soit plus psychologique, culturel 
et spirituel que matériel (sans 
toutefois négliger cet aspect), 
cela le rend-il moins tragique ? 

Vive le Québec libre ! 
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Etats-Unis 


La bataille est ouverte 
pour le contrôle du parti républicain 

De notre correspondant 


Washington. — La démission 
de Mme Mary-Louise Smith, 
president cru comité national ré- 
publicain. ouvre Lune sé rie use 
bataille pour le contrôle de m 
parti En annonçant son départ 
Mme Smith a exprimé le souhait 
que les républicains se main- 
tiennent dans une ligne modérée 
et évitent les * extrêmes »„ 

Les dirigeants de l'aile droite 
paraissent cependant déterminés, 
à la suite t de la défaite de 
M. Ford, à s'emparer des organes 
directeurs et de l'appareil ns 
justifient leur action en rappe- 
lant qu'après l’échec de la can- 
didature de droite de M. Gold- 
water. en 1964. le centre et la 
gauche avaient pris 2e contrôle 
du GOF (« grand vieux parti »t. 
L’argument n'est pas convain- 
cant dans la mesure où le pré- 
sident Ford. à la différence de 
M- Golcfwa ter, n'a pas été écrasé. 
Four les modérés, son honorable 
défaite, notamment dans les 
Etats industriels de l'Est. Jus- 
tifie la ligne de juste milieu 
suivie ces dernières années. D'au- 
tre part, quatre des sept nou- 
veaux sénateurs républicains se 
placent au centre, alors que trois 
des sénateurs proches de M. Nixon 

— MM. BuckJev, Beall et Brock 

— ont été battus. 

La position de M. Reagan 

Face L un pouvoir dont les 
deux « branches ». exécutive et 
législative, sont maintenant con- 
trôlées par les démocrates, le parti 
républicain se doit, estiment les 
uJtra-conservateurs. de mener une 
opposition sans équivoque et de 
livrer bataille sur les deux thèmes 
de la défense de la libre entre- 
prise et des droits de l’individu. 

Certains idéologues républicains, 
faisant état de l’èroslon du parti, 
vont même jusqu'à, suggérer la 
création d’une nouvelle formation 
politique qui rejetterait l'étiquette 
républicaine, a Prendre le contrôle 
du GOP n'est rien d'autre que 
prendre le commandement du 
Titanic a, a déclaré l’un d'eux. 

La majorité, ralliée derrière les 
dirigeants de la droite, tels que 
M. Reagan, parle seulement dTm 


« nouveau second parti ». LTex- 
gou verne ur de Californie qui 
échoua de peu en août dans ses 
prétentions à l'investiture répu- 
blicaine. lors de la convention de 
Kansas -City, reste le mieux placé, 
malgré son âge. pour rallier les 
éléments conservateurs. Ses amie 
insistent sur le fait que tous les 
Etat â l'ouest du Missouri ont 
voté républicain. Le rival prie! pal 
de M. Reagan. M. John Connally, 
ancien secrétaire au Trésor de 
M Nixon, est en perte de vitesse 
car U n'a pas réussi à prendre 
aux démocrates son Etat du 
Texas. L'influence de M. Helms. 
sénateur de Caroline du Nord, 
autre concurrent possible de 
M. Reagan, reste limitée. 

Du côté des républicains libé- 
raux, c'est le silence. Ni le vice- 
président Rockefeller, qui en fin 
de carrière politique s'est résigné 
a jouer le rôle d'honnête courtier 
pour le président Ford, ni les 
sénateurs Percy (Illinois) et Ma- 
thias i Maryland» n'ont une au- 
dience suffisante, auprès des 
cadres du parti dans leur grande 
majorité conservateurs, es- 
poirs des libéraux reposent da- 
vantage sur des hommes nou- 
veaux, tels que M. James Thomp- 
son. gouverneur de l’Illinois, qui 
a battu de haute lutte la s ma- 
chine » démocrate de M. Daüey. 
maire de Chicago. 

Dans l'Immédiat, et en excluant 
que le président Ford veuille jouer 
un rôle actif, que lui décon- 
seillent d'ailleurs les politiciens 
professionnels, il faut s'attendre 
& un renforcement de la droite 
au sein du parti Les cent cin- 
quante membres du comité natio- 
nal qui. le 15 janvier 1977, auront 
à désigner le successeur de 
Mme Smith, sont divisés à peu 
près en trois groupes d’égale 
force : les modérés, les « reaga- 
nistes » et les indécis. Ces der- 
niers pourraient faire pencher la 
balance en faveur d’un candidat 
de compromis, d’un hwnnw> du 
centre tel que le sénateur Brock 
qui vient de perdre son siège dans 
le Tennessee, ou M. Donald Runs- 
feid. actuellement secrétaire à la 
défense. 

HENRI PIERRE. 


M. Carter s'engage à coopérer avec le Congrès 


De notre correspondant 


Washington. — M. Carter est 
rentré mardi 23 novembie chez 
lui â Plains, apparemment très 
satisfait de son séjour de qua- 
rante-huit heures dans la capitale. 
En plus de la visite symbolique 
rendue à M. Ford, il s’est entre- 
tenu avec diverses personnalités 
gouvernementales, mais surtout il 
a fait au Congrès une offre de 
coopération qu’il a lui-même qua- 
lifiée de « sans précèdent ». A en 
juger par les réactions des lea- 
ders de la majorité démocrate, et 
même par celles, relativement 
positives, des chefs de la minorité 
républicaine, il peut raisonnable- 
ment escompter une période de 
« lune de mûl » entre l’exécutif et 
le législatif. 

Dans l'immédiat. il entend mar- 
quer clairement la rupture avec 
le passé, répudier le concept de 
la « présidence Impériale » mis en 
pratique par les gouvernements 
antérieurs. Ainsi, il s’est engagé 
devant les membres de la com- 
mission sénatoriale des affaires 
étrangères à consulter le Congrès 
sur les initiatives diplomatiques 
d’importance. 

De même, il a réagi positive- 
ment à une suggestion du séna- 
teur Humphrey en annonçant 
qu'il nommerait un expert spé- 
cialisé dans les affaires économi- 
ques internationales au sein du 
bureau des conseillers économi- 
ques de la Maison Blanche. H a 
promis d’étudier attentivement la 
proposition du sénateur Rlbicoff 
d'envoyer au début de l’an pro- 
chain M. Kissinger en mission 
spéciale au Proche - Orient. E 
compte revenir devant 4a com- 
mission accompagné de son futur 
secrétaire d’Etat pour un e discus- 
sion plus approfondie des affaires 
internationales. A propos des 
futures nominations, il a Invité 
les sénateurs à lui faire des 
recommandations pour les postes 
importants du département 
d'Etat, du Trésor, de la Défense. 

Au sujet de la politique écono- 
mique, M. Carter a indiqué que. 
au cours de la première année 
de son mandat 0 espérait réduire 
le chômage de 1,5 r c , « sinon 
plus », et augmenter le taux du 
P.N.B. de 2 %. Ces deux objectifs. 


a-t-il dit sont considérés comme 
raisonnables par M. Bonis. 

En contrepartie de ses avances 
au Congrès. M. Carter espère 
obtenir de celui-ci un mandat 
pour procéder par voie d'ordon- 
nances à la réforme administra- 
tive, qui ne laisserait aux deux 
Chambres que le recours au veto. 
Pour prévenir l'opposition des 
commissions, jalouses de leurs 
prérogatives et éviter des coupes 
sombres dans la bureaucratie. 
M. Carter, évoquant son expé- ' 
rience en- Géorgie, a indiqué que ' 
la réorganisation administrative 
envisagée aboutirait sûrement à 
réduire le nombre des départe- 
ments ministériels, mais pas 
nécessairement le nombre des 
fonctionnaires. — EL P. 
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L'affaire du Boeing cubain 

UN DES AUTEURS PRÉSUMÉS 
DE L'ATTENTAT DE LA BAR- 
BADE RECONNAIT TRAVAILLER 
POUR LA C.I.A. DEPUIS 1970. 

Caracas fAJ.P.l. — Le photo- 
grapbe vénézuélien nenurn Rlcardo, 
l'un des antres prés ornés de l’at- 
tentat do 6 octobre contre no avion 
cubain ayant coûté la vie à soixante- 
treize personnes au large de la Bar- 
bade, a »dmi« qu'il travaillait de- 
puis 1970 pour la C.I.A. (agence 
centrale de renseignements améri- 
caine). a déclaré mardi son défen- 
seur, M s Caria del Solar L’avocat a 
senr. M" Caria del Solar. L’avocat a 
avoir collaboré également an cours 
des quatre dernières années avec la 
DIS IP (police politique vénézué- 
lienne), quoique c occasionnelle- 
ment ». 

Selon M* Caria del Solar. Rieardo ; 
et on antre photographe vénézué- 
lien, M. Logo, ont été utilisés dans 
nne conspiration an bénéfice de la 
ganche, mais ils sont innocents. 
Elle a affirmé que cette conspira- 
tion avait des ramifications an sein 
de la DISEP et qualifié de a cons- 
pirateur » Morales Navarette, qui 
travaillait, selon elle, pour la C.LA. 
et a la double nationalité cubaine 
et vénézuélienne. Les deux antres 
accusés du procès sont deux Cubains 
exilés, Orlando Bosch et Lnjs Posada 
Carrües. 
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I lie Connétable 

I Deux immeubles qui ont du panache 
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Si vous ignorez quel est l'équivalent de laTVA au Japon, 

partez avec nous... 


Pour aider les hommes dtÆiircs 1 ifussir leur voyage an 
Japon, JAL a cooçu fExecndve Service. 

Si vous xnhaiffz en savoir phs sur tnuccequelEseaane | 
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e nv o y ez votre carte de vigte S. Japm Airlines. 

75 avenue des Onmps-Hyata, 75008 Buis. JAPAAT AIR UNES 
Personne ne pourra vmis aider au Japon mieux que noos. 
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A pa rtir du 17 janvier 

< L'Humanité» va changer de formule 


Pour répondre aux souhaits du 
bureau politique du P-CJF-, le 
quotidien communiste VHumantté 
va modifier sa formule à partir 
du -numéro du lundi 17 Janvier. Un 
séminaire de tzavail a réuni sa- 
medi 20 et dimanche 21 novembre 
les collaborateurs de L'organe cen- 
tral du P.CJP. afin de dégager les 
grandes lignes de la réforme. 

VBumaràté devrait avoir pour 
fonction, encore plus que par le 
passé, d'assurer la formation des 
quelques cinq cent mine cadres et 
militants du parti. La t&che prio- 
ritaire du quotidien du parti doit 
être de faire comprendre et adop- 
ter la ligne du vingt-deuxième 
Congrès et d’aider à réduire les 
dernières poches de résistance. 

La volonté d’ouverture se reflète 
dans la levée de certaines excom- 
munications. C’est ainsi, par exem- 


du parti 
' .mardi 
résultats des 


• Le bureau _ 
communiste, s'est 
23 novembre des 
élections léelslathn 
qui, selon lui, « traduisent te mé- 
contentement populaire ». H 
estime « qvü reste cependant 
beaucoup à faire pour a ssur e r la 
victoire du programme commun 
en 197S ». et ajoute : s La prépa- 
ration des élections municipales 
peut permettre un nouvel essor 
du grand courant unitaire autour 

du progr amm e commun. ( ) Les 

communistes ont pour objectif 
dans les négociations actuelles en 
vue des élections municipales, 
d’appliquer loyalement et stricte- 
ment raccord sans formulez de 
demandes injustifiées. » 

• M. Max Lejeune, président 
du groupe réformateur de l’As- 
semblée TiftHnnaift, a demandé. 


mardi 23 novembre, que doréna- 
vant là discussion budgétaire 
d’automne soit précédée, dès la 
session de printemps, d’un débat 
préliminaire. Les. parlementaires 
pourraient ainsi, selon M. Lejeune, 
proposer des grandes orientations 
budgétaires et « Os seraient mieux 
en mesure de peser sur les choix 
du gouvernement ». 
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pie, que l 'Humanité a co nsacré, 1e 
3 novembre; une demi-page à des 
« réflexions sur la question. Sar- 
tre xs rompant un silence de 
près de vingt axs sur le philoso- 
pha. En dépit des mots très -durs 
que Sartre a eus sur le PjCP. 
l'auteur, J.-P. Leonardinj. écrivait: 
. Ses attitudes successives appa- 
rais sent littéralement hantées par 
notre parti. En cela, ü est exem- 
jXaire. comme grand intellectuel 

« opérant », des impulsions contra- 
dictoires d'une fraction de l'intel- 
ligentsia en rupture aléatoire de 
bourgeoisie, a 

Cette o u verture d’esprit ' nou- 
velle transparaît également' datis 
la manière dont raumanité rend, 
mercredi 24 novembre, hommage 
à André Malraux. Le quotidien 
communiste a même fait appel au 
témoignage de Jean M au ri ac, ré- 
dacteur en chef adjoint & l’AJWP., 
qui consacre un long article aux 
rapports entre l’écrivain et le gé- 
néral de Gaulle. Ces Initiatives 
illustrent la volonté du P.CJP. de 
tendre la main aux gaullistes : si 
rnumanité doit être destinée & 

la formation' l»mnmnnl«h»t 

rien n’interdit' de l’utiliser pour 
tenter d’élargir l’audience du 
parti. — T. P. 


If P.CF. 

PRÉCISE LA POMft 
DU PROGRAEWE CODOfilN 
EN CE QUI CONCERNE HACHETTE 


La Nouvelle Critique* mensuel 
du P.OF. destiné aux intellectuels, 
publie dam son numéro de 
novembre une étude sur Agathe 
Christie. A cette -occasion, un 
r/sHrtjin a été organisé en com- 
mun avec la Librairie des Champs- 
Elysées, éditeur (TAgatha Christie 
en France. Or, la - Librairie des 
Champs-Elysées est dirigée par 
M. Panfnafci. qut au sein du 
groupe Hachette, a nime la col- 
lection du -Livre de poche. - 

Ml François Hinckcr. rédacteur 
en chef de la Nouvelle Critique; 
a profité de cette occasion pour 
préciser que le programma com- 
mun ne p r é v oit de soustraire au 
groupe Hachette que les messa- 
geries de presse. Chaque éditeur, 
a-t-il ajouté, conservera la possi- 
bilité d’avoir son propre . service 
de diffusion. Aucun - n’aura le 
monopole des. kiosques de gare. 

La F.CPq a-t-il conclu, - favori- 
sera dans le secteur de l’édition 
^épanouissement d’un ' véritable 
pluralisme, assurant à chac un la 


■CORRESPONDANCE 


La situation du PS. dans le Haut-Min 


A la suite de la lettre de 
M. Bernard Wemaere, premia 
secrétaire de la fédération socia- 
liste du Bout-Rhin, concernant 
le départ du PJS. de M. Edouard 
BœgUn et la création par toi (tune 
fédération des radicaux de gauche 
(le Monde du is novembre), «oui 
publions, pour clore la contro- 
verse ; taie mise au point de 
M. Bœglin : 

Au niveau du secrétariat et 
du bureau de la fédération sodà- 
lîste du Haut-Rhin, 4 ne 
plus qu’un seul Mnwp.ru 
la motion numéro trois Q 
socialiste) présentée àr! " 
les autres ont 

Il n’est donc pas utile 
guer longuement sur les votes 
émis dans cette affaire par. une 
co mmi s si on exécutive départemen- 
tale que mes anii» politiques ont 
volontairement et spontanément 
quittée. - 

H en va d'ailleurs de même pour 
la section de Mulhouse dont les 


effectifs se sont régulièrement 
ces dernières semaines. 

P convient d’ajouter — pour, 
mémoire — ■ que ne reconnaître 
ma seule démission de la 
>n du Hant-Rhln du PJS. 
de .bonne t guerre, .mais ne 
_ or - aucune réalité. 

An demeurant, les bons rapports 
que Je continue d’entretenir avec 
le parti, socialiste sur le plan 
nation al, et la-conceptioo que mes 
amis et moi -même avons de l’en- 
gagement politique, nous amènent 
«'tourner dette page désagréable 
le la . gauche alsa- 

Jï s’agit de savoir si la gau- 
che sera- unie dans-le Haut-Rhin 
aux prochaines' élections ou non. 
'Pour notre paît; avec les adhé- 
rents (nombreux) que comprend 
d'ores et déjà le Mouvement des 
radicaux de. gauche dans notre 
département, nous avons. choisi : 
notre seul objectif, c’est r union, 
de la gauche. ' 


Dans i •ig^ajÉife 


De son côté M. Gérard Ande- 
baud , premier secrétaire de la 
fédération socialiste de Lot-et- 
Garonne, nous précise à propos de 


OUTRE-MER 


La situation 


M. SIÏRN : le sentiment natio- 
nal a progressé dans . tous 
. les esprits. - 

M. S tira, secrétaire d’Etataux 

départements et territoires 

(f outre-mer, devait rendre compte, 

ce mercredi 24 novembre, .devant 

le conseil des ministres; du voyage 

quH a effectué, les 21 et. 22 no- 

vembre, à Djibouti. An cours d’un 
entretien avec des journalistes, 
mardi, le secrétaire d’Etat a con- 
. fir mé qu’E Inviterait les deux 
mouvements de libération (le 
F.L.C.S., dont le siège est en 
Somalie, et le MJLD„ dont Le 

siège est en Ethiopie) aux conver- 

sations :qxij réuniront A Paris, en 
janvier, les représentants de 
toutes les farces du territoire. 
M. Stlrh a estimé, d’autre' part, 

après avoir rencontré, i Djibouti, 

les dirigeants de tot& lés partis,' 

que « le sentiment national a pro- 

gressé dans tous les esprits s. et 
que « la volonté d'union est 
réelle ». *Le* causes de tension 

if ont pas toutes disparu, a dit te 

secrétaire d'Etat. Elles peuvent 

renaître, mais elles ont diminué 

dans la vie de tous, les fours. » 

Ml* Stim a encore déclaré : 
a Nous, avons longuement discuté 
des possibilités de coopération 
après P indépendance. J'ai claire- 
ment indiqué que la France est 
prête à répondre favorablement à 

dès demandes de coopération, mais 

que nous n'imposerons rien. (~) 

Néanmoins, ü apparaît utile de 
préparer les dossiers et de eam.- 

mencer à réfléchir sérieusement 

sur ce que pourraient être les 
possibilités de coopération. Dans 

cet esprit ont été passées en revue 

les possibilités de coopération 
technique, culturelle, müttatre~ (_) 
Tout le monde a donné son 
accord pour que nous présentions 
des solutions au- problème posé 

par la constitution d’une armée 

nationale.» 

Enfin, Je secrétaire d’Etat a 

précisé que les services chargés 

de distribuer les cartes d’identité 

allaient être renforcés, et que des 

crédits supplémentaires (64>- ma- 

liens de francs) inscrite 

au «collectif» de décembre, *fin 

d'atténuer les effets du ralentisse-' 

ment économique. «Le redémar- 

rage. a-t-il dit, rfaura pas lieu 
avant rtndépendance eïï e-même. » 


or. 


la situation dans, le Marmandais. 

Vous arrêtes vos remarques aux 
législatives ■ de 1973 laissant en 
tête à tête Rüffe (PXÏ.) et Béguê 
(ULD.R.) battu par le premier de 
774 voix seule ment. 

I* s tricte objectivité oblige de 
pousser Jusqu'en 1976 pour re- 
marquer que ; 

' C’est 1e sodaÀs&e Casasses qui 
a été élu sur- 1e canton.' de Mar- 
mande et a battu l’UJDüR. Bégué, 
avec les voix suivantes, au pre- 
mier tonrr P.CL, 977 ; P-S^l 841 ; 
T7-DJL, 2258. û - 

Et puisqu'il s’agit d’âne im- 
plantation dans 1e temps et de 
apport dé forces. le PJS. dispose 
de six .conseillers, généraux sur 
.on» dhns te circonscription, dont 
cinq élus en 1976. 

H n’est donc pas possible, pour 
une analyse correcte, même si elle 
est brève; d'omettre te progression 
extraordinaire du PjS. dans cette 
circonscription, progression basée 
sur te travail et la vitalité des 

Ed Dordogne 

A là suite de ? analyse de la 
situation en Aquitaine publiée 
dans le Monde du 16 novembre, 
M. Lucien Delmas, premier ' sécré- 
toire de la fédération socialiste 
de la Dordogne, nous écrit : 

Lorsque vous écriviez que le 
renouveau socialiste reste à faire 
en Dordogne, vous omettez de 
mentionner que lors des élections 
cantonales de mar» 1978 et des 

deux cantonales partielles qui se 

sont déroulées depuis, te parti 
socialiste a été la seule formation 
politique qui Alt gagné des sièges 
et qui ait fait entrer de jeunes 
élus au conseil général 

Christian Defarge, Lucien FTan- 
Mlchei Suchod et Pierre Mer- 
, qui remplacent respective- 
ment un radical de gauche à 
Neuvic, deux réformateurs à Mon- 
pazier et à Latente. -et un non- 

iûscrit à Salnt-Cyprlen, «.frnri que 

Michel Manet; qui a su cc éd é à 
louis Pimoot comme maire et 
conseiller général de Bergerac, 
sent tous des militants et 

des responsables fédéraux qui ont 

contribué à assurer le développe- 
ment de la fédération socialiste de 
la Dordogne. . . - 

Le pourcentage des suffrages 
socialistes est passé de 26^0 % et 
29,24 % aux élections législatives 

et cantonales de 1973, à 34,72 % 

aux élections cantonales de 1976. 

Le nombre des militants socia- 

listes a plus que doublé en trois 
ans, et que la moyenne d’âge des 
membres du secrétariat fédéral 

se situe aux environs de trente- 

huit ans. Le candidat présenté par 
notre fédération départementale à 
réfection cantonale partielle dls- 
tige&c est un Jeune professeur de 
vingt-huit ans. 
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POLITIQUE 


LA GAUCHE APRÈS LES ÉLECTIONS PARTIELLES 

II. — Le P.C.F. et la revanche des municipales 


Tandis qu'au sein dit parti 
socialiste chacun s’efforce de 
se placer en vue d'une pro- 
chaine arrivée au pouvoir 
(■le Monde » du 24 novem- 
bre J, les communistes ressen- 
tent le goût un peu amer de 
la lente érosion électorale 

-dont ils sont victimes. 

Les dirigeants du P.C.F. n’cmt 
guère été surpris par les résultats 
des dernières élections législatives 
partielles. Dès avant le scrutin, 
M. Georges Marchais avait pris 
soin d’expliquer que les circons- 
criptions concernées avaient été 
spécialement choisies par le pou- 
voir, et U avait dénoncé l'attitude 
partiale de la télévision. C’était 
une manière de préparer ses mili- 
tants à des résultats .décevants. 
Ils le furent, au moins partielle- 
ment, encore que les responsables 
communistes aient été réconfortés 
en constatant que, dans les Yve- 
lines, leur candidat pouvait lui 
aussi bénéficier de la poussée de 
la gauche et du report des voix 
socialistes. 

La hi polarise tion de la vie poli- 
tique, après avoir entraîné un 
reclassement de l’ensemble des 
formations en deux blocs, tend à 
privilégier, au sein de chaque en- 
semble, le parti qui parait, loca- 
lement, en situation d’assurer la 
victoire- Le risque pour le P.C.F. 
est d’être, à. terme, encore plus 
régionalisé qu’il ne l’est actuelle- 
ment. 

C’est aussi pour lutter contre ce 
péril que les dirigeants commu- 
nistes ont accepté de céder sur 
la méthode de négociation au sein 
de l'union de la gauche pour les 
élections municipales. Ce qui. 
compte pour eux, c’est qu'en défi- 
nitive ils puissent multiplier leur 
participation à des municipalités 
et trouver ainsi la base d'une im- 
plantation plus solide, d’une im- 
plantation contre-balançant au 
moins en partie les effets du scru- 
tin majoritaire actuel De fait, si 
la poussée du PJ3. se maintient 
en mars 1977 et si des listes 
d'union de la gauche peuvent être 
constituées dans toutes les com- 
munes, -lé P.CJ. a des chances 
d'apparaître comme le grand vain- 
queur du scrutin, en' ce sens que 
c'est "lui qui ferait son entrée dans 
le plus grand nombre de mairies 
nouvelles. Et les communistes 
entendent bien tout faire pour 
obtenir cette revanche. 


par THIERRY PFISTER 

Si. à l'inverse de ce qui s’était 
produit après les élections légis- 
latives partielles de septembre- 
octobre 1974. Us n'ont pas engagé 
de polémique publique avec le 
r-®- ü 5 sont néanmoins décidés 
a ne faire & leurs alliés aucune 
concession. I*s résultats des élec- 
tions des 14 et 21 novembre ayant 
réveillé tes appétits — déjà 
importants — du PjS, les négo- 
ciateurs communistes ont choisi 
de freiner les discussions. Une 
exception toutefois. la Vienne, où 
le P.CJF. a conclu rapidement 
1 accord, mais avant les scrutins 
législatifs partiels, de crainte que 
les socialistes n'accroissent leurs 
revendications. 

Les dirigeants du P.CJP. ne se 
sentent pour leur part absolu- 
ment pas liés par la date-butoir 
du l «r décembre que les diri- 
geants du P JS. se sont imposée 
en matière de négociations pour 
les élections municipales. Us esti- 
ment que rien ne presse puisque, 
de toutes manière, les campagnes 
locales ■ ne commenceront pas 
avant les premières Mnminm de 
1977 et que les négociateurs peu- 
vent encore travailler. Si des 
exceptions à la règle unitaire 
doivent intervenir, ils tiennent en 
tout cas qu’il apparaisse claire- 
ment que l’initiative en revient 
au P JS. 

Même dans le cas de Laval, 
ville -gagnée par Robert Buron. 
avant qu’il ne rejoigne le parti 
socialiste et en grande partie 
grâce à sa notoriété personnelle, le 
P.CJP. n'est pas disposé à laisser 
le terrain libre an P.S. On sait 
que localement les dirigeants 
socialistes estiment que la mairie, 
qu'ils gèrent depuis le décès de 
Robert Buron, risque d’être per- 
due pour la gauche si une liste 
comprenant des communistes est 
constituée. Cette analyse est par- 
tagée par une partie des respon- 
sables nationaux dn FJ3. 

Dans un autre domaine égale- 
ment. les communistes sont déci- 
dés à ne pas lécher de terrain 
face au PJ5. : 11 s’agit de l’actua- 
lisation du programme commnn 
Ils jugent intenable la position 
actuelle de M. Mitterrand qui 
consiste & dire que ce document 
est très bien comme il est et qu’il 
n’y a pas lieu de le reprendre. Le 
simple exemple de la dissuasion 
nucléaire prouve que les positions 
des partis de gauche ont évolué 
depuis 1972 et qu’il y a donc lieu 


d'élaborer une nouvelle synthèse 
au de dégager un nouveau com- 
promis. 

Si les dirigeants du P.C-F. sont 
prêts à se montrer modérés, car 
iis ne tiennent pas à compromet- 
tre un éventuel succès électoral de 
l’union de la gauche, ils sont 
néanmoins absolument décidés à 
poser le problème de la nationali- 
sation de la sidérurgie et de l'au- 
tomohile. M_ Mitterrand aura, 
semble-t-U, du mal à éviter ce 
débat au sein du comité de liai- 
son de l’union de la gauche. 

Sur un point pourtant, les com- 
munistes ont modifié leux position 
en fonction des résultats des der- 
nières élections législatives par- 
tielles. Eux, qui avalent proposé 
de conclure à l'occasion des élec- 
tions municipales un accord na- 
tional avec le P.S.U., semblent à 
présent décidés à abandonner à 
leur tour les amis de M. MouseL 
Compte tenu de la disparition 
d'un électorat P.S.U. autonome, 
les accords entre cette formation et 
l’union de la gauche ne seraient 
signés qu’au coup par coup en 
fonction des implantations locales. 

Le P S U. ne pouvant plus ser- 
vir à freiner le P.S., le Mouve- 
ment des radicaux de gauche 
étant déjà inclus, pour les négo- 
ciateurs communistes, dans l'« en- 
veloppe » du P.S„ le P.C.F. 
cherche à présent à jouer des 
gaullistes d'opposition en propo- 
sant d’en faire- la « quatrième 
composante » de l'union de la 
gauche. Les dirigeants commu- 
nistes sont sans doute sincères 
quand Us cherchent à mobiliser 
les électeurs gaullistes, mate ù 
n’est pas du tout exclu qu'une 
part de calcul tactique entre dans 
l’idée de cette a quatrième compo- 
sante ». 

Le P.CJP. peut, en effet espé- 
rer que, au nom d’une défense 
commune de l’indépendance na- 
tionale, d’une commune critique 
du processus d’intégration euro- 
péenne, cette nouvelle famille se 
retrouverait souvent à ses côtés 
dans Les négociations internes à 
la gauche. D’autant que M. Mit- 
terrand éprouve personnellement 
le plus grand mal à entreprendre 
de rallier les gaullistes en rup- 
ture de majorité. 

La « quatrième composante » 
pourrait donc, aux yeux du 
P.CF, contrebalancer les radi- 
caux de gauche, qui sont de moins 
en moins en situation de pouvoir 
agir de manière autonome vis-à- 
vis du P.S. 


Beyrouth : 

reprise des liaisons aériennes. 


Air France et Middle East Airlines reprennent leurs liaisons 
sur Beyrouth. 

6 vols par semaine 


PARIS BEYROUTH 


lundi 

AF 160 8h20 >13h20 

ME 212 9hl5 >14h30 

mercredi 

ME 212 9hl5 >14h30 


jeudi 


AF 160 8h20- 


->13 h 20 


samedi 

AF 160 8h20 >13h20 


ME 212 9hl5 


-> 14h30 


BEYROUTH PARIS 


lundi 


->18hl0 


AF 161 14h20 

mardi 

ME 211 10h30 >14 h 10 


jeudi 


>18 h 10 


AF 161 14h20 

vendredi 

ME 211 10h30 >14hl0 

samedi 

AF 161 14h20 >18hl0 

dimanche 

ME 211 10h30 >14h10 


Les horaires de départ et d’arrivée sont en heure locale. 

Les vols Air France partent et atterrissent à Roissy, ceux de la MEA 
à Orly-Sud. 

Pour tous renseignements complémentaires et réservation 
de place, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à : 

Air France, téL 535.6151 et MEA féL 742.41.12 


m 




Il coupe le poil si bien,si vite 
que la peau n’a pas le temps de souffrir. 

C’est le nouveau Braun. 


La grill e aux mille pièges. 

Le poil. Pour le couper à coup sOr, il faut 
d'abord le capturer à coup sGr. Alors, Braun 




a imaginé une arme terriblement efficace. 

En dessin'ant une nouvelle grille. Regardez les 
croquis ci-dessus. Choque alvéole de la grille 
est faite de 6 angles. En tout, des milliers d’angles 
qui cernent impitoyablement le poiL Qui le 
coincent. Ainsi est née la grille aux mille pièges : 
un piège pour chaque poil de votre barbe. 

Une nouvelle façon de se raser. Très vite. 

Dès que fa grille louche voire peau, le poil 
est mdïlrisé. Sous b grille, les 30 lames ader: le poil 
est coupé net. Avec la grille aux mille pièges, - 
Braun vient peut-être de révolutionner le rasage 


électrique. Pour la première fois, vous êtes rasé 
de près, incroyablement vite. Alors, votre peau 
est douce. Parce que vous êtes rasé de 
près. Et parce que vous êtes rasé vite, si vite 
que votre peau n'a pas le temps d'être irritée. 

Une forme nou velle- Très efficace 

Cette griife aux mille pièges, Braun l'a 
posée surun magnifique rasoir: le micron. 

Encore plus compact, antidérapant,^ se lient bien en 
main. Et il a une tondeuse éjectabie. Dégagée 
du corps du rasoir, b tondeuse devient plus habile, 
plus précise. Enfin, l’étui du micron se déplie, tient 
debout etvous seitde miroir; Adhésif, il s’accroche 
au mur de votre salle de bains. 

Avec le Braun micron, Braun vous invite 
à découvrir un nouveau rasage. 

Très efficace pour le poil. 

Et pourtant très doux pour 
la peau. 


bbRuii 



Broun mtaoa Plus on rnsavitei plus on rose doux. 
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POLITIQUE 


L-E DEBAT BUDGETAIRE AU SENAT 

Inquiétudes pour l'avenir d es entreprises 


Le Sénat a entamé, mer- Pour M. TOURNAN (PJS-), l’es- 
credi 24 novembre, wuticl du dispositif gouvecneinen- 

l'examen de la première toi vtee à ftelner te .rdmm. era- 

m ■ j i a T _ * j- fînaHMa tlOElS. 50X1 RUft lySC 6SC i&QSSu6| c&r 

partie de la loi de imances ^ insuffisances de la demande 
pour 1977 (recettes), n avait intérieure ne pourront pas être 
achevé la veille la discussion compensées par d’n aléatoires 


générale de ce texte. 

Après l'exposé de M. René Mo- 
nory. rapporteur général, et le dis- 
cours de M. Michel Durafour, 
■ ministre délégué à l'économie et 
aux finances, le débat budgétaire 
s'est poursuivi par l'intervention 

de M. DESCOÜRS-PESACRES 

rind.). Le sénateur du Calvados 
a souligné que le déficit serait 
voisin de 20 milliards, alors qu'il 
n’était question que de 15 mil- 
liards au début du mois. 

M. COUDE DU FORESTO 
(Union centr.) s'en est pris au 
mythe de l’Indépendance. « Parler 
d’indépendance, a-t-il affirmé. 
Quand nous sommes tributaires 
de l’étranger pour les deux tiers 
de nos matières premières, c’est 
un leurre. L’Angleterre s’en tire 
mieux que nous, avec son charbon 
et le pétrole de la Mer du Nord : 
nous envierons peut-être sa situa- 
tion en 197S / » 

Au sujet de « nos ministres » 
qui reviennent de l'étranger « les 
bras chargés de contrats s, l'an- 
cien rapporteur général du bud- 
get a posé la question : « Quel 
pourcentage de ces contrats reçoit 
effectivement une suite ? Je 
n’aurai pas, dit-il, la cruauté de 
r indiquer. » L’orateur souhaite, 
en terminant, le succès du plan 
Barre, qui nous évitera « une 
aventure où il n’y aurait que des 
perdants >. 

M. MAURICE SCHUMANN 
CU-D-R.) fait notamment obser- 
ver que le décalage d'un mois 
imposé aux trésoreries des entre- 
prises entre paiement et déduc- 
tion de la T.VJl. représentera 
l’an prochain 30 milliards. < Cette 
gigantesque avance que l’Etat 
impose aux entreprises, déclare- 
t-il, obère notre économie. > L'an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères critique aussi notre s funeste 
résignation s & propos des accords 
monétaires de la Jamaïque. Mais, 
reconnaît-il, nous ne retrouve- 
rons notre autorité qu'avec l’équi- 
libra « H faut, conclut-il. que 
l’Occident sache qu’Ü est beau- 
coup plus tard qu’il ne croit » 

M. RAYMOND GUYOT, au nom 
du groupe communiste, fait le 
procès d'une politique qui. estime - 
Ml, - favorise les privilégiés : 
c L'impôt sur le capital ne rap- 
porterait rien ? Essayons. Il 
créerait l'inquisition fiscale ? 
Préfère-t-on l’injustice ? La na- 
tionalisation des banques et des 
grands monopoles, affirme le sé- 
nateur de Paris, ne conduirait pas 
au collectivisme; elle ferait ces- 
ser la loi de la -jungle. » 


exportations s. Quant à la réforme 
« bâclée » de la fiscalité locale, 
elle aboutit à des résultats < lamen- 
tables », k aberrants ». « Les contri- 
buables lésés, dit-il, ns se conten- 
teront pfcs de quelques adoucisse- 
ments. Votre croissance mar- 
chande. conclut le porte-parole 
du groupe socialiste, est dépassée. 
Il y. a longtemps que nous récla- 
mons une autre croissance, à 
laquelle le pouvoir se rallie désor- 
mais du bout des lèvres. Comment 
pourrions-nous croire à un tel 
revirement, quand on constate les 
mesures de faveur accordées par 
le budget aux grosses entreprises 
privées, et la poursuite des gas- 
pülages que nous ne cessons de 

dénoncer ? » 

M. MONICBON, président du 
groupe des républicains indépen- 
dants d'action sociale (ex-groupe 
paysan), dénonce les Incohérences 
de la récente réforme de la fis- 
calité locale (transformation de 
la patente). Sénateur de la 
Gironde. 11 souligne que sur vingt- 
sept communes de la communauté 
urbaine de Bordeaux, la réforme 
a été favorable pour trois et défa- 
vorable pour les autres entraî- 
nant des perturbations allant 
jusqu’à 267 % de hausse: Ces 
pourcentages concernent la nou- 
velle taxe d’habitation. En matière 
de taxe professionnelle, les varia- 
tions vont de + 400 % à — 200 %. 
Chacun de nous peut en citer des 
exemples précisément chiffrés. Or 
on nous avait annoncé que la 
variation ne dépasserait pas 25 % 
en plus ou en moins ! s II y a eu, 
conclut M. Monlchon, de- graves 
erreurs .dans les prévisions. » 


. M. DURAFOUR répond aux 
orateurs. A M. Schumann, qui 
proposait d’avancer le rembourse- 
ment de la T.V.A-, il déclare 
« La poütùrnÈ économique ne 
consiste pas à transférer a VEtat 
les embarras des entreprises. Au 
demeurant, le gouvernement 0, 
déjà arrêté des mesures d’aide 
aux investissements, s s Je ne 
partage pas le pessimisme de 
M. Coudé du Foresto. a également 
dit le ministre. Le montant des 
contrats obtenus avec l’étranger 
s'élève à 130 müUards. » 

Pariant des transferts de char- 
ges provoqués par la création de 
fa taxe professionnelle. U précise : 
« On constate que les transferts 
moyens sont voisins de ce qui 
avait été prévu - raUégement 
moyen des artisans et petits com- 
merçants —.1 million au total — 
sera de 30 à 50 %, r augmenta- 
tion moyenne des entreprises 
industrielles de 60%. s 

M. Durafour évoque enfin les 
dernières déclarations de M. Gé- 
rard Nlcaad, et relève * avec 
indignation les propos du secré- 
taire général du CID-UNATI. qui 
veut constituer des « comités de 
défense » et s’en prendre au do- 
micile privé des agents du fisc. ». , 
« Toute tentative d'intimidation, 
indique- t-ü, donnera lieu à des 
poursuites immédiates. » 

Avant 2a fin de la séance, 
ML MONORY, rapporteur général, 
réplique au ministre qui a écarté 
la proposition de M. Schumann 
visant au remboursement anticipé 
de la T.V-A. en faveur des entre- 
prises : a Quand vous dites que 
l'Assemblée nationale a préféré la 
réévaluation dès bilans à la for- 
mule de M. Schumann, je ne peux 
vous suivre : le gouvernement 
était obligé, par la loi, d’y pro- 
céder. La proposition de M. Schu- 
mann subsiste donc entière. » 


M. DURAFOUR : 
trois mesures contre la fraude 


M. Michel Durafour est inter- 
venu mardi matin. L’annonce du 
plan Barre a déjà eu un heureux 
effet psychologique sur les chefs 
d'entreprise en modifiant leurs 
prévisions dans un sens favorable 
à la stabilité des prix, a-t-il expli- 
qué. Pour ce qui concerne leurs 
k réactions » moins favorables 
sur les perspectives de croissance, 
le ministre délégué à l'économie et 
aux finances, a déclaré : k La re- 
commandation du strict maintien 
du pouvoir d'achat a été comprise 
comme annonçant un plafonne- 
ment de lu consommation. C’est 
oublier que la consommation ne 
dépend pas seulement des rému- 
nérations : d faut tenir compte 
également d’autres éléments et 
notamment des prestations socia- 
les. qui continueront à augmenter. 



VOUS MESUREZ 2 METRES 


HOUS VOIE HABaOSS E8 PRET-A-PÛffTÉR 
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79. av. des. Ternes - 75017 Paris 
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Le respect des recommandations 
du gouvernement est compatible 
avec une augmentation du pou- 
voir d'achat de près de 4 %. » 
ML Michel Durafour a évoqué 
ensuite le problème de la fraude 
et de l'évasion fiscales. ■ c Trois 
mesures, a-t-il précisé, permet- 
tront d’accentuer la lutte contre 
cet te fraude : le barème de Za taxa- 
tion sur les signes extérieurs de 
richesse fera l'objet d’une mise 
à jour ; les sanctions applicables 
aux facturations de complaisance 
seront renforcées ; une plus large 
publicité sera assurée au montant 
de l’impôt sur le revenu. » 

Le minis tre a annoncé que le 
contrôle du Parlement sera rendu 
plus efficace par trois réformes : 
«La première. dit-il, est la remise 
en oeuvre des crédits de rémuné- 
ration du personnel, conformé- 
ment aux observations de la Cour 
des comptes ; la seconde est l'al- 
légement du budget des charges 
communes. Le gouvernement a 
systématiquement réexaminé les 
crédits qui figuraient à ce budget; 
il a maintenu ceux qui avaient 
réellement un caractère intermi- 
nistériel. ü en a retiré tous ceux 
qui pouvaient être affectés à un 
ministère particulier. Ces opéra- 
tions ont concerné vingt-huit 
chapitres dont vingt-deux ont pu 
être supprimés . Le budget des 
charges communes s’est ainsi 
trouvé réduit de 24 milliards. 
La troisième mesure concerne 
les taxes parafiscales. Celles- 
ci constituent un ensemble 
disparate, l’habitude étant prise 
de les reconduire automatique- 
ment. L’examen auquel Ü a été 
procédé cette armée a permis 
d’aboutir à cinq-cinq radiations. » 
A. G. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

le projet de réforme de l'urbanisme est adopté en seconde lecture 
avec de nombreux amendements 


Mardi 23 novembre, sous 
la .présidence de MM. Le 
Douarec tUJ)A), vice-prési- 
dent, l’après-midi, et Brocard 
(RI), vice - président, en 
séance de nuit, l’Assemblée 
nationale a repris la discus- 
sion, en deuxième lecture, du 
projet de loi portant réforme 
de ['urbanisme. L’examen de 
■ ce texte avait été interrompu 
peu avant la fin de la session 
de printemps (« le Monde » 
du 23 juin) en raison de la 
surcharge de l’ordre du jour. 
Adopté en première lecture 
le 14 avril par les députés et 
le 21 mai par les sénateurs; 
ce projet a été à nouveau 
adopté par l'Assemblée na- 
tionale au cours de sa séance 
de nuit. De nombreux amen- 
dements analysés d -dessous 
ont été apportés -aux articles 
qui restaient en discussion. 

• L’ARTICLE 41 ter (généra- 
lisation de 2a concession des sois 
dans les zones acquises par des 
personnes publiques) est rétabli. 

• A L’ARTICLE 42 (applica- 
tion du plan d'aménagement de 
zone), une nouvelle disposition 
précise que l’article L 311-4 du 
code de l’urbanisme sera com- 
plété par les dispositions sui- 
vantes : 

« Lorsque le conseil municipal 
ou l’organe délibérant de réta- 
blissement public regroupant plu- 
sieurs communes et ayant compé- 
tence en matière d urbanisme, 
officiellement consulté, n’ô pas 
fait opposition au projet de plan 
d’aménagement de zone, ü peut 
être fait une application anticipée 
de ce plan. » 

Ces dispositions entreront en 
vigueur à une date fixée par 
decret en Conseil d'Etat et, au 
plus tard, à l’expiration d'un 


L'ORDRE DU JOUR 


Réunie mardi 23 novembre, la 
conférence des présidents a 
établi comme suit l’ordre du 
Jour des séantes que l’Assemblée 
tiendra jusqu'au vendredi 3 dé- 
cembre : 

MERCREDI 24 NOVEMBRE : 
questions an gouverne ment, vote 
sans débat de deux conventions, 
régime fiscal de la presse. 

JEUDI 25 : indemnisation des 
victimes d'infractions, port 
d’arme, visite des véhicules, vote 
des avocats stagiaires: 

VENDREDI 26 : questions ora- 
les sans débat. 

MARDI 36 : projet portant 
diverses dispositions d'ordre éco- 
nomique et financier. 

MERCREDI l«r DECEMBRE : 
questions an gouvernement, voi- 
ture de petite remise, organisa- 
tion d’une consultation de la 
population du Territoire des 
AJ axs et des Issas et élection des 
membres de la Chambre des 
députés de ce territoire, propo- 
sition concernant la loi sur le 
médiateur. 

JEUDI 2 : projet de loi de 
finances rectificative pour 1976, 
exercice des professions médi- 
cales: 


VENDREDI 3 
les tanl débat. 


questions ora- 


Les pays nordiques. 
En directe Tous les jours. 


• En exclusivité : les 4 capitales en direct. 

Air France est la seule compagnie à offrir des liaisons 
directes et quotidiennes avec Stockholm, Helsinki, Oslo 
et Copenhague, les quatre capitales des pays nordiques. 

• Stockholm, Helsinki :les premiers chaque matin. 
Air France met au service des hommes actifs le premier 

vol de la journée à destination de la Suède et de la Finlande. 
Sept jours sur sept, départ de Roissy à 10 h, arrivée â 
Stockholm à 12 h 50, à Helsinki à 15 h 20. 

. • Oslo quotidien. 

Chaque matin. Air France prend la route de la Norvège 
en passant par Copenhague. Départ Paris 10 h, arrivée 
Oslo 13 h 35. 


• Copenhague : 20 fois par semaine. 

Air France dessert la capitale danoise chaque matin 
(départ 10 h, arrivée 12 h), chaque après-midi sauf le samedi 
(départ 15 h 35, arrivée 17 h 35) et chaque soir (départ 
■19 h 20, arrivée 21 h 20). 

• Abord, la France. 

A bord dAir France, le personnel parte français. Le ser- 
vice est â la française j- E t les journaux, français ou étran- 
gers, sont ceux que Ton trouve chaque jour sur son bureau. 


Pour être les premiers dans tes pays nordiques, adres- 
sez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France, 
téL 535.61.61. 


délai de six mois à compter de 
la promulgation de la loi. 

O AVANT L’ARTICLE 45 
(organismes d’aménagement) . 1e 
chapitre VI sera intitulé : « Dis- 
positions relatives aux établisse- 
ments publics d’aménagement, 
aux organismes d'habitations â 
loyer modéré et aux associations 
syndicales. » L’article 45 subit 
d'autre naît quelques modifica- 
tions rédactionnelles. Un article 
additionnel, modifiant en consé- 
quence le détail de la rédaction 
de divers codes, est ajouté & sa 
suite. 

A A L’ARTICLE 45 bfs NOU- 
VEAU (représentation des loca- 
taires d'HLL.M.). 11 est précisé 
ou’* an décret en Conseil d’Etat 
fixe les conditions d’applica- 
tion» de certaines des disposi- 
tions qu’il contient. 

• A L’ARTICLE 51 (formalités 
relatives à la construction) sont 
désormais précisées certaines dis- 
positions de la loi du l w sep- 
tembre 1948. B est d’autre part 
ajouté à la rédaction initiale de 
l’article que « le permis de cons- 
truire ne peut tenir lieu de l'au- 
torisation d’ouverture d’un éta- 
blissement, exigée par des 
dispositions législatives ou régle- 
mentaires y. 

6b L’ARTICLE 52 (suspension des 
délais d’instruction du permis de 
construire en cas de grève de 
certains services publics), déjà 
supprimé en première lecture 
mai* rétabli par le Sénat, est à 
nouveau supprimé. 

• A L’ART. 53 (conformité 
aux régies de sécurité), l’artic)e 
L 421-3 du code de l 'urbanisme 
est remplacé par les dispositions 
suivantes': 

« Le permis de construire ne 
peut être accordé que si les cons- 
tructions projetées sont conformes 
aux dispositions législatives et 
réglementaires concernant Ftm- 
plantation des constructions, 
leur destination. leur nature, leur 
architecture, leurs dimensions et 
l’aménagement de leurs abords 
et si le demandeur, ainsi que, le 
cas échéant, le maître d'œuvre 
désigné par lui s’engagent à res- 
pecter les règles générales de 
constructions prérues à l'article 
L 111-3. 

» Dans le cas où rengagement 
prévu à l'alinéa premier a été 
souscrit par le maître d'œuvre, 
le demandeur du permis de cons- 
truire est responsable du respect 
des régies générales de construc- 
tions prévues à l'article L 211-3 
du code de l'urbanisme, d dater 
de la réception sans réserve des 
ouvrages. » 

Il est en outre précisé que les 
travaux projetés doivent être 
conformes aux règles de sécurité, 
que les locaux en question soient, 
ou non, â usage d’habitation, et 
que c lorsque le pétitionnaire ne 
peut satisfaire lui-même aux 
obligations imposées par tm plan 


d'occupation des sois rendu public 
ou approuvé en matière de réa- 
lisation d’aires de stationnement, 
il peut être tenu quitte de ces 
obttgalions soit en justifiant, pour 
les places qu’Ü ne peut réaliser 
concession a long tenue dans un 
parc public de stationnement 
existant ou en cours de réalisa- 
tion, soit en versant une partici- 
pation, fixée par délibération du 
conseil municipal ou de V Organe 
délibérant de rétablissement public 
(_J en vue de la réalisation de 
parcs publics de stationnement 
dont la construction est prévue. ■* 

Enfin, la loi du 19 Juillet 1978 
sur les Installations classées est 
complétée par les dispositions 
suivantes : 

«Le permis de construire et 
Vacte de vente, à des tien, de 
biens fonciers et immobiliers doi- 
vent, le cas échéant, mentionner 
exp licitement les servitudes affé- 
rentes instituées en application 
de l'article L 43.1-3 du code de 
l'urbanisme .» 

• L’ARTICLE 53 bis est rétabli 
dans la rédaction suivante : 

« L’article 421-2 du code de 
Tvrbanisme est complété par le 
nouvel alinéa suivant : la de- 
mande de permis de construire 
comporte renonciation du péti- 
tionnaire à demander ultérieure- 
ment devant les tribunaux la 
réparations du préjudice causé 
par les nuisances préexistantes. > 

• L’ARTICLE 54 bis (exemp- 
tion du permis de construire pour 
l'édification des clôtures) est mo- 
difié de telle sorte qu’une autori- 
sation adminis trative sera désor- 
mais nécessaire pour cette édifi- 
cation, dans certaines catégories 
de communes, à l’exception des 
« clôtures habituellement néces- 
saires à l’activité agricole ou 
forestière ». 

• A L’ARTICLE 58 (démoli- 
- tion). différentes modifications 

de détail sont apportées à la ré- 
daction de l'article L 430-1 du 
code de l’urbanisme, s’a gi s s an t en 
particulier de la protection des 
« périmètres sensibles » (décrits 
par l'article L 142-1 du même 
code) et de celle des monuments 
historiques et des sites.' Un autre 
amendement précise au même 
article : « Lorsque les trop fai- 
bles ressources des intéressés ne 
leur permettent pas l’accès au 
logement HLM., l’autorisation de 
démolir ne pourra être accordée 
que sur la justification d’une pro- 
position de rclogement dans un 
logement répondant aux normes 
minimales d'habitabilité et dont 
le loyer et les charges sent com- 
patibles avec leurs ressources. 
Dons le cas où les démolitions ne 
sont pas assujetties à l’autorisa- 
tion de démolir, l’expulsion ne peut 
être prononcée, le cas échéant, si 
la preuve n’est pas apportée de 
l’offre par le bénéficiaire d'un 
logement répondant à ces condi- 
tions. > 


le réforme du code minier 



Dans la soirée du mardi 
23 novembre, sous la prési- 
dence de M. BROCARD QVXJ , 
l’Assemblée nationale entre- 
prend la discussion du pro- 
jet de loi adopté par le Sé- 
nat (« le Monde » du 31 mai 
1975) complétant et modi- 
fiant le code minier en vue 
d’atténuer notre dépense 
énergétique. 

« Ce texte, précise M. André 
BELLOUX (PA), rapporteur de 
la commission de la production, 
ne concerne que les activités de 
recherche et d’exploitation des 
mènes- et. vise à permettre une 
meilleure incitation au dévelop- 
pement des gisements, un meil- 
leur contrôle de VEtat sur la ges- 
tion. des ressources naturelles et 
sur les titulaires des titres mi- 
niers, un renforcement des pou- 
voirs de police* et des moyens 
d’action de l’administration afin 
que les exploitations s’insèrent le 
mieux possible dans leurs envi- 
ronnements. » 

M. D’ORNANO, ministre de 
l’Industrie et de la recherche, 
précise que ce texte est éga lement 
et surtout destiné à développer 
une géothermie & laquelle il 
donne un régime juridique 
adapté. Il Indique que le gou- 
vernement a engagé dans ce 
domaine un programme, d'équipe- 
ment décennal. Il rappelle ensuite 
les grandes lignes de la poli- 
tique gouvernementale dans les 
domaines des matières premières, 
de l'énergie, du charbon (dont 
l'exploitation bénéficie d’une 
priorité affirmée) et des car- 
rières, dont la législation sera 
encore renforcée. 


' fit BOUDET (réf., Orne) 
observe que les recherches d’hy- 
drocarbures exigent des moyens 
financiers considérables et note 
que la texte présenté est très en 
retrait sur la réglementation 
actuelle en ce qui concerne les 
garanties «wm»» aux cher- 
cheurs. H invite enfin te gouver- 
nement & se préoccuper de la 
ligne de partage des eaux dans 
la mer dTrolse entre la France 
et la Grande-Bretagne. 

M. LEGRAND (P.C, Pas-de- 
Calais) doute que, dans- l'état 
actuel,' le service des mines puisse 
contrôler correctement les dispo- 
sitions du code, dont le obamp 
s’est élargi, n rappelle que son 
groupe a déposé une proposition 
de loi prévoyant notamment la 
création d'une inspection du tra- 
vail rattachée directement au 
ministère du travail A quoi sert 
de voter des textes, conclut-il, si 
on ne donne pas les moyens de 
veiller à leur application ? 

Enfin, M. GAYRAND (PA, 
Aude) consacre son intervention 
à la seule mine d’or d’Europe 
occidentale, celle de S&lsignes, 
et insiste sur la nécessité d'amé- 
liorer les conditions de travail 
des mineurs. 

La séance est levée à minuit. 


• Après le vote du budget, 
M. Fan ton CUDJEL, Paris) a indi- 
qué qu’li entendait voter l’ensem- 
ble du budget 1977, contrairement 
à ce qui figurait dans l’analyse du 
scrutin final lie Monde du 23 no- 
vembre». 

M. Lepercq (NX. Vienne), qui 
avait été porté comme ayant voté 
contre, a précisé qu’il voulait voter 
pour. 


n présente les deux amende- 
ments que déposera le gouverne- 
ment : l’un harmonise Tes dispo- 
sitions sur les instaiiaHnns clas- 
sées et le code minier ; l’autre 
applique aux départements d'ou- 
tre-mer le régime métropolitain 
des carrières. 

Dans la discussion générale. 
M, Maurice LEGENDRE, (PJ&, 
Eure-et-Loir) lance un cri 
d'alarme sur les nuisances cau- 
sées par l’exploitation excessive 
des bailastières. Il dénonce « le 
saccage de la vallée de VEure* 
et attire l'attention sur les dan- 
gers de pollution des nappes 
d'eau souterraines. 
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POLITIQUE 


LA TRANSFORMATION PE L-'U.P.R. 

M. Jacques Chirac deviendra le 5 décembre le président du nouveau rassemblement 


Le groupe U JD JL de l’Assemblée natio- 
nale a décidé, mardi 23 novembre, de 
demeurer sur ses positions en ce qui 
concerne le projet de réforme des statuts 
du Fonds monétaire international contre 
lequel Q oppose la question préalable, 
ainsi qu'en ce qui concerne le projet d'ac- 
croissement des pouvoirs budgétaires de 
l'Assemblée de Strasbourg et le projet 
d'élection du Parlement européen au suf- 
frage universel, à l'égard desquels les 
gaullistes émettent des réserves. ML Labbé, 
président du groupe, a déclaré t «S'il y 
a amalgame, ce n’est pas de notre fait 
mais de la faute du gouvernement qui 


en présentant ces projets de façon 
urgente, nous a poussé A les examiner 
ensemble. « Le groupe demeure également 
hostile à £a candidature de M. d’Ornano 
A la mairie de Paris, et M. Labbé a 
affirmé : « La majorité a tout intérêt A 
ne pas freiner et à ne pas casser un élan 
de i U JD JL sans lequel les élections muni- 
cipales d'abord, les élections legislatives 
ensuite risquent de ne pas être favorables 
A la majorité -, et îl a demandé A tous 
« de la sérénité, du sang-froid et du 
série fax ». - - 

Le même jour, M. Giscard d'Estaing, 


dans une interview accordée aox jour- 
naux de l'est avant son voyage en Lor- 
raine et en Alsace (lire page 44), a 
estimé que le rejet du projet d'élection 
du Parlement européen au suffrage uni- 
versel • créerait une difficulté majeure 
Le chef de l’Etat a déclaré aussi A propos 
du climat politique intérieur i « L'ému- 
lation doit toujours se maintenir dans 
une certaine limite L), les partis poli- 
tiques de la majorité . doivent entre eux 
coordonner leur action et éviter les 
affrontements LJ. Je ne confonds pas 
l’agitation et l’action. » 


Pour la première fais depuis sa 
démission de l’Hôtel Mni-.igrvin 
le 25 août dernier. M. Jacques 
Chirac participe ce mercredi 
24 novembre après-midi a la réu- 
nion du bureau exécutif de l'D'JXR. 
Comme il l'avait fait le 24 octo- 
bre dernier & Boulogne-Billan- 
court, ii assistera aussi dimanche 
28 novembre à la réunion du co- 
mité central du mouvement gaul- 
liste. Celle-ci se tiendra A Vllle- 
momble, dont le maire est 
M. Calméjane. ancien député 
U JD JL C’est pour mieux marquer 
leur volonté de se rapprocher da- 
vantage des milieux populaires 
que les dirigeants de 1 TJ JD JL ont 
choisi de tenir l'ultime réunion du 
comité central dans la banlieue 
parisienne, en plein cœur du 
département de la Selne-SaLut- 
Denls. le seul à être en France 
administré par une majorité com- 
muniste. 

Enfin, le 5 décembre, au Palais 
des expositions de la porte de Ver- 
sailles. se tiendront le même Jour 
les dernières assises extraordinai- 
res de ru JD Ji. et les premières 
assises constitutives du nouveau 
C i*a ywrah l i»m gnè ». 

Le bureau exécutif de PU JD JL, 
ce mercredi après-midi, devait 
analyser les résultats définitifs des 
élections partielles mais 0 devait 
surtout se préoccuper de la prépa- 
ration des assises du 5 décembre. 
Les décisions qu'Q prendra de- 
vront toutefois être ratifiées par 
le comité central de dimanche 
prochain, qui, A son tour, les sou- 
mettra an vote des délégués aux 
assises nationales. Les débats por- 
tent tout d'abord sur la plate- 
forme politique dont M. Chirac 
avait esquissé les grands traits 
dans sa déclaration du 24 octobre 
et qui a été adressée aux fédéra- 
tions. CeUes-ci ont répondu au 


secrétariat général, qui a établi 
une synthèse des opinions émirès 
Cette plate-forme pourrait, sous le 
titre de « manifeste s, constituer 
le préambule des statuts du nou- 
veau fnfc. 

Les fédérations ont aussi fait 
con naît re leurs points de vue sur 
les structures du futur rassemble- 
ment {le Monde du 5 novembre). 
Toutes ont approuvé le caractère 
unitaire de ces structures propo- 
sées par le dernier «rmité central, 
et deux au moins (le Tarn et le 
Cantal) ont précisé qu'elles 
souhaitaient que M. Chirac de- 
vienne le president du mouve- 
ment. 

Les débats du bureau exécutif 
devaient porter sur les tendances 
déjà exprimées. Airoft M. Chaban- 
DeLmas est-il le seul qtd ait net- 
tement pris position contre les 


projets de M. Chirac, qu'3 rejette 
en bloc, alors que M. olivier Gui- 
chard exprime seulement des 
mises en garde, tout comme le 
font MM. Michel Debré et Jac- 
ques FoccarL 

Ceux-là s'opposent notamment 
au changement de slgie de 
HJ JD JL, estimant que ce label a 
encore une bonne valeur politique, 
comme en fait foi le résultat des 
élections partielles. En revanche, 
les partisans résolus de M. Chirac 
sont largement majoritaires au 
sein des instances actuelles. Le 
projet de réforme des statuts ne 
sera examiné en détail que par 
le comité centrai de dimanche 
prochain, la commission des sta- 
tuts ne se réunissant que Jeudi 
25 novembre poux étudier les 
propositions élaborées par le se- 
crétoire général. 


On système à la fois présidentiel et parlementaire 

La solution vers laquelle s’ache- ment se feraient à titre indlvi- 
mine la commission pourrait s'tns- duel, étant entendu que les mem- 
pirer de la pratique de la V* Ré- bres de l'actuelle UJD JL seraient 
publique elle -même, c’est-à-dire ipso facto membres du nouveau 
d'un système à la fois présidentiel mouvement. Le problème de la 
et parlementaire. 

Ainsi le président du rassem- 
blement serait élu au suffrage 
universel-, des délégués réunis en 
assises nationales. U no mmerait: 
le secrétaire général, véritable 
chef de gouvernement du mouve- 
ment, Celui-ci serait responsable 
devant un comité central élargi, 
sorte de pouvoir législatif du 
nouveau rassemblement. Enfin, 
auprès du président siégerait un 
conseil politique dont les mem- 
bres seraient choisis de façon à 
illustrer de manière éloquente 
les notions de rassemblement et 
d'ouverture.- 

Les adhésions au rassemble- 


double appartenance serait traité 
par prétention de façon à assu- 
rer le recrutement et la diversi- 
fication les plus grands. 

Le bureau exécutif ne pourrai 
pas faon plus décider du change- 
ment de slgie, les équipes de spé- 
cialistes et les ordinateurs char- ■ 
gés de cette tâche n’ayant pas | 
encore' fait connaître leurs pro- 
jets. 

s Si le mot de t rassemble- 
ment > doit évidemment figurer 
dans la nouvelle dénomination, 
celui de « travaillisme » est exclu 
et l’adjectif « populaire a ren- 
contre des objections, mais le 
« renouveau a a de nombreux 
partisans, tout comme, bien sûr, 

« la République a Le cartouche 
qui devra Illustrer le aigle n’est 
pas non plus arrêté, mais 11 n’est 
pas question d’abandonner la 
croix de Lorraine, celle-ci pour- 
rait dev enir l’ornement (Ton bon- 
net phrygien. De nombreux mi- 
litants gaullistes étant prêts A 
renoncer au nom-de HJ JD JL, mais 
pas au symbole de la croix de 
Lorarine, J’échange des formules 
en sera facilité. 


Un scénario bien réglé 


r —Libres opinions 

Quand les maires passent... 

par PIERRE BAS(*) 

P ARIS n‘a Jamais été tendre pour ses chefs politiques : Cêche- 
vin Maillard poignarde le plus grand des prévôt des marchands, 
Etienne Marcel. Le dernier prévôt, de FlBsseMes, est décapité 
au canif, le 14 juillet 17B9. Le premier maire. Bailly, élu le lendemain, 
a la tête tranchée. Son successeur, Petlon, provincial égaré A Paris, 
prend la tulle à Saint-Emilion, et, sur le point d’être arrêté, se suicide. 
Jean-Nicolas Pache, après dbrttuft mois de prison, sauvé de la 
guillotine par une amnistie générale, se retire dans son prieuré de 
Thln-le-Moutler. et termine sa vie vingt-huit ans plus tard,, seul et 
farouche, comme le conventionnel que Victor Hugo a mis en scène 
au premier livre des Misérables. 

Je passe sur les éphémères, et l'arrive au dernier - délégué du 
gouvernement é fa mairie cerrtra/e et préfet » Jules Ferry, qui s’enfuit 
devant l'émeute le 1 8 mais T 871. 

Est-ce A dire que depuis 1B71, le Conseil de Paris est acéphale 7 
Chaucun sait que l'homme le plus puissant de l’Assemblée pari- 
sienne est le rapporteur général du budget, qui, comme son nom 
l'indique, commande les choix financiers de la Villa, , c’est-à-dire 
tout. Rapporteur général depuis douze ans, et sans doute la plus 
forte personnalité qui ait Jamais occupé le poste, Christian de Ls 
Malène a marqué la Ville de son empreints. L’œuvre de la majorité 
est sienne, d’abord II n'est sans doute pas un Interlocuteur facile 
pour le pouvoir, mais ceux qui slment tant à citer de Gaulle diront 
certainement avec lui : -IJ tant préférer les cœurs fermes et Incom- 
modes aux âmes faciles et sens ressort. » 

Certes une décision vient d'intervenir, qui retire A !'U.D.R.. large 
majorité dB ta majorité, en simultanéité avec un succès magnifique, 
la responsabilité majeure A Paris. 

Mais chacun sait, depuis trois siècles, qu’en France on en 
appelle de droit du pape mal informé au pape mieux Informé. 

Dana cette affaire, l’Information n’a pas circulé. » est aberrant 
de croire que I’U.D.R- aurait pu marchander la mairie de Paris 
contre la présidence de ta région. D'abord, parce que I U.D.R. de 
Pans ne toit pas de troc de ce genre Ensuite. parce W * ' a 
primaire pour le présidence de la région, le candidat de I U.D.R. 
a battu celui des républicains Indépendants, si bien que la problème 
B été résolu comme II convenait, par l’Instance Intéressée. 

Il est aberrant de croire que l'U.D.R. désire avoir trois, ou cinq, 
ou dtoTu vingt sièges de conseillera de plus. Ce genre de marchait- 
ïïge i’riwïîS» P» TU.D.R. d. Part. E. IUD.B. »lt qw rê •» 
se prêtait a cette • oomMnazton, », elle y pefdrêlt son l/ns et, de 
surcroît, tous ses sièges. 

ti est aberrant de croire que IUD.R. se bat pour départager 
des prétendants républicains Indépendants. Elle se bat pour la démo- 
cratie, ce qui est autre chose. 

Paris-Majorité est un rassemblement plus large que r ^ D ’ R V* u ' 
va s'ouvrir plue encore, généreusement, fraternellement, eri préfigu- 
ration A un rassemblement national qui sera »' J*®'™* JL 1 

rarr ps? “s, «sr-s: 

entier comment aurait-» pu affronter un dossier d une rare complexité, 
ÏÏT’sSrTl. tempaF entre nmbdutlldt « l'Egypte. d Wdrê 
les dirigeante parisiens ? Comment aurait-*! pu savoir qu»l statuait 
sur un dossier erroné 7 

Je pense donc que la sagesse est d ® ? j! 

se mettre à l'écoute des Parisiens, qui, après 
souverains en te matière De mon côté, au nom de PariSrMa ont*. 
J’offrirai des entretiens ouverts, cordiaux. A nos ai 
Indépendante et contristas réformateurs. Je que ,*l on veto 

bien laisser cette affaire se régler entre Parisiens, alla se réglera 
dansld seul souci du bien commue et 

des droits des citoyens de Paris. 

•k Député et eonaelUM de Par**, président du groui» ï*«U- 
Majorité a l’Hôtel ds ville. 


Le comité central du 28 adop- 
tera donc, après discussion, le 
projet de réforme des statuts et 
le manifeste politique, qui seront 
soumis pour ratification définitive 
aux assises du 5 décembre. 

La préparation de celles-ci. qui 
a été confiée à M. Jean de Préau- 
mont, député de Paris, qui est 
devenu au fil des années un spé- 
cialiste de l'organisation de ces 
grandes fêtes du gaullisme. Mais 
sloxs que les assises de Nice, en 
Juin 1975, avalent accueilli quelque 
huit mille congressistes, les pro- 
chaines devraient constituer la 
plus vaste manifestation politique 
«en salle> jamais organisée en 
France. 

A défaut du Parc des Princes, où : 
se déroule un match de football, 
M. de Présumant a retenu les 
hangars du parc des Expositions 
de la porte de Versailles, qui cou- 
vrent environ 50 000 mètres carrés. 
H a prévu de servir quelque dlx- 
sept mille repas sur des plateaux 
en plastique tricolore que lui 
fournira la société qui chaque Jour 
produit les. quinze mille repas que 
commandent toutes les campa 
gnies aériennes au départ de 
Paris. 

De vingt à vingt-cinq mille 
congressistes membres de 1 TLD JL 
sont attendus le rtim«.nnh<» matin. 
Seuls ceux-ci pourront assister A 
la séance des assises de HT JD JL 
où M. Yves Guéna présentera les 
propositions du comité central 
relatives au manifeste et aux 
statuts. Quelques orateurs pren 
riront la parole, ainsi que M. Chi- 
rac. qui s’exprimera brièvement 
Les parteurs de mandate cour- 
ront seuls participer aux scrutins. 
Ce sont les quelque mille mem- 
bres du conseil national porteurs 
de mandats personnels et les man- 
dataires fédéraux, dont Chacun ne 
peut représenter pins de cin- 
quante mandats. -Tous les manda- 
taires recevront des cartes perfo- 
rées. pour voter selon un systèm e 
électronique. Le dépouillement du 
scrutin se déroulera pendant le 
repas. Pour la séance de l'après- 
midi. A laquelle sont attendus 
quelaue vingt mille Invités (dont 
la moitié doivent arriver par 
trains spéciaux), la tribune offi- 
cielle. telle une chrysalide, aura 
changé d’aspect 

Le slgie de 1T7JDJL du matin 
aura été remplacé par-le nouveau 
slgie du rassemblement sur fond 
d'oriflamme tricolore. Les mem- 
bres du bureau exécutif ne siége- 
ront phis sur le podhxm. Si Le 
scénario ™ia an point avec minu- 
tie se déroule normalement, le 
président du nouveau rassemble- 
ment sera entouré de personna- 
lités politiques et professionnelles 
dont la réputation et la notoriété 
devront souligner le .sens de la 
mutation ainsi opérée. M. Jacques 
Chirac, puisqu’il semble bien qu'il 
doive être le seul A briguer la 
présidence du rassemblement 
dont U a lancé l’Idée A Egietons 
le 3 octobre dernier, prononcera le 
discours - programme qui posera 
les fondements du nouveau mou- 
vement 

La fête alors se terminera, mais 
l’aventure commencera. La ■ nou- 
velle équipe dirigeante s’emploiera 
A mettre en place les structures 
du mouvement au niveau des cir- 
conscriptions et des départements. 
Tous les responsables des Ins- 
tances locales seront élus par les 
adhérents du rassemblement Une 
vaste campagne de recrutement 
sera lancée, alors que, depuis deux 
mois, les demandes oadhésàon 
venant de militants d'autres 
partis ont été mises en réserve. 

M. Guéna, dans un message 
intitulé V Après- 5 décembre, qu’il 
vient d’adresser aux mnitaiite 


U JD JL, écrit en effet: ail serait, 
vain de croire qu'une journée 
d’enthousiasme fasse un rassem- 
blement populaire. Zl dépendra de \ 
notre attitude que ceux qui ne [ 
sont pas avec nous viennent à 
nous. Pour cela, ü nous faudra 
changer, s 

M. Jacques Chirac effectuera 
plusieurs déplacements et prést- 
dera des meetings régionaux. 
Enfin, dans les six mois, c’est-à- 
dire avant l’été 1977, lorsque 
toutes les structures auront 
mises en place, de nouvelles 
assises nationales, les premières 
véritables assises du rassemble- ! 
ment «chiraquien» se tiendront 
pour désigner les instances natio- 
nales. dresser on premier bilan et 
confirmer M. Chirac dans ses | 
responsabilités : te campagne élec- 
torale sera déjà bien entamée. 

ANDRÉ PASSERON. 


H. PRADEL INTERROMPT 
UNE NOUVELLE FOIS 
SES ACTIVITÉS 


Dans une déclaration publiée 
mardi 23 novembre par le secré- 
tariat général de la mairie del 
Lyon. M. Louis Pradel, maire de , 
la ville, président de La oommu- | 
nauté- urbaine, « informe la popu- 
lation lyonnaise et celle de la \ 
communauté qu’il doit momenta- 
nément inter ro mp re ses acti- 
vités ». D est indiqué qu’ « un 
communiqué ultérieur précisera i 
la date à laquelle ces activités \ 
seront reprises » et que, « dans i 
cette attente, Vadmtnistmtion de ] 
la vÜLe et de la communauté ur- 
baine est normalement assurée, \ 
conformément à la loi ». 

Depuis l’intervention chirurgi- 
cale que M. Louis Pradel avait 
subie en 1674, des rumeurs ont 
circulé A plusieurs reprises sur la 
dégradation de son état de santé. 
En septembre dernier, ü avait dû 
prendre du repos et avait pro- 
longé un séjour loin de la mairie | 
plus longtemps que prévu. , 

A son retour, ü avait démenti 
avoir été hospitalisé mais avait 
reconnu « passer de temps à autre , 
des visites médianes en raison de , 
son âge ». (M. Pradel est Agé de ! 
soixante-dix ans.) 

Mardi, le secrétaire eênéraJ de 
la mairie a indiqué que M. Pradel | 
v est « en traitement » non pas A 
l’hôpital wio.ic t**»» nwe clinique. 


(Pnbuetté) 


800 math in es 
à écrire en dis- 
count chez Duriez 

200 électriques portables 

T OUTES les marques, tes meUleu- 
. ces, les plu* dunblM, les motos 
obères : Olivetti. Olympia, Her- 
mès, adler, Brotbar, g rit a, Stolth- 
Cü, etc. Bimpîaa (Boyal 202, 296 F i 
t-tc.) eu non, tanks ou poids plume, 

1 21 style» de eaiaçttow, Signes spè- 

[ fÜMIT 

Ourles vend en diaconat et < 
direct sans représe n tant. Certaines 
machinas sont surfaites, d'autres Sont j 
supérieures A leur réputation. Duriez 
vous dit la vérité eu r toutes et rem- 
bourse dans du jours si non sétiaftut. 
Quantités limitées, 132, bd Bslnt-Oer- 
cmüh. 320-43-31, CslBUtetriees tteetro- 1 
niques, matériel de bureau et da.l 
durement 



Attrmdez^ypns rfcvezpas encore In 


‘Prévisions Snr iiEcoaomie MandialeMe Newsweek! 

Dans le numéro de Newsweek de cette semaine, 
la toute dernière mise à jour trimestrielle des 
‘Prévisions sur l’économie mondiale’ de Newsweek. 

Un compterendu des perspectives des 
principales nations industrielles et des pays en voie 
de développement, suite à la dernière analyse 
du numéro de Newsweek du 4 Octobre. 

La mise àjpur des Prévisions sur l’économie 
mondiale* de Newsweek. Chez votre marchand de 
journaux, maintenant ffewSWeek 

top HUTTOM.rpimT, iM am^uTn» 

L’Histoire en action. 


I PROFITEZ EN I! ! 

AVANT EPUISEMENT DES STOCKS 

DES PRIX . 
QUE VOUS 

NE REVERREZ PLUS 

MONDIAL MOQUETTE 


SUPER VELOURS 


MOQUETTE 

BOUCLEE 



15 


l E 


GRANDE LARGEUR 


Gde LARGEUR 


MOQUETTE 

DECOREE 



FINS de SERIE 
Gde LARGEUR 



Lun. Mar. Mer. Jeu. Ven. 9 h 2] h. Sam. Oim. Fêles 9 h 20 h. 

MONDIAL MOQUETTE 

PARIS 13* : 4Q, quai d’Austerliiz 
Face gare d'Austerlitz. 

T éî. : 534-72-38 


PARIS 19-: 144, bd de La 
Villette. M" CoJoneJ-Fabîen et 
Jj-Jàurèa. TAU: 203-00-79 


PARIS 14* : 90, bd Jourdan 
50 m Porte d’Orléans. 


COlGNIERES (N 10) : près 
Trappes, route du Pont d’Aulncau 
Tél. : 461-70-12 


SAINT-DENIS: 73, rue de la 
République. Tél.: 820-92-93 


SARCELLES ; 29. av. Division 
Leclerc. RN 16, route de 
Chantilly. Tel. : 990-00-77 



BOULOGNE : 82 bis, rue 
GdllenL TéL : 6Û5-45-12 


FOSSES-SURVILLIERS : Zone 
Industrielle de Fosses. Près gare 
S.M.C.F. Tel. -. 471-03-44 


BIA1SONS-ALFORT: 129, rue 
Jean -Jaurès, RN 5. 

TéL : 375.44.70- 


PARIS 18 e 114 rue DAMREMONT 


Tél. : 606.05.73 


.V 
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LA MORT 


\N> 


VERRIERES-LE-BUISSON 


DIEU EN CREUX 


Le temps du silence... 


Une ambulance précédée de 
quatre motards était arrivée, 
mardi 23 novembre en fin de 
matinée, dans une petite ruelle 
pavée de verrières-le-Buisson 
(Essonne). Ultime retour pour 
André Malraux, mort, vers ce qui 
fut sa vie quotidienne et bien da- 
vantage encore son refuge d'écri- 
vain : le château de verrières, 
une vaste demeure ocre de la fin 
du dix-huitième siècle ou 11 vécut 
ces derniers mois, presque en 
ermite, entre la fureur d'écrire et 
la fuite du temps. 

Dans un salon du rez-de- 
chaussée aux volets Inférieurs 
clos, faisant face à la grande 
grille blanche aujourd'hui fermée, 
une chapelle ardente avait été 
dressée. C'est là que Malraux a 
reposé, veillé par ses seuls pro- 
ches. Sa fille Florence Resnais, 
André, Robert et Sophie de Vil- 
morin, les frères et la . nièce de 
son ancienne compagne Louise, 
décédée il y a sept ans, et enfin 
son médecin personnel 

Temps du recueillement, temps 
du silence, temps de la douleur. 
Un service d’ordre Important 
avait été mis en place autour du 
parc d’enceinte du château, pour 
tenir à distance les journalistes, 
les photographes qui par dizaines 
« planquent » devant le refuge de 


celui qui, après tout, fut aussi un 
grand confrère. Les portes ne 
s'ouvriront pas. du moins pas 
tout de suite, et pas pour tous. 
En fin de matinée, une femme, 
la première des amies, est entrée 
dans la' cour puis, passant devant 
une tonnelle roulllêe par l'au- 
tomne. dans le salon du rez-de- 
chaussée. En début d'après-midi, 
Lud milia Tchérina est ressortie, 
le visage bouleversé. Mitraillée 
par les photographes, harcelée par 
les radio-reporters, poursuivie par 
les « agenciers ». elle a dit sim- 
plement : « Cest affreux, il était 
un merveilleux écrivain et un 
ami merveilleux. » 

Que pourront dire de plus, ou 
de mieux, tous ceux qui vont 
maintenant se succéder à Ver- 
rières-le-Buisson ? — P. G. 


• Le registre de signatures 
ouvert depuis le 23 novembre. 
5. rue de Solférlno. Paris-7", sur 
l'Initiative de l’institut Charles- 
de-Gaulle, le sers jusqu'au jeudi 
25 novembre Inclus. 

Un autre registre est ouvert 
depuis 15 h. 30 au secrétariat 
d'Etat à la culture, 3. rue de Va- 
lois iParis-l* r ). n le restera les 
34 et 25 novembre, de 9 h. 30 à 
19 heures. 


L'ORAISON FUNÈBRE DE JEAN MOULIN 



Poici la conclusion de l’oraison funèbre prononcée par 
André Malraux lors du transfert des cendres de Jean Moulin 
au Panthéon le 19 décembre 1964 : 


d'exaltation dans le soleil d'Afrique et les combats d’Alsace, entre 
ici, Jean Moulin, avec ton terrible cortège. Avec ceux qui sont 
morts dans les caves sans avoir parlé, comme toi ; et même ce qui 
est peut-être plus atroce, en ayant parlé; avec tous les rayés 
et tous les tondus des camps de concentration, avec le dernier 
corps trébuchant des affreuses files de Nuit et Brouillard, enfin 
tombé sous les crosses ; avec les huit mille Françaises qui ne 
sont pas revenues des bagnes, avec la dernière femme morte 
à RavensbrOck pour avoir donné asile à l’un des nôtres. Entre, 
avec le peuple né de l'ombre et disparu avec elle — nos frères 
dans l'ordre de la Nuit- 

» Commémorant l'anniversaire de la libération de Paris, je 
disais ; « Ecoute ce soir, jeunesse de mon pays, ces cloches 
» d'anniversaire qui sonneront c omme celles d'il y a quatorze 
» ans. Puisses-tu, cette fois, les entendre : elles vont sonner 
» pour toi. » 

» L'hommage d’aujourd'hui n’appelle que le chant qui va 
s’élever maintenant, ce Chant des partisans que j'ai entendu 
murmurer comme un chant de complicité, puis psalmodier dans 
le brouillard des Vosges et les bois d’Alsace, mêlé au cri perdu 
des moutons des tabors. quand les bazookas de Corrèze avan- 
çaient à la rencontre des chars de Rundstedt lancés de nouveau 
contre Strasbourg. Ecoute aujourd’hui, jeunesse de France, ce 
qui fut pour nous le Chant du Malheur. C’est la marche funèbre 
des cendres que volet A côté de celles de Carnot avec les soldats 
de l’on n, de celles de Victor Hugo avec les Misérables, de celles 
de Jaurès veillées par la Justice, qu'elles reposent avec leur long 
cortège d'ombres défigurées. Aujourd’hui, jeunesse, puisses-tu 
penser à cet homme comme tu aurais approché tes mains de 
sa pauvre face Informe du dernier jour, de ses lèvres qui 
n'avaient pas parlé ; ce jour-là, elle était le visage de la 
Fiance- » 


DANS LES ÉCOLES ET LES COLLÈGES 


M. René Haby. ministre de 
l'éducation, a adressé aux rec- 
teurs les instructions suivantes : 

« Les instituteurs feront 
apprendre aux élèves du cours 
moyen, dans le cadre des exer- 
cices de formations de la mé- 
moire, un extrait de l'hommage 
rendu à Jean Moulin lors du 
transfert des cendres de celui-ci 
au Panthéon. 

» Dans les collèges, les profes- 
seurs d’art plastique seront invi- 
tés à consacrer une heure dans 



Opel City 

BRUNO? GARAGES SARL /*""V I 
13. rue de lj Rêpuhtque 1 11 
BRUNOY-CSSONNL 1 ' 

Tel. 922.80.95. 


les classes de quatrième et de troi- 
sième à la vision renouvelée, par 
André Malraux, des rapports 
entre Tobjet d’art, l’artiste et le 
musée 

» Dans les lycées enfin, une des 
œuvres littéraires d’André Mal- 
raux sera proposée à la lecture et 
à la réflexion des élèves de pre- 
mière et de classe terminale par 
Is professeurs de français et de 
philosophie. » 


LES HOMMAGES 
RÂDIO-TÊLÉVISÉS 


A 2. mercredi H : 21 b. 30. 
magazine C'est & dire (extraits 
de rémission : ■ La légende du 
siècle n. de C Santelli et 
F. Verny, du film : ■ Espoir a 
et Interviews) ; vendredi 36 : 
22 b. 50. Cin£-Clnb : • l'Espoir a. 

fr.axce- Culture, dn u an 

26 novembre. 1 a L 30. et le 

27 a 17 b. 30 : rediffusion des 
entretiens arec André Malraux, 
par Guy Suarès ; le 35. A 9 b. : 
a Mal ram par cens qui l’ont 
connu, o 


Un agnostique avide de transcendance 


« Pourquoi parlez-vous comme 
si vous aviez la fai, puisque vous 
ne l’avez pas ? » Question inat- 
tendue mise dans la bouche de 
de Gaulle par André Malraux G), 
qui ne répond pas, et se contente 
de noter : « Il pense qtfà sa 
manière fai la foi. et moi je pense 
qu’à sa manière, Ü ne Va pas. » 
Donc, la foi ca le connaît H en 
parle souvent « à sa manière », 

de l'extérieur. 

D'autres se sont Interrogés sur 
1’ «obsession lancinante » chez 
Malraux pour « le souci méta- 
physique », selon l’expression 
d’Emmanuel Berl. qui ajoute : 
« Ce que nous avons en commun, 
c’est le refus du refus de Dieu ». 
Françoise Verny, qui a fréquenté 

Malraux pendant un an. à raison 
d’une à deux séances par semaine, 
pour préparer les émissions télé- 
visées intitulées « la Légende du 
siècle », nous a parlé du sens très 
fart chez lui de la transcendance 
de l’homme. Et elle rapporte cette 
phrase, qui lui a échappé en 
apprenant la mort de Vilar, avec 
qui il venait de se réconcilier (2): 
« Je suis toujours cerné par la 
mort. » 

La mort la « déesse du som- 
meil ». comme 11 l’appelle (1), 
voilà ce qui fasci n e et tourmente 
Malraux. « L'idée - de la mort, 
dit-il, m'impose le vrai problème 
métaphysique , celzu du sens de la 
vie. U).» « L'importance que fai 
donné au caractère métaphysique 
de la mort, expllque-t-11 encore. 
m’a fait croire obsédé par le tré- 
pas (■_). La mort ne se confond 
pas avec le trépas (3). » Ce qui 
le fascine dans la mort c’est 
l’interrogation qu'elle pose à la 
plus grande pensée philosophique, 
au christianisme, à l’hindouisme, 
au bouddhisme. 

11 est hanté avant tout par 
1* » éphémère éternité des 
paillons ». « Staline m’a dit une 


seule chose sérieuse, dit-il à 
de Gaulle : c A la fin, ü n’y a 
que la mort qui gagne (1). » 
C’est une gageure ! c A quoi bon 
aller but la Lune, si c’est pour éy 
suicider ? », demande Malraux 
dans la préface qu'il a écrite pour 
l'autobiographie de Pierre 
Bockel (4), son co m pagnon de la 
Résistance, ancien aumônier de 
la brigade Alsace-Lorraine, et 
aujourd'hui archiprètre de la 
cathédrale de Strasbourg. 

L'homme : 

un être contre la mort 

La foi, apporterait-elle la 
réponse? « Le christianisme a 

beaucoup tisonné la mort pour y 
chercher la présence de Dieu », 
écrit Malraux (3). Egalement pour 
« répondre à la question que pose 
à la pensée humaine V existence 
du Mal. dlt-U ailleurs (4), en 
ajoutant: « La réponse chrétienne 
est évidemment la Crucifixkml 
c’est entendre « J’aurai raison de 
la mort » comme une parole du 
Christ. » 

Commentant le fameux passage 
dans les Frères Karamazov, où 
Dostoïevski évoque le problème du 
mal — « Si le mande permet le 
supplice d’un enfant par une 
brute, je ne m’oppose pas à Dieu, 
mais je rends mon billet. » Mal- 
raux 'dit : « Moi qui ne crois pas 
à la rédemption, fai fini par pen- 
ser que l’énigme de l’atroce n’est 
pas plus fascinante que celle de 
l’acte le plus simple d’héroïsme 
ou d’amour. Mais le sacrifice seul 
peut regarder dans les yeux la 
torture, et le Dieu du Christ ne 
serait pas Dieu sans la cruci- 
fixion. » (3). 

Admirable compréhension de la 
foi chrétienne, mais compréhen- 
sion Intellectuelle, externe. Mal- 
raux ne triche pas. Après avoir 


Un film unique... 


Admirateur du cinéma soviéti- 
que de l'époque muette, et parti- 
culièrement d'Eisensteln et Dov- 
Jenko, ami d'Elsensteln qui son- 
gea en 1935 à porter à l'écran 
la Condition humaine, André Mal- 
raux fut très tôt passionné par 
le septième art. La guerre d’Es- 
pagne fournira à Malraux l'occa- 
sion de mettre en pratique ses 
théories sur le cinéma dans un 
film célèbre. Espoir. 

« Présent au côté des républi- 
cains espagnols en lutUet 1936. 
écrit le critique catalan Marcel 
Oms dans un rapport présenté à 
la dernière Biennale de Venise, 
A ndrè Malraux vécut al pre- 
mière phase, relativement victo- 
rieuse, de l'organisation révolu- 
tionnaire, celle de « l’illusion ly- 
rique. » À la veille de Noël 1936, 
Malraux, responsable de l’esca- 
drille Es pana, reçoit l'ordre d'at- 
taquer Teruel et la route de Sara- 
gosse avec deux appareils. Le 
sien ne part pas, l'autre avion 
s'abat sur une montagne, sa mis- 
sion accomplie. Malraux part Im- 
médiatement organiser les secours 
et récupérer ses compagnons. Cet 
épisode fournira l’essentiel de la 
conclusion du livre et du film. 

Début 1937. l'escadrille dissoute, 
André Malraux se met au service 
du gouv rnement espagnol, se 
mobilise comme propagandiste et 
part aux Etats-Unis. U écrit en 
six mois 1e livre l’Espotr, qui sort 
en novembre 1937. Mais, simulta- 


nément. Malraux conçoit le projet 
d'tm film sur le même thème, 
Sierra de Teruel. les Etats-Unis 
lui garantissent un circuit de ; 
mul e huit cents salles, avec plus 
de trois millions de spectateurs en 
puissance. U reçoit carte blanche 
dn gouvernement espagnol pour 
tourner. Les derniers tours de 
manivelle auront lieu l'avant- 
veille de l'entrée de troupes de 
Franco à Barcelone: Du livre au 
film (Joué par des acteurs), l'es- 
poir révolutionnaire a disparu. 
Sierra de Teruel, rebaptisé Espoir, 
et dont le montage sera achevé, 
à Paris. Juste à la veille de la 
guerre, sera aussitôt Interdit par 
le gouvernement Daladier, et ne 
connaîtra une diffusion commer- 
ciale qu'en 1945. 

André Malraux crée un style 
de cinéma, mi -documenta ire, mi- 
romanesque, qui anticipe sur le 
cinéma de Roberto Rossellini ; U 
nous donne un film en tous points 
égal, en valeur absolue, au livre 
dont U ne reprend qu’un épisode. 
H définira sa conception du 
cinéma dans un texte de 1940. 
souvent cité, mais peu connu. 
Esquisse d’une psychologie du 
cinéma. Ministre de la culture 
sous le général de Gaulle, 11 aidera 
considérablement le « cinéma 
d’auteur » à ses débuts, et notam- 
ment Alain Resnais. n ne devait 
plus lui -même toucher une 
caméra. — L. M. 
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beaucoup « tisonné la mort », lui 
aussi < l’homme ■ est un être- 
contre-la-moTt », dlsalt-ll en mo- 
difiant la définition de Heideg- 
ger — if refuse la consolation 
d'une foi qui ne se commande pas. 
et qu'il déclare avoir « perdu 
après ma confirmation » (81. 

Et S'il ne l’a P«B « retrouvée ». 
ce n'est pas faute de chercher. 
En 1944. lorsqu'il s'attendait à 
Être fusillé d'un Instant à l’autre, 
il demande à la supérieure du 
couvent où U faisait halte pour 
la nuit de lui prêter l’Evangile de 
saint Jean. « Eh bien, ça n’a pas 
marché ! avoue-t-n. Je n'étais 
pas Dostoïevski.- Je n’ai rien reçu 
là. au-delà de la lecture d’un 
beau texte. » (5). 

la beauté. Serait-ce dans la 
création artistique que résiderait 
le « sens des choses », recherché 
désespérément par Malraux, qui 
aime citer cette confidence d'Eins- 
tein : « Le plus extraordinaire, 
c’est que tout cela ait certaine- 
ment un sens ? » (6). L'art est 
évidemment capital pour Mal- 
raux. mais * il ne résout rien, Ü 
transcende seulement ». L’art de- 
vient lniteliigible si l’on écarte 
les problèmes métaphysiques. 

« L’un de mes eprsonnages, dans 
l’Altenberg. explique Malraux: 
écrit quelque chose comme : « Le 
» plus grand mystère n’est pas 
» que nous soyons jetés au hasard 
» entre la profusion de la vie et 
» celle des astres ; c’est que, dans 
» ce que Pascal appelle notre pri- 
» son. nous tirions de nous-mêmes 
ndes images assez puissante pour 
» nier notre néant » (3). 

Dieu «en creux» 

Même s'il ne partage aucune 
foi religieuse — 11 s’est d éfin i 
comme « un agnostique, ami du 
christianisme » ou encore comme 
s un agnostique a vide de trans- 
cendance, qui n’a pas reçu de 
« révélation », — Il constate la 
nécessité, empiriquement si l'on 
peut dire, de « valeurs suprêmes », 
sans lesquelles « aucune dvüistt- 
tion ne peut vivre » (1). s Je crois 
que la civilisation des machines 
est la première civilisation sans 
valeur suprême pour la majorité 


des hommes, disait-il à Nehru (7). 
Il reste à savoir si une civilisa- 
tion veut n’àtre qu'une civilisa- 
tion as l’interrogation ou de l'ins- 
tant. et si elle peut fonder logn - 
temps ses valeurs sur autre Chase 
que sur une religion. » 

Voilà dans quel sens U a parlé 
de la possibilité d’une a renais- 
sance » religieuse. « On m’a fait 
dire ; « Le vingt et unième siècle 
» sera religieux », dit-11 lors d'un 
entretien avec Pierre Desgraupes, 
Je n'ai jamais dit cela, bien 
entendu, car je n’en sais rten, Ce 
n’exdas pas la possibilité d’un 
événement spirituel 4 l'échelle 
planétaire. » 

« Agnostique comblé de grdee», 
comme l’appelle le Père Bockel, 
Malraux avait le don de «révé- 
ler » ou de « conforter » la loi 
chez les autres. « Ce n’est pas moi 
qui lui ai parié de Dieu, raconte 
Pierre BockeL Aussi extraordi- 
naire que cela puisse paraître, fai 
toujours eu le sentiment exacte- 
ment inverse .* c’est d’une cer- 
taine manière à travers ce que 
me disait Malraux que fai entre- 
aperçu ce que pouvait être ma 
propre foi.» Françoise Verny ne 
dit pas autre chose lorsqu'elle 
nous confie : « Malraux m’aidait 
à- croire en Dieu.» 

Malraux ne croyait pas beau- 
coup aux conversions de lit de 
mort, et la soif d'absolu qui 
marque toute son œuvre n'a 
d’égal que sa rigueur intellec- 
tuelle. « On a la fai. ou on ne Va 
pas. déclarait-il lors de sa der- 
nière apparition à la télévision. 
connaît dans la vie qui peut rap- 
procher de la foi.» On pourrait 
dire que, dans l’œuvre ae Mal- 
raux. Dieu n 'apparaît pas en 
relief mais en creux. 

ALAIN WOODROW. 

fl] Les chênes quo'n abat— (Gal- 
limard). 

(2) H» s’étalent brouillés lorsque 

Malx&uX ênait ministre des affaires 
culturelles. 

(3) La acre (Gallimard) 

(4) Préface de l'Enfant du rire. 
par Plane Bockel (Grasset). 

(5) . André Malraux : Une vie dans 
le tiède, par Jean laooueure (Le 
Seuil). 

(6) Bûtes de passage (Gallimard). 

(7) Antémémoires (Gallimard) 



(Dessin de CHBNEZ.) 


Le témoignage de Piene de Boisdeffre 


(Dessin de KONKJ 


Dana la Croix, Pierre de Bois- 
deffre rappelle les confidences 
qu'il reçut de Malraux sur sa 
position religieuse : 

« Ce qui continue à obséder 
Malraux, Cest le mystère de 
l'éternité. Arrêté, l’été 1944, au 
couvent de VÜLefranche-de- 
Rouergue, û demande à une reli- 
gieuse de lui prêter VEvangüe de 
saint Jean, et, retrouvant la 
phrase.' « Dieu a tant aimé le 
» monde.. », ajoute avec tristesse : 
« Je ressentais fortement que toute 
» foi dissout la vie dans l'éternel. 
» et j'étais amputé de l'étemel. 
» Ma vie était une de ces aven- 
» t ures humaines que Shakespeare 
» justifie en les appelant des 
«songes, et qui n'en sont pas. Un 
» destin s’achevait en face d'une 
«douzaine de fusils, parmi tant 
» d’autres destins, aussi fugitifs 
» que la terre. Ce qu’il allait adve- 
»n£r de mol Intéressait furleuse- 
»ment une part sans valeur de 
» moi-même, comme la volonté 
» d'échapper à l'eau lorsqu’on se 
» noie. Mais je ne demandais pas 
» la signification du monde à des 
«soubresauts. Le génie chrétien, 
» c’était d'avoir proclamé que la 
» voie du plus profond mystère est 
» celle de l'amour. » 

» Aux portes de la mort. Mal- 
raux retrouvait l’invincible ques- 


tion qui avait hanté sa vingtième 
année: « Que faire d'une âme 
«s'il n’y a ni Dieu ni Christ ? » 
En 1967, fai tenté de lui faire 
dire si cette question excluait 
toute foi religieuse — mais ü a 
écarté la question. C’est qu’a est 
finalement plus à l'aise avec les 
grands t renonçants » de l’Orient 
qu’avec le Christ. Et davantage 
de plain-pied avec la mort qu’avec 
la vie. 

» Au bord du Gange, Malraux 
fait sienne la récitation de la 
Gita: 

» Je suis le commencement et la 
» vie de tous les élues, 

» Et, dans les vivants, je suis la 
» conscience ; ■ 

«Entre ceux qui ont descen- 
> dance, je suis l’amour : 

«Entre les Deruves, je sois le 
«Gange, 

» Je suis le vent parmi les purl- 
» ficateurs. 

» Je suis le temps impérissable, 
«la beauté, la gloire.. 

» ..Et je suis la Mort.. » 

» Ainsi s'achève, dans le silence 
et le secret, une des œuvres clés 
de ce temps : moins sèche et 
moins politisée que ceUe de Sar- 
tre f plus profonde e% plus vaste 
que ceüe de Camus, douloureux 
reflet de nos espoirs, de nos révol- 
tes et de nos contradictions. » 


les KÎEîili 
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Malraux et le communisme 


(Suite de la première page.) 

Ia fréquentation de ce couple 
de personnages désintéressés et 
militants contribue à nourrir d'ar- 
guments, à la fois intellectuels et 
sentimentaux, ce qu'on pourrait 
appeler, à partir de 1930 environ, 
le philocommunisme de Malraux, 

C'est de décembre 1932 que l’on 
peut dater l'engagement de l'au- 
teur des Conquérants dans le camp 
dont Moscou est le quartier séné- 
ral : il s'affilie à 1'A.E.A.R. (Àsst 
dation des écrivains et artistes 
révolutionnaires), l’une des orga- 
nisations pro-soviétlques qu'anime 
en France Willl Munzenberg. Et 
bientôt la prise dû pouvoir par 
les nazis, en Janvier 1933, le 
conduira plus avant dana cette 
voie : U préside, avec Gide, le 
comité international pour la libé- 
ration du leader communiste alle- 
mand Thaelmann et du dirigeant 
bulgare Dimitrov, prisonniers du 
régime hitlérien. Et parce qu'il 
est Malraux, l'homme qui résout 
d'emblée les contradictions dans 
de péremptoires synthèses, sa ren- 
contre avec Trotski, à Royan, le 
26 juillet 1933, ne fait que conso- 
lider son ad m iration pour l'œuvre 
et les projets de la m» interna- 
tionale. C’est aussi l'époque de la 
publication de la Condition 
humaine. Recevant le prix Con- 
court pour ce livre, il déclare 
l'avoir écrit pour soutenir la lutte 
des communistes chinois qui ont 
toute sa sympathie. 

Un an plus tard, à l’invitation 
de Gorki, il est en UJELS.S., au 
congrès des écrivains, où son 
intervention en faveur de la liberté 
de création lui vaudra une rude 
algarade avec Karl Radek, ancien 
dirigeant du Komintem, devenu 
rédacteur . des levcstia. en atten- 
dant de disparaître dans les 
grandes purges staliniennes. Mais 
il rencontre le cinéaste Ei- 
senatein et affermit son 


adhésion intellectuelle pour tout 
ce que représente alors dans 
le monde le régime soviétique. 
L'armée suivante. Il sera, aux 
côtés de Gide et d'Aragon. l'un 
des anima teurs du congrès des 
écrivains antifascistes & Paris : 
pour la presse de droite de l'époque, 
il est devenu le type même de 
l'écrivain « bolchevique ». 

En 193S, la publication du 
Temps du mépris, dédié aux vic- 
times du nanisme, et qu’il assortit 
d'une préface qui est un hom- 
mage à la « fertilité » du commu- 
nisme, lui vaut, pour la première 
fois, une approbation sans réserve 
de la critique communiste, d'Ara- 
gon à Nlson. Et dans une publi- 
cation de la m* Internationale, 
un certain OnütrowsJÜ écrit, non 
sans Imprudence, qii' # enfin Mal- 
raux a trouvé sa vérité dans le 
communisme ». 

La fêlure 

Dés avant la formation du 
Front populaire. Malraux est de 
ia plupart des comités de vigilance 
qui se forment à partir de 1934, 
et on le voit, les 14 juillet 1935 
et 1936, défiler en tète de groupes 
d'intellectuels sous d«a bannières 
saluant la lutte populaire. Mais, 
c’est en Espagne que se mani- 
festera surtout sa solidarité avec 
la HT Internationale. Non seule- 
ment parce qu’il se bat aux côtés 
de la République à la tête de 
l'escadrille qu'il a formée, mais 
parce qu'il tient & donner & cette 
unité un commissaire politique 
communiste, Paul Nothomb, qui 
est son ami et son garant du 
côté du P.C.E. Tout ce qull dit 
et fait & cette époque, comme le 
livre qu'il publie dans une inten- 
tion très militante, l’ Espoir, 
témoignent du choix qu’fl fait 
alors, et qu’on peut résumer 
ainsi : les communistes étant les 
seuls à s'organiser vraiment pour 
le combat et à disposer de l’appui * 


Les relations avec Charles de Gaalle 


Malraux avait-il vraiment sou- 
haité rejoindre la France libre 
en 1940 ? Son message à Lon- 
dres ayant été Intercepté, il s'en- 
ferma assez longtemps dans une 
sorte de neutralité lusqu'au mo- 
ment où, vers 1943. son ami Drieu 
La Rochelle, qui était, on le 
sait, de l'autre bord, te décou- 
vrit « tombé dans te gaullisme ». 
En mars 1944. c'est dans un ré- 
seau lié à Londres qu'il entre 
pour se battre et pour émerger 
à la libération comme une per- 
sonnalité éminente de la Résis- 
tance non communiste. 

La rencontre avec de Gaulle, 
dès lors inévitable, fut pittor- 
resquement provoquée par le ca- 
pitaine Guy, aide de camp du 
général, qui persuada chacun 
des deux hommes que l'autre, 
souhaitait le rencontrer. Elle eut 
lieu le 10 soOt 1945 dans le bu- 
reau du chef du gouvernement 
rue Saint-Dominique. Les deux , 
interlocuteurs se comprirent sans 
qu'on puisse d'abord parier de 
coup de foudre. Ils vont travail- 
ler ensemble. Malraux assumant 
d'abord le rôle d'une sorte de 
conseiller culturel avant de deve- 
nir, en novembre, et pour deux 
mois, ministre de l'information 
du général. 

Après le brusque départ da 
de Gaulle, le 20 janvier 1946. 
Malraux ne sers pas l’un des 
plus ardents à lui conseiller de 
reprendre le combat et de for- 
mer un parti d'opposition. Il est 
plutôt tenté de lui conseiller la 
prudence. Mais, quand le géné- 
ral tonde le R.P.F., en avril 1947. 
it sa range aussitôt à ses côtés 
et milite avec une fougue tonL 
huante comme délégué à la 
propagande du mouvement On 
l’entend partout pourfendre 
i'Union soviétique, dont le géné- 
rât déclare que l'armée n’est 


qu'à - deux étapes de Tour de 
France cycliste > de Paris. 

. Pour des raisons de sanlé. 
mais aussi politiques, il est de 
ceux qui se détachent, les pre- 
miers. du R.P.F.. vers 1950. sans 
pour autant formuler la moindre 
critique publique, alors qu’un 
homme comme le général Ca- 
troux taisait savoir que. s'il s'éloi- 
gnait du R.P.F., c'était en raison 
de sa très réactionnaire poli- 
tique ouira-mer. 

Inventeur de -la formule - la 
traversée du désert », Malraux 
vécut ce chemin sans trop d'im- 
patience apparente. I) a confié 
dans ses Antlmêtnoires que le 
retour au pouvoir du général 
en 1958 le surprit 

Il aurait alors souhaité se 
voir confier des fonctions beau- 
coup plue politiques que celles 
de ministre des affaires cultu- 
relles. Mais 11 affiche une fidélité 
sans réserve au régime et à 
['homme qu'il sert, aussi bien à 
propos de l'Algérie Jusqu'en 1962 
que de la politique proche- 
orfentale du général, qu'il trouve 
trop anti-israélienne, sans le faire 
publiquement savoir, il siège ho 
blement à la droite du chef de 
l'Etat, dont II recevra. . on le 
sait, un hommage éclatant 'qui 
n'alla pas sans le surprendre. 
Le jour où parut le dernier tome 
des Mémoires de Charles de 
Gaulle. Il courut chez un ami 
avec une joie d'enfant pour lui 
lire le passage où le chef de 
la France libre saluait son • ami 
génial ». 

Tout naturellement, le général 
disparu. Il aa retire, déclarant 
que, rester ministre sous Pom- 
pidou, c'aurait été - comme de- 
venir colonel de ta guardla 
civile sous la République espa- 
gnole si nous avions gagné la 
guerre I ». — J. L 


d'une grande puissance, c'est à 
leurs côtés qu’il faut se battra : 
la victoire dépend de ceux qui 
savent organiser l’apocalypse, et 
non de ceux qui ont créé pendant 
l’été 1936 l’ a illusion lyrique ». 

Et pourtant, c’est de cette épo- 
que qae date la fêlure entre André 
Malraux et ses compagnons de 
lutte. Certes, 11 a désapprouvé la 
publication du Retour d’U.R.S.S. 
d’André Gide, et, rencontrant 
Bernanos â la fin de la guerre 
d'Espagne, il se dit encore com- 
muniste. Mais Gaëtan Pieon, l'in- 
terrogeant en 1938, le trouve plu- 
tôt méfiant à l'égard de ses 
compagnons de combat. L'année 
suivante, en août 1939. c’est la 
signature du pacte entre Hitler 
et Staline, n refuse à Ray- 
mond Aron, qui lui en fait ia 
demande, de s’associer " à une 
dénonciation publique du pacte,- 
pour ne pas se désolidariser 
des communistes alors qu'ils 
sont isolés et . pourchassés. Mats 
la dénonciation par le P.CJF. de 
l'écrivain Paul Nlzan, son amy 
qui a eu le courage de s'élever 
contre le soutien accordé par ia 
plupart de ses camarades au 
geste de Staline, ne peut que 
renforcer sa désapprobation et 
approfondir le différend. 

C’est probablement & ces ré- 
serves, comme & r espèce de désen- 
chantement qu’a provoqué chez 
lui la défaite en Espagne, qu'il 
faut attribuer sa répugnance à 
s’engager d’abord dans la Résis- 
tance, parce qu'elle lui parait 
très marquée par l’Influence et 
les Initiatives communistes Lois 
des contacts qu'il a, de 1943 
à 1944, avec les clandestins, il 
constate que les représentants du 
P.C.F. assument des responsabi- 
lités beaucoup plus nombreuses et 
réelles que ne le fait croire l'or- 
ganisation des réseaux. Sa mé- 
fiance s’en accroît et le rejette 
de plus en plus du côté de la 
Résistance expressément gaul- 
liste. de l’Armée secrète (l'A-S.) : 
c’est sous ce drapeau qull se bat 
en 1944. Et quand, à la libération, 
ü fait figure de leader de l'un des 
courants d'inspiration socialiste, 
il contribue, plus que personne, 
au congrès du M.LJT. [Mouve- 
ment de libération nationale) de 
Janvier 1945 à empêcher la fusion 
des mouvements de résistance 
préconisée par le P.C.F., qui ne 
peut qu’en tirer un surcroît d'in- 
fluence. 

Tout est prêt pour le rallie- 
ment de Malraux au gaullisme, ce 
qui ne signifiera sa rupture avec 
les communistes qu’à partir du 
printemps de 1947, quand lis sont 
rejetés 'dans l’opposition et quand 
de Gaulle fonde le R-P.F-, dont 
l'anticommunisme fondamental 
ne cessera de s'approfondir jus- 
qu’en 1953 .C’est Tépoque où 
l'Humanité le traite de fasciste, 
où l'un des plus célèbres intel- 
lectuels du parti le range aux 
côtés de Sartre et de Mauriac 
dans le camp des s fossoyeurs ». 
C'est l'époque où ü ne parle lui- 
même de communisme qu'en 
tant que «séparatisme». Et puis 
viendront les luttes pour !' « Indé- 
pendance nationale ». la conver- 
gence entre gaullistes et commu- 
nistes, les quelques interventions 
de Malraux contre la répression 
franquiste : ce sera, le 23 novem- 
bre 1976, le salut de l'Humanité 
au disparu. 

JEAN LACOUTURE. 


ive 


C’était vraiment le très grand 
écrivain. André Malraux, le plus 
grand que la France ait connu 
depuis Barrés, depuis Chateau- 
briand, à en luger par l’hom- 
mage éperdu, l’hommage mara- 
thon pue lui a rendu, mardi, la 
télévision. Homme de lettres, 
homme tf action, homme de 
gauche, oui — mais il n’étalt 
pas marxiste, — homme de 
droite, non — mais U était gaul- 
liste, — romancier, essayiste, 
résistant, ministre, le Cambodge, 
le prix Goncourt. la guerre 
d’Espagne, les maquis de la 
Corrèze, la brigade Afsace-Lor- 
raine, le R J*. F. et Verrières-le- 
Bulsson, on nous a tout raconté, 
tout montré, tout rappelé, dans 
une bousculade d’images, de 
déclarations, de discours, de 
photos si d’interviews. 

- Nos lucarnes crépitaient sous 
la mitraille. Et nous restions 
plantés lé, ébaubis , loume- 
boulês, étourdis ,■ honteux d’en 
savoir si peu au fond sur une 
via si remplie. Plus qu’une vie, 
sermonnai) Roger G/cquel du 
ton compassé, empressé d’un 
maître da cérémonie, plus 
qu’une œuvre, une aventure. 

Gentiment, modestement, Ju- 


lien Besançon g domandé 
ensuite, dans une édition spé- 
ciale de * rEvènement ». aux 
nombreux témoins de cens 
existence de la situer, de la 
commenter. Il en est venu beau- 
coup, ils avaient peu de choses 
à dire, hèles I, et notre atten- 
tion. à nouveau émiettée par 
ce carrousel d’appréciations ù 
l'emporte-pièce — ■ fabriqué », 
« chaleureux », » distant », 

» généreux », c’était la valse 
des étiquettes — ef d’anecdotes 
sans inféré/, avait du mal à se 
fixer. 

Quand est arrivés, sur le coup 
de 23 heures, cette invitation au 
voyage » & la recherche des 
arts du monde entier » avec 
André Malraux, on était dé/é 
épuisé. Première étape, l'rréel. 
l'un de ses derniers livres, pro- 
menade. à Florence, analyse de 
textes commentés, illustrés au ta- 
bleau noir, à ta cimaise de /'écran, 
par Jean-Marte Drot. On est sorti 
de là accablé avec un terrible sen- 
timent d'intériorité. C’était d'une 
beauté , d’une Intelligence admi- 
rables, certes ; seulement cela 
votait si haut qu'on’ en était 
rabaissé. On s’essouflait à suivre 
ces duettistes, ces virtuoses da 
la culture. 


Vous avez écrit, page 39. 
rappelait run... Suivait une lon- 
gue citation sur tond de ta- 
bleaux, de fresques, de statues, 
signés Masaccio, Piero délia 
Francasca, Donatello. Oui. pré- 
cisait l’autre, l’œil fixe, F index 
battant le rappel des idées sur 
ses lèvres minces, oui : » La 
légitimation de l'artiste c'est son 
génie. » Ou bien : - Les valeurs 
profanes' cessent d'être subor- 
données alors aux valeurs mili- 
taires... » 

Après les mots, ies notes ; 
chœurs, grandes orgues, sym- 
phonies. requiem. Ilots de mu- 
sique. sons et lumières. 

André Malraux si conscient de 
l’audio-vlsuel. de son importance, 
de son pouvoir, n’aura pas eu 
le loisir, et c’est vraiment dom- 
mage. de Futiliser en vulgari- 
sateur éclairé. 

Guide attentif et prévenant du 
général de Gaulle ou de 
Mme Kennedy, Il aurait pu, il 
aurait su nous ouvrir de la 
même lagon, sans lagon, les 
portes de son musée Imaginaire, 
l/ng belle occasion manquée. 

CLAUDE SARRAUTE. 


UN HOMMAGE COLLECTIF 


Sous le titre « Malraux, être et 
dire », une sorte de « colloque 
écrit» a anticipé, cet été, sur les 
ouvrages collectifs de témoignages 
et' d'hommages que ne vont pas 
manquer de publier universités et 
revues. 

Animé par Martine de Courcel, 
le' livre mêle les articles de 
témoins et d'amis — P. BockeL, 
G. PaJewskj, A. Holle&ux. Nicole 
Alpfaand, M. Sperber, M. Schu- 
mann — à des études d’essayistes 
français et étrangers, dont 


W. G. Langlois, C. Mel Yuan. 
C.-L. Sulzberger et T. Ocampo. 

Cette approche de la biographie 
et des œuvres par des. voies très 
diverses est bien à l'image de la 
démarche de Malraux lui-même, 
qui ne cessait de chercher des 
■ passerelles» entre destin indi- 
viduel, histoire, création artis- 
tique, mais refùs&it de réduire 
l'un à l'autre au nom d'un sys- 
tème. 

Fidèle dans la mesure même 
où il éclaire des questions au lieu 


L’initiateur des maisons de ia culture 


En manant en place son gouverne- 
ment.' le général de Gaulle confiait, 
en janvier 1958. à André Malraux — 
nommé ministre d'Elal — la mission 
de créer un ministère des affaires 
culturelles. La nouvelle administration 
de ia rue de Valois réunissait un 
ensemble de services épars : les 
musées, les archives, l'architecture, 
le théâtre, la musique, le cinéma... 

A ce ministère André Malraux a 
donné une existence : le but qui lui 
était fixe était de » rendre accessible 
les œuvres capilalss de l’humanité, 
et d'abord da ia France, au plus 
grand nombre de Français, assurer 
la plus vaste audience du patrimoine 
culturel et favoriser la création des 
œuvres de l'art et de l'esprit qui 
l'enrichissent ». Il' s'agissait de démo- 
cratiser le culture, pour laquelle 
André Malraux entendait Faire ce que 
ia 111* République avait réalisé pour 
l'Instruction. 

Chargé par le général de Gaulle 
de nombreuses missions auprès de 
chefs d’Etat dlrangeis. André Mal- 
raux a toujours été présent lors des 
grands événements culturels mon- 


V0L0NTAÎRE POUfl LE BANGLADESH 


Alors âgé de pris de soixante- 
dix ans. * Malraux. Adèle à son 
personnage d'artiste et cT intellec- 
tuel engagé dans l'action, avait 
offert en septembre 1971 aux 
Bengalis, en lutte contre l'armée 
pakistanaise dans la province 
orientale qui allait devenir le 
Bangladesh, de servir sous leurs 
ordres dans une unité composée 
de volontaires étrangers. L'écri- 
vain comparait alors le combat 
des Bengalis contre « la junte 


militaire pakistanaise » A celui 
das Vietnamiens. 

Ce projet de création d'une 
* brigade internationale » n'avait 
Jamais abouti. Tout en l'accueil- 
lant - chaleureusement ». les 
Indiens, qui aidaient las Ben- 
galie. avaient déclaré qu’il devait 
être » approfondi ». Mais, depuis 
eettB Initiative. l'ancien ministre 
du général de Gaulle fouissait 
d'une grande popularité en Inde. 


diaux : la mission de la France, c'est 
de proposer â l'humanité » les 
moyens et les méthodes d'une action 
intellectuelle el spirituelle », avait-il 
rappelé en 1958. Cela s'est traduit 
notamment par une politique de 
grandes expositions et par l'échange 
de chefs-d'œuvre, comme l'envoi de 
la Jocorida à Washington et de la 
Vénus de Milo â Tokyo. Mais André 
Malraux laissait les Grandes Bai- 
gneuses. de Cézanne, quitter les 
rivages de la France, suivies de la 
Falaise, de Monet, et d'un chef- 
d'œuvre de Georges de La Tour. 

Pour la création architecturale, 
peu de moyens : la France es) lancée 
dans de vastes programmes de 
logement, et André Malraux, qui 
aurait nâvë de monuments, doit se 
contenter de restaurer les Trianons, 
de creuser les fossés du Louvre en 
attendant de réaménager le musée 
et de restaurer son aspect palatial 
primitif, il fait ravaler les façades 
de Paris, et celles-ci, littéralement, 
donnent à voir l'architecture : on 
découvre celle du Palais Garnier. 
C'est également André Malraux qui 
conlïq, le plafond da l'opéra A 
Chagall et l'Odéon à André Masson. 
Peu avant de quitter son ministère, 
alors qu’il entreprend ia réforme de 
l'architecture et de l'Ecole das 
beaux-arts, (i supprime les grands 
prix de Rome et retire A l' Inst Mut 
son emprise sur l 'architecture en 
France. 

Initiateur avant tout des maisons 
de le culture, André Malraux en parie 
en termes mystiques : » La Maison 
de I $ culture est en train de devenir 
— la religion en moins — la cathé- 
drale. c’e&t-à-dtre la lieu où les gens 
se rencontrant pour rencontrer ce 
qu’il . y a de meilleur en eux. » 
J. M. 


d'offrir des réponses, l'ouvrage 
s'achève sur un inédit « néo-cri- 
tiqi/e », où Malraux applique à la 
littérature l'intuition et le sens 
des grandes perspectives ■ qu’il a 
surtout réservés aux arts plas- 
tiques, jugés par lui plus consi- 
dérables que les œuvres écrites 
parce que plus durables et compa- 
rables d'un siècle à l’autre, d'un 
continent à l’autre. 

Celui qui tenait- pour négligea- 
ble « ce qui n’importe qu’à soi 
seul » reconnaît que le genre bio- 
graphique est en train de détrôner 
le roman dans la faveur du public, 
i II justifie cette préférence, et y 
voit moins une curiosité pour l'In- 
dividu qu’une soif de mieux con- 
naître l'homme en général, et la 
« métamorphose > — toujours 

elle I — de l'écriture. 

ia mort ef le trépas 

Au terme de remarques éblouis- 
santes sur les correspondances et 
les affinités entre écrivains du 
monde entier. Malraux s'interroge 
sur l’origine et le présent déclin 
de l'art romanesque. Dénonçant 
['erreur qui consiste à juger la 
fiction en fonction de sa ressem- 
blance avec la vie, et non de sa 
cohérence Interne, comme pour la 
musique par exemple, l’auteur du 
Musée imaginaire applique' à la 
littérature le principe que l’art 
commence lorsque la vie, de mo- 
dèle. devient « matière première », 
y compris la vie du créateur. 

La conclusion prend, cette 
semaine une poignante actualité 
et renseigne sur ia façon dont 
Malraux envisageait sa propre 
postérité : 

« La métamorphose est la loi 
suprême, parce que tout présent 
devient passé avec autant de force 
qu’ü se dirige vers la mort. Ce 
que chacun tiendrait pour aüant 
de soi, si la métamorphose ne 
s’opérait à paries de velours, 
insensiblement. Une œuvre illustre 
ou méconnue n’y entre pas avec 
la mort de l’artiste; la mort y 
ccüncide rarement avec trépas. 
Mais, tardive ou- non. la méta- 
morphose, entraînant les transi- 
toires habitants du présent, 
change l’accusé en juré, avec une 
rigueur de destin. Puis recom- 
mence... 

* Si la postérité ne croit plus 
aux palmarès, la métamorphose 
croit encore aux cooptations. Le 
Musée tm&gtnaire et la BibUo- 
théçue de la Pléiade semblent 
immobiles ; le firmament aussi. » 

B. P.-D. 

A a Malraux, être et dire », bous 
la direction de Martine de Courcel ; 
postface Inédite de Malraux. Plon. 
350 pages. 50 P. 
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LE QUARTIER EST 
EXCEPTIONNEL. 

LES APPARTEMENTS AUSSI. 


Studios de 29 a 56 m ; ; ^ 

2 pièces ce 58 a 87 rrr. 

3 pièces de 81 a 206 nr: 

4 pièces de 103 à '65 t : 
■5 pisc.es- de 16i rrv. ; 


Prix fermes et définitifs. 

• Renseignements etvente 
surplace, tous les jours rie 
14 à 19. Heures. et samedi 
de 10 & 19 heures' (fe: msetur 


dimanche et lundi). Qu, 
jGEFîC 52, Champs-Elysées 
.Paris dOTéi, ; 2 56. 98.93-:; 

. Livraison : Eté 1977.’ 

Une réalisation SERDi. ; 
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LA MORT D’ANDRÉ MALRAUX 


1 iirt'i.if' 


Dès r annonce dé la mort d’André Malraux. 
. aussi bien par l’Intermédiaire de la pressa que 
par celui de la télévision et de la radio, les 
déclarations se sont multipliées, éma n a n t autant 
sinon plus de ’ personnalités' politiques que 
d’écrivains. 

M. Gerald Ford, président des Etats-Unis, a 
adressé tin télégramme personnel à M. Valéry 
Giscard d'Estaing dans lequel 11 déclare que 
la France «a perdu un de ses meilleurs fils 
et la civilisation moderne, on esprit dynamique 
et créateur*. 

De Genève où fl participe 'à une réunion de 
l'Internationale socialiste, M Léopold Sedar 
Senghor, président de la République du Sénégal, 


a exprimé sa peine, salué « Tarn!, sa vaste cul- 
ture, sa vision de l’histoire, du monde, des 
peuples *. 

Le Rsmgiariftrih, pour lequel 'Malraux prit 
l'un de ses derniers engagements, a fait con- 
naître sa reconnaissance par l'Intermédiaire de 
son ambassadeur intérimaire & Paris, M, Shafi 
S ami, 

A New-Delhi, la télévision indienne a remis 
en mémoire le lauréat 1972 du prix Jawaharlal- 
Nehru et le visiteur acclamé de 1974. 

Eu France, de «la Lettre de la nation» an 
« Quotidien du peuple», tous les fournaux pari- 
siens de mercredi matin expriment leur sen- 
timent, et le plus souvent en fonction de leur 


'Position politique, ****** apparaissent unanimes 
pour saluer le combattant antifasciste, « l’Huma- 
nité» en tète avec une large double page. 

Aux Etats-Unis, le « Washington Star » salue 
sur ' chxq colonnes et en termes d’éloge « le 
géant littéraire français et l'homme d Etat ». 

En Italie, INUntta» fcoxnmJ et - Avant! • 
fsocJ saluent l’homme, et le militant, tout 
comme le « Popolo- Idém. chrôU et, en Yougo- 
slavie, la presse et la télévision. 

A Stockholm, deux des académiciens 
membres- du comité chargé du choix du prix 
- Nobel de littérature ont rendu des hommages 
sans réserve à André Malraux, mais en s'abs- 
tenant de toute remarque sur le fait que le 


fameux prix ne lui ait Jamais été attribué. 

' De New-York, Norman Mailer a exprimé sa 
peine et son regret de n’avoir Jamais pu ren- 
contrer I* « écrivain français . qui nt sur mol 
la plus forte impression ». 

Parmi les personnalités françaises qui conti- 
nuent de saluer la . mémoire d'André Malraux, 
on qptp, encore Mgr Mwtyv ‘ wcheriqBe de 
Parié, liai recteur Robert Mallet, MM. Maurice 
Druon, mil fut ministre des affaires -cultu- 
relles, et Michel Guy, ancien secrétaire d'Etat 
A la. culture, le professeur Jean Hamburger, 
M Maurice Couve de MurvUle, ancien minis- 
tre. De nombreuses associations de résistance 
ont aussi exprimé leur émotion. 




dr 


LES REACTIONS EN FRANCE 


LE! CONDOLÉANCES 
DU PRESIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

« Il a vécu et combattu 
avec imë certaine idée 
de l'homme» 

Voici te texte de la lettre de 
condoléances adressée, le 
23. novembre, par ML Valéry 
Giscard d'Estaing & la fille de 
l'écrivain, Mme Alain Resnals, 
née Florence Malraux, 
m La deuil qui vous trappe 
atteint chaque Française et 
chaque Français qui ont suivi 
rardente vie d’André Malraux, 
marquée par un exceptionnel 
dialogue entre r œuvre et l’ac- 
tion. 

» Par sa méditation sur Fart, 
par le rôle loué dans la Résrs- 
tance, par son engagement 
politique, comme par la fresque 
tourmentée des héros de ses 
romans, André Malraux a cons- 
tamment témoigné pour une 
certaine idée de Fhomme. Il a 
vécu et' combattu avec elle. 

» Je vous prie d’agréer. 
Madame, avec mes hommages, 
r expression - de mes condo- 
léances personnelles. • 


H. RAYMOND BARRE : il aura 
marqué l'histoire ef la litté- 
rature. 

M. Raymond Barre, premier 
ministre : 

«André Malraux aura marqué 
non seulement la littérature, mais 
aussi l’histoire contemporaine 
de la France. » 

Le premier ministre a .évoqué 
aussi le souvenir personnel que 
lui avait laissé L’écrivain lors 
cTune présentation qu’il fit en 
1946 de son film l’Espoir. . 

M. LECANUET : la recherche 
de Dieu. 

M. Jean Lecrmuet. secrétaire 
d’Etat, président du Centre des 
démocrates sociaux, a déclaré; 
André Malraux, c’est 1e sens de 
lue, de l’héroïsme, de la di-- 
de l’ho mm e. Ma génération 


et bien d’autres ont été marquées 
par sou message. Mais au moment 
où nous é pr ouvons le choc de sa 
disparition, ee qui me parait do- 
miner, ce sont les dernières pen- 
sées d'André Malraux : « L'homme 
et la société souffrent d’avoir 
perdu le sens du sacré. L’homme 
ne peut pas vivre sans les va- 
leurs les plus profondes et les 
plus hautes. » - 

André Malraux a recherché le- 
sacré à travers l’art. A rnw yeux 
c’est la recherche de Dieu. Le 
cri de Nietache « Dieu est mort », 
retentit lugubrement dan» ]■ uni- 
vers. Avec Malraux Jaillit on cri 
& la fols d'angoisse .et d'espoir H 
nous faut dépasser l'angoisse et 
retrouver l'espoir en recherchant 
le sacré. 

N. OUVe GUICHARD : de 
Gaulle le sauva du désespoir 
en politique. 

M. Olivier Guichard, ministre 
crBiat. ministre de la fustice 
(U-DJiJ, a jugé ainsi V engage- 
ment de M air aux dans le gaul- 
lisme : 

«Il fut plus qu'on grand écri- 
vain apportant son prestige à une 
cause ou son amitié k un homme. 
Sa participation passionnée témoi- 
gnait que l'entreprise dépassait la 
simple politique. H sut y recon- 
naître «la querelle de l'homme ». 
Plus qu’aucun autre, 0 savait cette 
« querelle » difficile A soutenir 
dans un' mondé bouleversé par 
l’Histoire et angoissé d'être k court 
de valeurs. et de dieux. Je crois 
que de Gaulle le 'sauva du déses- 
poir en politique et qu’il révéla 
à de Gaulle lul-méme une cer- 
taine dimension de son action.» 

M. YVES GUÎNA : l'esprit de 
révolte. 

M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de : 

SI André Malraux trouva en 
Charles de Gaulle l'homme de sa 
vie, c’est quH avait reconnu dans 
le gaullisme l’esprit de révolte 
qui l’avait toujours guidé. Ayant 
lutté contre toutes les servitudes, 
D se rangea d’instinct auprès de 
celui pour qui 0 n’y avait qu’une 
Querelle qui vaille : celle de 
Phomme. 

M. MICHEL DURAfOUR : une 
rencontre entre le réel ef 


l'imaginaire. 


Ancien membre du cabinet 
d’André Malraux au ministère de 
Tinformation, en I MS, M . MichA 
Dvrafour, aujourd’hui ministre 
délégué auprès du premier minis- 


tre, chargé de V économie, et des 
finances ( réformateur ), a porté 
ce jugement x 

«Véritable héros des temps 
modernes, il était un combattant 
de la liberté, n laisse beaucoup 
plus qu’un message, car son œuvre 
est une rencontre entre L- réel et 
l'Imaginaire. » 

H. JACQUES DUHAMEL : noire 
génie. 

Pour M. Jacques Duhamel, 
député réformateur du Jura, qui 
fut de janvier .1971 à aorü 1973 
l’un de ses successeurs au minis- 
tère des affaires culturelles, 
André Malraux apparat : 

c Inspirateur, acteur et té moi n 
de notre temps, H en exprima les 
sursauts terrifiants et les Inter- 
rogations profondes. » « Co mme 
ministre, a ajouté M. Duhamel, 
•fl Honnn nrw Htm anninn politique 
aux affaires culturelles. L’écrivain 
et l’homme furent notre g éni e 
flans tous les sens du mot.» 

M. ALAIN PEYREFITTE : habité 
par lTtidoire. 

M. Alain Peyrefitte, ancien 
ministre : 

«Son écriture tendue, excellait 
à ressusciter l’ardeur révolution- 
naire du militant chinois comme 
la force rédemptrice des masques 
pré-colombiens. Son regard, si 
divers fût-fl. ne s’est Jamais élol- 
gn édes dmès. 

» Malraux était habité par l’his- 
toire. C’est elle qui donnait leur 
véritable dimension aux person- 
nages de ses livres, comme aux 
engagements auxquels, depuis sa 
Jeunesse. il . n’avait Jamais 
renoncé, en Chine, en Espagne, 
dans le maquis, dans les Vosges, 
au EtHngTadssfh encore, c’est le 
souci de la condition humaine 
qui a révélé en lui rinstiîict de 
résistance et de révoLte. Sa ren- 
contre avec le général de Gaulle 
appartient A cet. ordre.» 

M. JACQUES SOUSTELLE : une 
vue de l'histoire assez sem- 
blable à la mienne. 

Député réformateur du Rhône, 
ancien ministre, M. Jacques Sons- 
teUe a dédoré le 23 novembre à 
TF 1 : 

«Nous avons travaillé ensemble 
sur toute la partie pré-colom- 
bienne du «Musée imaginaire» 
de la sculpture mondiale.. C’était 
un génie an sens le plus large. 
H arrivait que omis ne soyons pas 
d’accord 'sur le plan politique. 
C’est même arrivé très fortement, 
mais c’est la petite monnaie. Sur 
le plan général, nous avions une 


communion d’idées parce qu*fl 
avait une vue de Hdstolre assez 
semblable à la mienne. » . 

M. BERNARD LAFAY : l’honneur 
de son temps. 

M. Bernard Lajay, président du 
Conseil de Parts, a dit ; 

« Ecrivain (Ton Inégalable talent, 
homme d’action et de courage, 

. patriote sans défaillance, ministre 
d’une efficacité exceptionnelle, U 
fut l’honneur de son temps et de 
notre pays.» 

M. MARCHAIS : une idée 
toile, la France. 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du parti communiste : 

_ Dans ses combats, il fut sou- 
vent prés de nous et parfois loin 
de nous. Mais ce qui demeure pour 
nous, c’est qu’U fut toujours animé 
par une Idée forte : la France, Sa 
place et son rôle dans le monde. 

M. RENÉ ANDRIEU : nos 
chemins ont divergé... Pour- 
quoi? 

Le rédacteur en chef de l’Hu- 
manité s’est exprimé en ces ter- 
mes à TPI: . 

« C’est sans Soute l’un des écri-’ 
vains qui a fait le plus pour me 
faire adhérer au parti commu- 
niste français. Nos chemins ont 
divergé, on pourrait d’ailleurs se 
demander, pourquoi- Je pense 
qu’un certain nombre de choses 
qui se sont passées dans les pays 
socialistes en furent la cause. Mais 
c’était un écrivain qui avait le 
sentiment national C’était quel- 
qu'un qui mettait sa plume an 
service de ses idées, et ses idées 
c'était la- révolution, la lutte contre 
le fascisme, k l’époque. » 

M. LOUIS ARAGON un des 
hommes que j'estime le plus. 

L’écrivain Louis Aragon a 
déclaré à Radio-Monte-Carlo : 

«Malgré toutes les divergences, 
politiques ou autres, qu'il a pu y 
avoir entre nous, c'est un des 
hommes que J’estime le plus de 
tous ceux que J’ai rencontrés dans 
ma vie. Nous n’étions pas toujours 
d’accord sur tout, mais ' Je le consi- 
dérais comme un très grand écri- 
vain. Il y a des pages dans .ses 
livres qui dépassent de beaucoup 
tout ce qu’on a écrit de notre 
temps. J’avais, dans. la dernière 
période, je crois, retrouvé son, 
amitié. Son départ me laisse plus 
seul que je ne l’étais. » 


UES COMMENTAIRES PE LA PRESSE PARISIENNE 


LE FIGARO* : la mitraillette 

dans la littérature. 

« Il a lait entrer la mitraillette 
dans la littér atur e française. (-J 

» André Malraux n’est pas un 
témoin de la guerre entre les 
nations. Cest d’abord un témoin 
de cette guerre civile internatio- 
nale qui aura marqué notre siècle. 
De la Chine à l’Espagne et à la 
brigade « Alsace-Lorraine ». Ü 
aura été p aventurier prophétique 
qui montre le chemin a P His- 
toire. » 

(JEAN D'ORMESEON.) 

« On a cru longtemps que le 
gaullisme de Malraux l’avait 
atteint dans son prestige. Que sa 
légende en avait été touchée. Les 
intellectuels de gauche sablaient 
un frère ; Os reconnaissaient en 
lui. avant que Sartre vint, le 
meOleuT deux-mêmes. Et voici 
çufû passait à droite, puisque 
c’était là que Pon situait de 
Gaulle. Voilà qu’ü trahissait. Mais 
de Gaulle n’était pas ce que cer- 
tains croyaient ou voulaient 
croire, sa mort Pa mis à la place 
que. de bonne foi. souvent, les 
spécialistes de la politique lui 
contestaient. Avoir connu de 
Gaaüe. avoir travaillé avec lui 
est aujourd’hui, à gauche aussi, 
aux yeux de tous, un honneur. Un 
prestige de surcroit d’avoir été, 
comme le fut Malraux, le plus 
proche de ses compagnons. Si 
bien que de Gaulle, contrairement 
à ce qu’on avait d’abord craint, 
a. tous comptes faits, ajouté â la 
gloire de Malraux. Malraux sans 
de Gau Ue n’eût pas accompli son 
destin. » 

(CLAUDE MAURIAC.) 

« il y a du poète en lui, et 
même du poète romantique, ce 
qui irrite sans doute et écarte de 
lui ceux qui, dans les générations 
nouvelles, misent sur Féclatemcnt 
des formes et ta destruction de 
l’héritage de la beauté verbale. 
Mais ses vraies chances de durer 
sont là. <-.) 

» Ce que Malraux exprime de 
plus profond, c’est la situation de 
l’homme dans mnivars, sa situa- 


tion pasoatienne, face à l’énigme 
de toute existence, au néant dont 
nous sommes environnés par l’es- 
pace et par le temps, à la certi- 
tude de mourir. » 

(THTEHBY MAULNIEB.) 

LA LETTRE DE LA NATION . 
U s'étonnait de son Influence. 

Yves Michelet raconte qu’au 
cours d’un entretien en tête & 
tête, 11 y a quelques années, Mal- 
raux lui a posé & brûle-pourpoint 
cette question : « Mais, enfin, 
comment se faxt-ü que tant de 
jeunes s’intéressent à moi ?» Je 
balbutiai que cela allait de soi, 
que Camus n’était plus là, que 
Sartre savait fait son temps», 
bref qu'il était, lui. le maître à 
penser. « Mais pourquoi, en- 
chaSna-t-ü. Croyez vous que les 
Jeunes lisent encore l'Espoir ? » 
Je lui répondis qu’il n’y avait pas 
que cela, que ses écrits, comme 
ses discours, formaient un tout, 
et que. S’agissant de lui. la jeu- 
nesse ne pouvait dissocier l’écri- 
vain de l’homme traction. Ma 
conviction n’a pas changé. » 

LA CROIX* la condition 
humaine, lieu du mystère. 

« Sans système, sans la rigueur 
du « penseur ». la pensée de Mal-. 
roux, fascinée, qu'éEe est par 

rfnterrogation ultime dont ü fai- 
sait le nœud de la culture, parte 
témoignage, et devant nous, chré- 
tiens, comme devant les in- 
croyants. que la condition hu- 

maine est le Ueu du mystère.» 

(LUCIEN GUI£S ABDO 

L'AURORE « le parti de l'éter- 
nité. 

« On n’est pas forcé de croire 
qu’avec lui s'en va le dernier 
témoin du temps des derniers 
dieux et des derniers hommes. 

C’est une vieille illusion que de 
croire que les cimetières sont 
peuplés de géants irremplaçables 
et que V histoire s’achemine vers 
un hiver qui ne sera pas suivi de 
nouveaux printemps. 

» Mais c'était la vision roman- 


tique et tragique d’un homme qui 
a vécu et compris p Jus profondé- 
ment qu’aucun ' notre vingtième 
siècle baroque et inhumain, qui 
a su « transformer son expé- 
rience en conscience » et don- 
ner une forme à ce qui semblait 
ne pas en avoir, aux mille efforts 
de l’homme pour dépasser sa ftni- 
tu.de et ses contradictions. De 
grands pans de Voeuvre et de la 
vie d’André Malraux s’écrouleront 
peut-être, mais le regard qu’ü a 
jeté sur Ja condition humaine 
était d’un homme dont le vrai 
parti était celui de l'éternité. » 

(DOMINIQUE JAMBT.) 

LE QUOTIDIEN DE ■ PARIS : 

il s’est trompé de monde. 

c Malraux s’est trompé de mande. 
U a pris pour la loi sa propre 
faüe ~t la folie d’un moment de 
l'histoire, négligeant par là même 
toutes les possibilités de rachat 
de l’homme, toutes les richesses 
irréductibles de l’esprit- humain. 
Pourtant, il n'est pas mort trop 
tôt pour ne pas avoir entendu ta 
murmure de cette vague profonde 
et régénératrice qui s’annonce 
partout dans le monde à seule 
fin Je réconcilier Vhomme et sa 
culture. » 

{PHILIPPE TESSON.) 

L'HUMANITE : ü a fait plue 

de communistes qnU n'en- a 

défaits. 

« Une grande actrice Va dit : 
Malraux a fait plus de commu- 
nistes qu’ü n’en a défaits. Com- 
ment en aurait-il été autrement : 
ü était dans ta droit fü de Vfiis- 
totre et de la raison quand Ü 
les s faisait» et à contre-courant 
des aspirations humaines quand 
ü tenta de les « défaire » par son 
exemple et ses discours partisans 
— utilitaires, drconstcmtteis. alors 
que-ses remuais de penseur révo- 
lutionnaire se situaient bien au- 
delà de la mêlée dont Us s'ins- 
piraient. f~J Aventurier, cartes, 
mais dont ta plus grande aven- 
ture ne fut pas sa carrière mi- 
nistériel té, mais celle qui prit la 


forme impérissable de la Condi- 
tion humaine et de l’Espoir, si 
bien qüe nous aurions grand tort 
de revendiquer André Malraux, et 
que lés autres a tiraient plus grand 
tord encore d'oublier que c’est à 
nos côtés que le p lus grand Mal- 
raux écrivit ses chefs-cPœuore. » 

CANDSg WURMBER.) 

a Eh bien, non, Malraux n'a 
pas condescendu d lia « prose » 
de la lutte quotidienne, en ro- 
mantique qu’ü était. Mais ses 
tragédies, qui ont eu pour théâtre 
la Chine, l’Allemagne fasciste et 
r Espagne, sont bien des tragédies 
de notre siècle. Vingt ans, qua- 
rante ans plus tard, on les lit 
encore. Nous aussi. Car cette 
œuvre de Malraux, c’est notre 
héritage. » 

(CLAUDE PRÉVOST.) 

LIBERATION > nous ne le juge-' 
rons pas. 

«71 était mort' depuis longtemps , 
F aventurier (—). Voüà déjà un 
certain temps que les balances 
chargées de peser les mérites et 
les fautes sont détraquées et que 
les tribunaux de rhistaire n’ont 
décidément p lys bonne mine. 
Non, nous ne jugerons pas Malraux. 

» Son histoire n’est pas la nôtre. 
Nous ne serions rien sans eUe. 
Tout est UL» 

(MARC KR fl VET Z.) 

ROUGE ; échoué sur la vase 
de . l'égocentrisme. 

« Malraux était un des plus 
doués des écrivains de la géné- 
ration des années 20-30, que la 
révolution portait à la crête de 
ses vagues. Son échauement sur 
la case d’un égocentrisme petit- 
bourgeois est parti du naufrage 
général de ces intellectuels qui ne 
pouvaient te dépasser que portés 
par Zes grands élans du proléta- 
riat Seuls ont droit à notre res- 
pect ceux qui surent aller contre 
tous les courants de démoralisa- 
tion. Malraux n'en est pas. » 

(MICHEL USQCENNE.) 


DBS JUGEMENTS MSTORIQUES 

DE GAULLE : « Cet ami génial». » 

Dans les Mémoires d'espoir {la Renouveau, 1958-1962. 
p. 285). la général de Gaulle situe Malraux au conseil des 
ministres et dans son estime : 


• A me droite, fa/ et f aurai 
toujours André Malraux. La . pré- 
sence è me a côtés de cet ami 
gén/e), fervent des naines desti- 
nées, me donne /Impression que, 
par-iè, le suis couvert du terre- 


k-terra. L'Idée que Se fait de mol- 
c et Incomparable témoin contri- 
bue à m’ affermir Je sais que, 
dans te débat, quand ie sutet est 
grave, son fulgurant jugement 
m’aidera è dissiper les ombres. » 


GIDE : étourdissante faconde. 

Dans son journal (5 septembre 1936, p.. 1254^ édition 
Pléiade), André Gide rapporte un dmer avec 'André Malraux : 

— Je m’émerveille de son 
éblouissante et étourdissante fa- 
conde.- André Malraux, de môme 
que Valéry, es grande force est 
de se souder fort peu s’il 
essouffle, ou lasse, ou » sème» 
celui qui recoure et qui n'a guère 
d’autre souc! (lorsque celui qui 


récaate, d’est mo/j que de paraî- 
tre suivre, plutôt .que de suivre 
vraiment . C’est pourquoi routa 
conv e rs ati on avec ce* deux amis 
reste, 1 poàr 'mot . du moins, 
quekftre peu monmsnie, et 
.J’en Assors phttM accablé 
qa’exaitô. ' 


• MAURIAC i wA dlx-huît ans, 

quand II oartett du Christ, ce 
réfractaire savait de quoi 11 
parfait. » (Mémoires politiques, 
P- 79.) - 

• JULIEN GREEN i « Il est' 
question d’érotisme. Malraux en 
perle d'une façon brlHanta, et 
soutient que 7 érotisme ne partit 
vraiment dans routa sa force qùb 
dans les pays où existe la no- 
tion de péché» » (Journal, mal 
1929.) 

• TROTSKI (à propos des 
Conquérants) : •Un. style dense 

'et beau, Fœft précis d’un artiste,- 
r observation originale ef. hardie, . 
tout ■ confère au roman une . im- 
portance exceptionnelle. • 


■ ■ ♦•ANDRE BFLLY (à propos de 
/EspoftjL : • Le Front populaire 
; m*W. drilce au raient d’un écrt- 
/ i rsiq faMg a fl . de gagner littérai- 
rement le guerre dvfia. » 

• HENRY DE MONTHERLANT 
■ (& propos de l'Espoir) ; « En 

* Malraux se fécond tient rirrtef- 
ligence et faction, tait des plus 
rares » . 

• ARAGON : « L’Espoir esi 
un livre fondamental de notre 
temps, un livre où nos Idéaux les 

■jt/us élevés sont confrontés aux 
réalités les. p/w pressantes. - 
(Dans la revue américaine New 
Republie, août 1838,)'.' 


A L'ETRANGER 


La presse espagnole rend hommage 
au « Combattant de la liberté * 

De notre correspondant - ■ ■: 


Madrid. — La presse madrilène 
de mardi soir a consacré de longs 
articles à commenter la vie, la 
figure et les œuvres d'André' 
Malraux, ainsi qqe sa participa- 
tion à la guerre civile espagnole 
comme colonel de l’aviation répu- 
blicaine. Une seule exception : 
EZ Alcaxar, organe des' anciens 
combattants franquistes, n’a con- 
sacré que douze lignes, en page SA, 
& la mort de l'écrivain. . 

Le .journal indépendant de 
gauche Dtario 18 . Intitule son 
article: « André Malraux, combat- 
tant de la liberté, est mort», tan- 
dis que le quotidien indépendant 
InfarmaoioMs signale que Mal- 
raux était, avec Sartre, «le plus 
grand écrivain français s. 

Au cours des quarante dernières 
années de sa vie. Malraux resta 
attaché è la cause républicaine 
espagnole, pour laquelle fl avait 
combattu. Il y a quelques mois, 
lorsque se constitua, à Barcelone, 
l'Amicale des anciens aviateurs 
de la République espagnole, le 
colonel Malraux fut l’un des pre- 
miers à y adhérer. 

T.Vm hps amis esnaÆnols les ni ne 
Intimes de Malraux a été le poète 
catholique José Bergamin, qui, fin 
1930, présida à Madrid (déjà 
assiégée par les troupes de 
Franco) le congrès des Intellec- 
tuels anti -fascistes, auquel Mal- 
' raux, abandonnant pendant quel- 
ques jours son activité militaire, 
participa avec Antonio Machado, 
Ernest Hemingway et beaucoup 
d’autres. Lorsque Bergamin, quel- 
ques années après son retenir 
d'exil, fut expulsé d'Espagne en 
1962, fl fut accueilli chaleureuse- 
ment à Paris par Malraux, alors 
ministre de la culturel. Ces . 
Jours-ci, Malraux et Bergamin 
devaient participer à un colloque 
sur Goya organisé en France par 
U. Droet. 

M. Bergamin nous a déclaré : 

« Au printemps de 1938, Malraux 
et irïoi avions commencé une 
amitié qui a duré quarante ans, 
faite de longs süences et de pro- 
fondes discussions: Ce fut un dia- 
logue, très espagnol, car nos ides 
se forgeaient au milieu de ténè- 
bres et de lumineuses clartés. Ce 
fut aussi un interminable dialogue 
sur l’Espagne, . que nous osons 

maintenu dans ce pays et hors 
de ses frontières, parfois dans 
Vanadêtê des agonies d’-une longue . 


lutte dans laquelle tas. noms de 
Goya, de Picasso et de Miguel 
de Uninumo étaient de constantes 
ütiantitatioTU. Pour mot la perte 
de Malraux ouvre un vide. Une 
si grande absence me fait voir 
qu’une grande part de ma oie et 
de -ma pensée se perd .pour 
.toujours. » 


if PARTI COMMUNISTE ESPA- 
GNOL : un exemple de soli- 
darité inteiuatioiuliste. 

M. Manuel Azcàrat, membre 
du comité exécutif du P.C. espa- 
gnol , a déclaré & Madrid : 

« André Malraux a toujours 
représenté pour les communistes 
espagnols un exemple de solida- 
rité Internationaliste. Il a mani- 
festé cette solidarité en partici- 
pant directement à la guerre 
civile aux cOfcés des troupes répu- 
blicaines, pals en maintenant une 
opposition constante an régime 
franquiste. » 


LE SECRÉTAIRE DU PEN CLUB 
INTEKNATIONAL :-un écrivain 
extraordinaire.. 

M. Peter Elstob, -secrétaire du 
Pen Club international, a annoncé 
que le . Pen Club rendrait un 
hommage particulier à André 
Malraux lors de sa prochaine 
réunion, à Hambourg, en mai 
1977 : 

« C’était un écrivain extraordi- 
naire, a ajouté M. Elstob. un 
hnmpw» probablement ««tg™ dans 
le monde littéraire. » 


L'AGENCE TASS 
reconnu. 


un mettre 


L’agence Tass a réagi & la mort 
d'André Malraux en le qualifiant 
de c l’un des mdttrss reconnus 
de la littérature française du 
XX* siècle », dsins dépêche 
datée de Fana. 

. L'agence soviétique. souligne sa 
participation 4 Ja Résistance ainsi 
qu'à la guerre d’Espagne. 
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DÉFENSE 

La commune de Castelnaudary a cédé un terrain 
de 150 hectares au groupement de la Légion étrangère 

De notre envoyé spécial 


o ^ ne ° in ~ un m,,,ion de chiffre 0" affaires de 
. f d lé ,?ionnaiTes sont plus chaque mois. - 

mardi 73 , d ,“ En com P s 9nle du maire, le colonel 

naudarv , A C<M(cZ " Qou P«. v«"u d’Aubagne. et le com- 1 

échelrm rwL‘^ ^ comme mandant Estay, commandant le 

tnïZLJZ T™ d " ^ GILE et commandant d’armes ( 1 ) 
d j Groupement depuis mardi matin, sont allés avec 
, d î, , Lègum les officiers d'intendance et du génie 
^ établira ses aux environs de (a ville où doit s'édi- 
çuartiers a la caserne Lapasset, fier le centre d'instruction propre- 
occapee jusqu a présent par le ment dit sur un terrain de ISO hecta- 
ce7ttre mobilisateur 143. res fourni par la commune. C'est là 

rtinrio.. M K* T ,, R u « fantassins, spécialistes de blin- 

l ,™ e ' héroïque, légendaire, la dés ou parachutistes recevront leur 
légion étrangère a aussi ses ■ mal- formation de base avant d'être 

üwn.M- n !r'?ii » C ? S du 9r0upe envoyés dans ,eurB régiments res- 
d Instruction (GILE) où sont formés pectlfs d'affectation. 

™ lon,a . ires P ul - Pendant cinq Dans deux semaines, le caserne 
ans au moins, s engagent à servir Lapasset. entièrement rénovée par 
iL FranC 1 aVSC “ , honnBur et f'Pé- la compagnie de pionniers, prendra 
me Lorsque les autonomistes son nouveau visage. Les familles des 
corses ont réclamé son départ de officiers et sous-officiers se seront 


Corte à la suite d'un crime commis 
par deux déserteurs, le GILE reçut 
l'ordre de s'établir è Aubagne (Bou- 
ches-du-Rhône) près de la maison 
mère, en attendant ses casernements 


installées dans les quarante^spt 
appartements ou viilas qui leur onl 
été affectés par la municipalité i 
(500 francs de loyer par mois envi- 1 
ron), et le 11 décembre, pour la pre- 


... ... , — /■ ■■ uowiiiuib, puur la fjie- 

définitifs. Quaranle-trals villes de mière fois dans sa longue tradition 


France, pour moitié de l'opposition 
et pour l’autre moitié de la majorité, 


de ville de garnison, Castelnaudary 
verra défiler dans ses rues, de leur , 


ont demandé à accueillir les jeunes démarche lente, ces nouveaux 
légionnaires. L'antique capitale ca- légionnaires. 


(tiare a été choisie et son maire 
M. Jean-Pierre Cassabel. ancien 


« En ma qualité de maire, a dit 
M. Cassabel, aux officiera qu'ii a 


député UJD.R.. a été le premier à accueillis dans eon bureau dès leur 
s'en réjouir malgré la campagne arrivée, et au nom de mes concf- 
déoienchée par un mystérieux front foyens, /s salue avec respect les 
de lutte occitane qui ne s’était en- drapeaux et étendards d’une prestl - 
core jamais manifesté. gieuse unité qui n'a cassé avec cou- 

Pour M. Cassabel, recevoir la ^ge et abnégation de défendre rin- 
iégion n'est pas une opération poli- ?® mé dB !a natl °" ^nçalse. La 
tique, mais une excellente affaire t6g!on , a payé un * ,bu ? exceptionnel 
pour la villa Les boulangers devront a défense de la République. 

fournir chaque Jour 1 000 kilos de esf Pyrite , migrante de Varmée 

pain en plus, les marchands de °? GU f"[ a désormaf * * 

légumes vendront chaque semaine Castetoeudary la iusfe place qui lu! 
a .... revient. - 


3 tonnes de pommes de terre sup- 
plémentaires et il se consommera 
dans fa commune 50000 litres de 
vin de plus chaque mois. - Au total. 
nous a déclaré le maire, nos com- 


LÉO PÀLACJO. 

(1) Généralement l'officier le plus 
ancien dans 1 b grade le plus élevé 
de la garnison, le commandant de la 
place d'armes, «t notamment res- 


poutre u anu»! «h auuuumcuè rwt- 

m&rç&nts vont t&Bifs&r en fnoy&nn& ponseble do lu disciplina- 


Un an après L'instruction ouverte par (a Cour de sûreté de l'État 


La C.F.D.T. apporte son soutien 
à un comité de soldats de la Gironde 

Un an, presque jour pour jour, après la décision gouvernementale 
de charger un juge d'instruction auprès de la Cour de sûreté de 
iEtat d'un dossier concernant des syndicalistes et des soldats du 
contingent poursuivis pour tentative de démoralisation de l'armée, 
des comités de soldats se manifestent à nouveau, avec l'appui d'une 
centrale syndicale. 


rrm 


Le dernier numéro des jour- 
naux des comités de soldats de 
Soupes et de Mèrignac, en Gironde, 
intitulés Anti-dote et Ras l'calot. 
publie une liste de revendications 
qui s'inspirent fidèlement de la 
plate - forme revendicative en 
vingt et un points du comité de 
soldats de la base aérienne de 
Tours tle Monde du 21 septe ro- 


de la Gironde, M- Michel Bourre, 
avait été incarcéré du 4 au 20 dé- 
cembre, après la publication du 
journal des soldats de la base de 
nmnx Dans ce journal, Soldats 
en lutte, qui portait le label 
de l'imprimerie de la C.F.D.T. 
à Bordeaux, U était notam- 
ment écrit : « JVos fusils 
défendent les patrons et sont la 


bre). Ce texte se distingue de tous garantie de ceux qui gèrent la 
les précédents et singulièrement crise et maintiennent le chô- 
de « l'appel des cent », qui a mage. - la parquet général delà 
lancé le mouvement des soldats en Cour de sûreté de lEtat reste 
France, par le fait qu’il réclame, toujours officiellement saisi, 
entre autres, « le droit de grève. Dans le dernier numéro de 
complément indispensable du VAnti-dote et Ras Vcalot, l'union 
droit syndical ». départementale CJJ3.T. explique 

D’autre part, les comités de sol- j e soutien qu’elle apporte à ces 
dats de Souges et de Merlgnac comités de soldats, 
considèrent qu 1 « il est nécessaire , . _ + « 

de renforcé les coordinations *S ur les lieterde tmvaü. est-U 
existant actuellement entre les Indiqué, la CJJD.2\ se bat pour 
comités de soldats et de préparer ^Oup^r 
la tenue d’une coordination na- jjw* *2 

tionale du mouvement des soldats classe. A l armée, elle soutient les 
capable d’élaborer des objectifs de ameles outïorgarusent sur les 
lutte commune ». Le journal Antt- mêmes objectifs. » 
dote et Ras Vcalot a été Imprimé La CJJ3.T. indique encore 
sur les presses de l’union dépar- qu'elle ne peut tolérer de voir 
terrien taie C.F.D.T. de la Gironde, l'armée remettre en cause les 
On se souvient que. l’an dernier, acquis de 1a classe ouvrière et 
le secrétaire fédéral de la CJJ3.T. briser les luttes ou les grèves. 
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FOOTBALL 


En Coupe du monde des clubs I U crise de I O.G.C. Nice 


LE BAYERN DE MUNICH 
BAT BELO-HORiZONTE (2 à 0) 

Le Bayem de Munich, vain- 
queur de la Coupe d'Europe des 
clubs champions, a très difficile- 
ment battu les Brésiliens du 
Cruæiro de Belo-Horizonte. cham- 
pions d' Amérique du Sud, en 
match aller de la Coupc mondiale 
des clubs. le 23 novembre à Mu- 
nich. Le score est en effet resté 
nul pendant quatre-vingt minutes 
avant que Gtrd Muller et Jupp 
Kapellmann n Inscrivent deux 
buts, qui permettent au Bayem 
de Munich d'envisager le match 
retour, le 21 décembre, avec un 
Certain optimisme. 


OMNISPORTS. — Une moyenne 
de quinze cents participants 
par département, c’est le pre- 
mier résultat de la journée 
nationale de la course à pied 
du 21 novembre . indique le 
secrétariat d'Etat à la jeunesse 


JEAN-MARC GUILLOU 
REÇOIT 

DE NOUVELLES RESPONSABILITÉS 

Le joueur Jean-Marc Guillou a 
accepté, mardi 23 novembre, les 
propositions qui lui ont été faites 
par les dirigeants de l'O.G.C. Nice 
et qui lui donnent de nouvelles 
responsabilités. Jean-Marc Guil- 
lou. qui n'est pas titulaire d'un 
diplôme d'entraîneur, a été nom- 
mé directeur technique, et il sera, 
à ce titre, chargé d'orienter le 
style de jeu de l'équipe et de 
définir la tactique. Officiellement, 
l'entraîneur de l'O.G.C. Nice reste 
M. Léon Rossi, précédemment 
adjoint de M. Markovtc, démis- 
sionnaire le 22 novembre. 


et aux sports. Le nombre de 
cent mille est donc large- 
ment dépassé, puisque plus de 
soixante-dix départements tau 
Ucu d'une quarantaine Vannée 
dernière) ont organisé des 
épreuves ouvertes à tous. ' 


dam la lettre et dans ]’ esprit. 


dispositions concordataires ont 
perdu de 'leur signification. Ce 
sont des feuilles mortes. L'Eglise 


SOCIÉTÉ 


• Pour préparer la * décennie 
de la femme* (1976-1985), décidée 
par les Nations unies, les repré- 
sentants de sept associations 
féminines, dont l'Alliance Inter- 
nationale des femmes, viennent de 
se réunir à Paris. Elles demandent 
au gouvernement de mettre en 
œuvre le programme élaboré par 
Mme Françoise Glrood en vue de 
la promotion de la femme ; de 
définir le droit des femmes A la 
formation et au travail ; d'encou- 
rager un « partage plus Juste s 
des tâches entre nommes et 
femmes, et de prévoir une repré- 
sentation équitable des femmes 
dans toutes les Instances muni- 
cipales, législatives et européennes. 
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"GRANDS COUTURIERS" ET TOUTES MARQUES 
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COSMAS est le plus important fabora- v 

toïre de montage optique français. -** ■:> - ’jjréa 

COSMAS ne fait que des lunettes médi- K.-? * = Vf - 

cales : plusieurs dizaines de milliers par an, V ^7. | 

c'est pourquoi il les fait bien. Un choix de •/-' V. . - 

3.000 montures (1.000 références). Tous les ’JKsrjrvV -? V ^ ; 

verres axredeurs spéciaux aux prix pra- ■=; ■; 

liquidons le secteur de l’optique trodi- : ‘O..,, 

Option : Assurance casse 15 mois (verres ’’ 
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AÉRONAUTIQUE 


ÉDUCATION 


L'atbat du Falron par les gardes -côtes américains 

Un retour au protectionnisme ? 


Lb retour au protectionnisme 
aeralt-U à. Fordre du Jour dans 
Feéronautlque ? Pour préserver 
de fa production américaine, de 
plus en plus envahissante, le 
marché européen, les construc- 
teurs <f avions, particuliérement 

les Industriels français, ont de- 
mandé à leurs gouvernements de 
faire comprendre eux compagnies 
aériennes européennes due leur 
Intérêt n’est pas do favoriser 
une situation de monopole amé- 
ricain, mais bien d’acheter des 
matériel a européens dèa lors 
que cbs derniers sont offerts 
A des conditions compétitives. 
De feutre côté do FAtlaotique, 
las constructeurs d’avions amé- 
ricains ont adopté une attitude 
comparable qui revient è fermer 
ha frontières è la production 1 
non américaine . 

On an prendra pour prouva 
la tentative qui se développe 
actuellement aux Etsts-Urds pour 1 
Inciter le service des gardas- 
côtes américains è renoncer au 
choix, pour des raisons finan- 
cières et techniques, de la 
version Falcon 20 G du biréac- 
teur d'affaires conçu par Das- 
sauH-Breguet et modifié pour 
J&s besoins de la surveillance 
maritime à moyen rayon d’ac- 
tion. Les gardes-côtes améri- 
cains se sont donné Jusqu’au 
25 Janvier prochain pour confir- 
mer ou Infirmer leurs prêté- 
“ ronces et, âvenRie/fement, ache- 
ter quarante et un exemplaires 
du Falcon 20, assemblés, du 
reste, aux Etats-Unis -pe Monde 
daté ■ du 6 novembre). 

Deux sociétés concurrentes 
évincées de rappel d'offres par 
le client, en la circonstance 
Cessna et Gates Learjet, ont dé- 
cidé d’associer leurs efforts 


JEUNESSE 


pour bloquer rachat des Falcon 
au profit de leurs modèles res- 
pectifs. Leurs dirigeants ont an-, 
famé dos démarches auprès du 
ministère américain des trans- 
ports et de l’amiral Owen Vf. Sl- 
ler, qui commande le service 
dés gardes-côtes américaine. 
On ignore pour rinstant la ré- 
ponse de r administration des 
transports. On sait seulement que 
r amiral Siler a estimé qu’il n’y 
avait aucun changement dans 
F attitude des gardas-côtas amé-. 
rlcaln a et qu'à sa connaissance 
la démarche de Cessna et de 
Gates Learjet avait peu de 
chances de réussir. 

Deux sénateurs américains, 
M. James B. Pearson. (républi- 
cain du Kansas} et U. Warren G. 
Magnuson (démocrate de rEtat 
de Washington), ont demandé 
eu General Accountfng Office 
— réqutvatent de la Cour des 
comptes — tf étudier les moda- 
lités du contrat en préparation 
et d’obtenir du service des 
gardes-côtes un délai avant une 
signature- avec DassevH-Bragtiel. 

Ainsi, de nouvelles barrières 
économiques se dressent de part 
et d’autre de FAtlantiqm, cha- 
cun des partenaires en présence. 

■ FEurope ■ et les Etats-Unis , es- 
sayant, de préserver leur propre 
marché aéronautique d’une In- 
fluence extérieure. A ce feu, tous 
les participants perdront : les 
Industriels américains, qui assu- 
rent déjà 95 Vo du marché occi- 
dental et dont on comprend mal 
qu’ils veuillent se protéger d’une 
concurrence pourtant peu -encom- 
brante, et les constructeurs eu- 
ropéens, qui ont besoin de la 
clientèle américaine pour conti- 
nuer de subsister. — J. I. 


Les journées d'études de l'Association pour ia sauvegarde 
de l'enfance et de l'adolescence 

Ets (JMfeiVi MNMt MMfS 

De notre envoyé spécial 

K pinal — Un texte Improvisé. Tel est le Jugement porté par 
l'Association française pour la sauvegarde de l'enfance et de 
Tadolescénce (APSJEJÜ sur la loi du 5 juillet 1974 fixant la 
majorité & dix-huit ans. Réunis & Eplnal, du 18 au 21 novembre, 
par cette association pour débattre de « l'accession à la majorité 
des Jeunes en difficulté », quelque trois cents éducateurs et spé- 
cialistes de la délinquance juvénile n'ont pas remis en cause ce 
texte qui, selon un participant; «accorde le droit ’au f ait». Mais 

■ ils se sont inquiétés de la précoce liberté ainsi donnée & des 
jeunes qui y sont en général mal préparés. 

Jusqu’à 1974, a expliqué M. An- géant au-delà de la majorité des 
dré Vitu, professeur de droit à Intéressés, jusqu’à vingt-trois ans i 
l’université Nancy-H, les jeunes au plus- 

■ gens de Trinin» de vingt et un an Ces dispositions, ont souligné 

« en danger moral » ou qui com- les participants, présentent mal- 
mettaient une infraction pou- gré tout des lacunes. Le place- 
vaient faire l’Objet de mesures ment dans un éta b lissement spé- 
d 7 assistance éducative ou de clallsé ne peut être imposé à un 
rééducation (liberté surveillée, jeune délinquant au-delà de ses 
placement dans un établissement dix-huit ans. D’où le risque d'en- 
spédallsê. etc.). Liées pour cer- tendre les juridictions pour mi- 
taines à l’autorité des parents ou neurs prononcer davantage de 
à « De d'un délégué à la liberté peines d'emprisonnement qu’au- 
surveillée, ces mesures sont deve- parav&nt H est encore trop tôt 
nues caduques le Jour où a été pour juger des mesures de proteo- 
xeconnu aux nouveaux majeurs le tlon judiciaires prévues pour les 
droit de quitter le domicile fami- jeunes délinquants, le décret 
liai et de circuler librement. d’application précisant leurs mo- 

Apperemment positive, cette dalités n’étant pas encore paru, 
solution donnait en fait à ceux En revanche. M. Jean-Claude 
que plusieurs participants ont Xuereb, jnge-des enfants au tri- 
appelé les s paumés» une liberté banal de grande Instance de 
à laquelle Us n’étaient ni psycho- Paris, a qualifié de « relatif suc- 
logiquemprrt ni matériellement cës» le bilan des textes organisant 
préparés. C’est pour cette raison l’assistance éducative volontaire, 
qu'a été instituée une sorte d'as.- Pour éviter que ne soient favori- 
tistance éducative volontaire. A sês par ce biais l’e acquisition ou 
leur demande, les nm jems de dix- le développement d’une mentalité 
huit ans qui éprouvent de graves d’assisté*, ces textes prévoient la 
difficultés d’insertion sociale peu- prise en charge par le bénéficiaire 
vent, depuis un décret du 18 fé- des frais résultant de son place- 
vrfer 1975, bénéficier jusqu'à ment dans un établissement spé- 
vîngt et un ans des mesures édu- clallsé, une exonération, partielle 
catlves en milieu ouvert ou être ■ ou totale ne devant être qn’excep- 
admls dans on établissement spé- tdonnelle. 

cialisé. De même, le tribunal pour Convaincus des dangers qui, 
enfants ou la cour d'assises des selon Mme Marie Jalfre, direc- 
mineurs peuvent ordonner la mise trice du foyer de semi-liberté du 
sous protection Judiciaire pour quartier Razimont d’EpinaL, guet- 
cinq des délinquants âgés de tent le jeune majeur « sons 
moins de dix-huit ans, c'est-i- emploi, sans argent, sans loge- 
dire prononcer des mesures ment, sans parent, sans amour. 
excluant la prison et se proion- sans quelque choses, les partici- 
pants ont réclamé les moyens de 
fournir une aide matérielle ou 
éducative aux jeunes gens que 
leur majorité écarte malgré tout 
des établissements spécialisés. De 
même, ont- ils préconisé des mesu- 
res favorisant leur insertion pro- 
fessionnelle et sociale rapide. 

■ Certains participants ont 
regretté à cet égard le ma.iTiti«n 
à l’école jusqu’à seize ans de jeu- 
nes gens à qui un emploi salarié 
éviterait de commettre des «bêti- 
ses ». Se présentant comme «mi- 
noritaires», d’autres participants 
ont qualifié ces mesures de solu- 
tions de * replâtrage et de récu- 
pération ». avant de préconiser la 
création de coopératives ouvrières 
protégeant les jeunes en diffi- 
culté du monde du travail tradi- 
tionnel. ... . . 

BERTRAND LE GENDRE. 

* * •p-K.'R a . 28, place Snlnt- 

Georges, 75442 PkIs. Cedex 09; 
tAL : 878-13-73. 
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La sélection è rentrée dans renseignement supérieur 

UN CHOIX SANS CESSE RENOUVELÉ. 


■ La sanction* à rentrée de renseigne- 
ment supérieur, vouée aux gémonies par 
les étudiants français et refusée par la 
gauche, surtout depuis mal'' Mes» est' 
remise A l’ordre du jour par_ le gourer- , 
mu mont , la majorité et certains univer- 
sitaires qui en sont proches. M. Charles 
Debbasch, président de l'université d’Aîx- 
MarseiHe-IQ, doit plaider en sa faveur 
jeudi 25 novembre an cours de rémission . 
télévisée « Soixante minutes pour 


convaincre », & 21 heures, sur TT L Selon 
tin sondage effectué à cette occasion, 40 % 
des personnes interrogées y sont favo- 
rables (soit â % de plus quH T a six harisl 
et 42 % hostiles. Un autre sondage réa- 
lisé en septembre à la demande où 
secrétariat dT.fatt aux universités décou- 
vrait «l * de partisans d’un examen 
d’entrée dans les universités. Le 10 no- 
vembre. Mme Saunier-S eîté. au cours du 
débat budgétaire A l'Assemblée naflo- 


' haie, a déclaré, applaudie par. certains 
' ■‘députés dè la majorité, que «la sélection, 
' tabou dans le. vocabulaire universitaire, 
un coruseonsuAnon négU- 
geabja dans l’opinion ». 

.En revanche, le parti soc laBste , à l’oc- 
casion d' une réunion d'universitaires à 
' Suis, a réaffirmé son opposition à tonte 
- sélection supplémentaire à rentrée de 
l'Unfversité ». . 


L'apinlan deviendrait -elle plus 
favorable à une «élection plus 
sévère à l’entrée de renseignement 
supérieur et surtout des univer- 
sités, qui n’exigent que le haoca- 


branebes d'études. S’inquiétant 
d’un «rushs sur la hlochmile,Ie 
büogïste Jacques Monod déclarait 
en novembre 1986, an colloqua de 
Caen: «Zt n’est pas possible que 


lauréat ? Différents faits amènent ce soient les étudiants qus décident 
à se poser la question : les ré- de l’importance d’tôt enseigne- 
panses à plusieurs sondages, l’atti- mont. » 

fnrfp jg certains députés au cours Mat s la _ plupart des univexsl- 
du déb p t parïementaire sur le taires estimaient que seul le 
budg et du secrétariat d’Etat aux contact avec les études supè - 
univezsltés. et xrtArru» les prises de riesnes' permettait ■ de déco uvili 
pos iti o n ouvertes d’universitaires les aptitudes A - poursuivre cel- 
de gauche ' v ' mnw -de droite. Il est les-d. Cest au cours du premier 
d’évaluer la portée de ces cycle, et en particulier 'de la pre- 
signes - i«c résultats ^ sondages zzüèrc année, que doit se faire la 
sont contradictoires, et les ques- sélection, avalent répondu en 
tfows ou les plaidoyers sont sou- substance les doyens des facultés 
vent plus ou m ofos inspirés par le de lettres et de sci enc es 4 Chris- 
gouvernement. Comméra souligné tian Fouchet D’autre part, au 
Turm» Saunier - Selté. secrétaire système dn .«barrage» pratiqué 
d’Etat aux universités, devant par les grandes écol es, tes u myer- 
l’ Assemblée nationale, chacun est ritair» dé c la r a ient préférer- celui 
pour la sélection, sauf quand ses de la « décan tation » . Cet argu- 
enfants sont concernés. Aussi le m ent » largement 
gonvemement lui - tb>wb paraît dhui — non devant les étudiants 
hésiter: U s’inquiète du nombre érridemment. mais, P« 
«excessif» des étudiants, relance inntaatk>1 ^ 

lTdée; tourne autour, et parait — 

finalement y renoncer au nom de au moins Implicite, à beaucoup 
la k tradition &. d'enseignante. . 

De fait, le droit d’entrer à l’uni- Dans VjdOe le Pnndpe 

vers! té pour tout bachelier est correspond-il àia réa üté . Si I on 
profondément ancré dans les cou- s’en tient an diplôme, certaine- 
tames françaises. H reposait avant mmit : 30 JR te étndtote seu> 
tout sur l’existence d'un enseigne- lement atteignent temvrancte la 
ment secondaire jugé exigeant et licence , % quittent nmlver 

d’un baccalauréat réputé sélectif. site sara avoir obtenu un dipjô^j 
Ckintrairement à ce qui se passe «pmi Q n ^ 
aux Etats-Unis ou en Uhian sovié- BMde lra Jftofaairi» ^ééL^le 
tique, où une forte proportion 

d’élèves obtient un diplôme de fin «nt Des Jïï". 

d’études secondalres/ la sélection 

était placée à la sortie de l’enseî- mnteÇ 

gnement secondaire plutôt qu’à moins JE e , 

l’entrée dn supérieur. Mais Je P Sfîwff 

résultat était le Tn&rr\§è ; xcq nombre des redoublements et des reoricsn i 
restreint de James gens «liraient tâtions : un tiers environ des 
à rnnJvereité^^^ abandonnent avant la fin 

Dès le dSrat des années 60, de la ^pranl^e ^anné^_^_ 
l’accroissement de la « demande avan J*J a il5.ÿ 
d’éducation » a détruit cet équl- sor qesdépflxta^usont l*» 
libre. La poussée de la scolarisa- des echecs à 
tîaa: a contraint à augmenter très sV 

vite la «capacité» des universités, étudiants abandonnent sans s’y 
à en créer de nouvelles (le nombre être présentes. Ion . fc 

d’étudiants a triplé en France n ^nt 

entre 1960 et 1970). EHe y a fait pas 

entrer beaucoup de jeunes gens venus chercher un. campManent 

relies qui leur auraient permis de (on fll Pn 

se couler Hanc le «moule». Aussi J prét ?f aMo ^» 
y a-t-il eu, bien avant 1968, des ^ CQl 5f2« 

par tisans de la « sélect! en à de difficultés matérielle CboTO 
Mte&ï parmi les universitaires 

français, notamment lés scientl- «îiLrîé) v S 

fiques, et tous ne se recrutaient réeS 

pas parmi les conservateurs : ignore toujotua à quoi sert réelle- 

Sam gæSjgg 

pel des « 121 » sur le droit à l’in- ^ oe 

smrmiRdrm rfana ia gue rre d’Alsré- supérieur n a pas été résolu. W 

n’eti: pas pour rien que l’on re- 
prend aujourd'hui- les arguments 
q&kSL avancés dix aœrdMfcM, ^que 

i» hïn™kS w le nombre -, d’étudiants a prati- 
SSâSt !Lde 5 œmenf««é ffingrœntet. 

tude à suivre des études strpé- r . . . , , , » 

' rieures. Trop d’étudiants sont mal - [ gmplOI CT 16 SiSlUT 

orientés, voire égarés «faT» l' ense l- - 

gnement s u périeur (a Nos facultés Mais aujourd'hui les e nsel -. 
sont encombrées d’inaptes », gna nt s , conservateurs ou progrès- 
d éclar ait 11 y a douze ans sistes, comme les homm es p oiL- 
w™ Mar ie-Jeanne Durry, pro- -tiques ou" les chefs d’entreprise, 
fesseur à la faculté des lettres de mettent l’accent sur les problèmes 
Paris). Leur présence coûte cher. {Temple! : la restrirtoon . des 
Surtout, elle détourne les ensel- débouchés (surtout dans Rensei- 
gnants de leur tâche la gnement ét la recherche), les ris— 

recherche (« EUe est seule, écri- ques du chômage et la dévalori- 
vait par mrempia M Max de sation des diplômes. Les postes 
Ceccaty. professeur à la faculté- de haut niveau se raréfient, dtt- 
des wn«mr«xt de Lyon, à charrier an, le ' « chômage des diplômés» 
intrinsèquement le dynamisme, la s’étend, et II importe d’en réduir e 
souplesse et radaptation qui la «production». Le choc provo- 
doivent fonder la mission de cet qué par la s ta g natio n des reexu- 
enseïgnement '») (1). Ou bien tements et l’arrivée de «grosses» 
cette présœoé trop nombreuse promotions dé diplômés à partir 
oblige a recruter des enseignants de 1972. a amené à majorer farte- 
itirit fw BtTwnwi fc qualifiés pour la ment le phénomène . : contraire- 
recherche. nfrifin, U n’est pas pas- ment à ce que l'on affirme par- 
sfble de suivre une «demande » tout, même sans, diplôme, les 
étudiante fluctuante, et qui abou- anciens étudiants, malgré, la crise. 
Ht à « congestionner » certaines sont moins touchés par le chô- 
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ment le phénomène.: contraire- 
ment à ce que l’on affirme par- 
tout, même sans diplôme, les 
anciens étudiants, malgré, la crise, 
sont moins touchés par le chô- 
mage qué les autres jeunes 
(le Monde du 27 octobre). 

En fiait, autant que la crainte 
du chômage; le plaidoyer pour la 
sélection traduit le désir de pré- 
server le statut social de certaines 
catégories de diplômés- L'univer- 
sité forme aujourd'hui essentiel- 
lement des cadres moyens — ce 
qu'elle refusait naguère: C’est que 
la multiplication des .diplômes en 
entraîne la c dévalorisation » rela- 
tive et avivé la concurrence entre 
leurs titulaires. Réduire dès le 
départ le nombre d'étudiants est 
la meilleure manière de garantir 
leur statut à la sortie de l’univer- 
sité. C’est ce que l'on a fait pour 
les ingénieurs, et le rapport du 
Vil* Flan ne souhaite pas voir 
augmenter le nombre des maîtrises 
de sciences et techniques. C’est 
r objectif du renforcement de la 
sélection prévu en médecine. 


les, la formation continue) comme 
à l'extérieur (l'emploi, l’enylraa- 
nement). Ensuite, 'parce que l'on 
s’est aperçu que les relations entre 
la. formation, et l’emploi étalent 
plus complexes qu’on ne lavait 
cru dans les années 60 : le déve- 
loppement de renseignement supé- 
rieur n’entranalt pas arntoniati- 
quement la croissance écono- 
mique, vfnfiTi, l'inflation, après la 
hausse des coûts de- renseigne- 
ments supérieur, Invite à « serrer 
les écrous ». 

Un changement de priorités 

Ce changement de priorités a 

été clairement formulé dans cer- 
tains’ pays : en Suide, par exe m -» 
pie, des 1968 ; en Grande-Breta- 
gne, ou en Belgique. En Er&nce. 
on continue à le mqr bu à le mas- 
quer. Mais l’insistance mise par 
Mme Satmier-Sêïfcè à Tédutre les 
Crédits d’heures rinwylAm^fvtw.ir «w 
dA ns les uxUvosltëÿest révéla- 
trice. La préoccupation n'est d’ail-, 
leurs pas propre à -la majorité 
actuelle. « Quand Jajpntehe sera 
au pouvoir, elle, devra effectuer 
des choix budgétaires,-' dfiâüalt 
il y a un an M. Louis' MSextftidefou. 
déJégué du parti soàaHsfe. ptsri 
l’éducation. ZI n'est pas ser 'du 
tout que renseignement' supérieur 
disposera de moyens ,svpp&ù$ext- 
taires . » ;. ^ 

Dans la plupart des pa Soano-. 
péens, notamment en Sdéabf ^ax. 
Pays-Bas, en Répobli^^îSdfeale 
d'All emag ne, cette évàuâtifftg&t- 
traduite par lTnstaurànàrr^’bii 
Tiitmems douants à l'tentcéè^ cte . la 
plupart des filières uôivèrsifaâ9!lâ£ 
votre de la totalité (a). A ftmpql 
de cette décision, le lût que* «m-' 
sel gnement supérieur continue- dn 
profiter surtout aux enfante des 
familles favorisées. Ouvrir' plus ' 
largement renseignement supé- 
rieur ne le rend pas forcément 


venohrej. A l’Inverse, ce sont sou- 
vent 4es pays qui exercent une 
sélection très forte à l'entrée de 
l’enseignement supérieur qui 
accordent aux étudiants l'aide la 
plusimportante- 

Ùae sélection à l'entrée des uni- 
versités De Serait donc pas néces- 
sairement Inégalitaire. . Elle le 
serait 1 peut-être moins que la 
sltnatioh actuelle — un enseigne- 
ment secondaire qui zeste élitiste, 
sinon f Bészégatif ». et un système 
univezsitsure qui n*a pas de cri- 
tères clairs de . choix des étu- 
diants. Mais eue exige que Tou 
môQtfie à - la fois^ le deuxième 
cycle de l’enseignement secon- 
daire et le premier du supérieur: 
c’est ce qui . fait actuellement 
l’objet des discuBsian& — et des 
désaccords — entre le ministre de 
l'éducation et le. -secrétaire d’Etat 
aux universités. - Mme S&mtier- 
SeBé, pour sa part, préférerait 
- revenir à la conception tradition- 
nelle, où la sélection s'opère dans 
le second degré. M. M. Haby y 
est hostile (Ës Monde des 20 et 
21 novembre). 

81 l’on optait pour un contrôle 
supplémentaire à rentrée de ren- 
seignement supérieur,' cholsi- 
raff les étudiante ? Les établisse- 
ments eux-mêmes, ce qui s'accor- 
derait avec Tautonomle des uni- 
versités.? Mais, en ce cas, il fau- 
drait établir un équilibre entre 
les universités plus accueillantes 
et celles qui le seraient 
Pour résoudre ce problème, on 
-po u v ait, envisager, comme le pré- 
conisait M. Jean-Pierre Boisson, 
MazagiÿQ • était secrétaire d’Etat 
.aux ttzilvexsités, une ’ccarte » de 
; rfeaâJlmemcni supérie ur permet- 
tant aux bacheliers de trouver 
dam une même région dès éta- 
blissements de tons les niveaux 
dans tous les domaines. Màis 
■ cette formule- a été abandonnée. 

Dans ces -conditions, on peut se 
demander si le mode d’accès à 


plus démocratique : la très forte renseigne men t supérieur sera 
sélection sociale pratiquée au vraiment modifié, plutôt que de 
oours . de l’enseignement secon- changer , la : règle dn jeu, il est 
daire se poursuit sous une forme’, vraisemblable que l’on se conten- 
atténuée, daTia l'enseignement tera de mesures plus économi- 
sa périeur, comme Ta nxmtré le . ques resserrer la sélection là où 
rapport de M. Le PertsQc,. député elle existe déjà et limiter les re- 
(sodallste) du Finistère, - sur le.' doublements dans le premier 
budget du secrétariat d’Etat -aux cycle. 

universités de Monde du- 12 no- GUY HERZLICH. 


H. Mitterrand reproche an gouvernement 
de dânornliser les nnisersitaires 

En s’adressant aux imhmrsttaires, le 22 novembre 1976, à Paris , 
par la voix de M. François Mitterrand, le PS* a vqqbi faire un geste 
politique. ZZ a voûta profiter dés difficultés actuelles des universités 
ét des. ' instituts universitaires de teOmcAogte pour susciter en sa 
faveur l’intérêt des mécontents et rassurer sur les intentions de la 
gauche. ' 

ty autre part, les socialistes ont voulu répondre aux inquiétudes 
des universitaires de leur parti. Ceux-ci sentent des réticences à 
V égard de renseignènunit supérieur de la part de certains dirigeants 
du PA Celui-ci bénéficie dten certain courant de sympathie dans les 
universités — mafe-ÏZ a peu de montants efficaces, — .soit que ses 
adhérents manquent d’expérience pratique, soit que des rèspimsabi- 
Utés administratives les absorbent Par. rapport aux communistes, ü 
manque aussi de projets et de doctrine 

Cet axe politique a amené les responsables du PA., à commencer 
par M. Mitterrand, à ne pas entrer dans Je détail de leurs projets 
uni versitaires. Les ra p port s présentés furent dune très grande impré- 
cision (sauf, peut-être, sur la fecherthc) et dvne prudence ex t rêm e, 
qiriü s’agisse de la professionnalisation de renseignement supérieur 
ou de ^intégration des grandes écoles aux universités. M. Mitterrand 
a rappelé avec insistance que r « avant-projet de plan » du PA, pour 
rêdücatton (« le Monde ». du 14 septembre) pouvait encore être i Codi- 
fié. Cette prudence a paru excessive à certains des universitaires pré- 


voulu dire aux universitaires qu’as ne les oubliaient pas. — G. H. 

Soulignant qu’il n’y avait «pas vêts »J. La troisième priorité est 
de changement qui n’ait été la lutte contre, le chômage des 
d'abord ressenti dans Tes- wt&er-- 1 jennesr'-MÔtne si, a noté M. Mlt- 
sités », M. François Mitterrand a terrand, les diplômés sont moins 
d’abord dénoncé * P échec ou la touchés que les antres jeunes par 


remise en cause de ce qu’on pou- 


chômage. 


blocage des 


voit croire acquis » et la * reprise créations d’emplois rend hypo- 
en matn * des universités, qui ont théUque » la- satisfaction, des 


provoqué une «crise des institu- 
tions ». Depuis la loi d’orientation 
de 1968, qui répondait à « un cer- 
tain choix de société, le change- 
ment du rapport de farces et 
l’évolution politique (—) ont pro- 
voqué toute une série de reculs 
dans renseignement supérieur. (_) 
La tutelle politique du- gouverne- 
ment et de ses super-préfets à 
Vmtérieur de rUniversitè a repris, 
le dessus. (—) Il y a quelque part 
une volonté de dissimulation. (~) 
21 y a même comme une volonté 
de dénoncer les universitaires, en 
leur créant un statut moral infé- 
rieur, une volonté de récuser leurs 
capacités et leur influence. (~J » 
Faisant la synthèse dre travaux 


Mais, du côté des gouvernants ^ . E 9 n D aa îi. s ur l 'enseign eme nt 
et de l’administration, en France supérieur, M. François Mtter- 
ecanrae à l’éeranger, . l’une des ra ? ld a é g alem e nt rappelé les 
orinduales motivations vise à priorités -de son a c ti o n ' dans ce 
zéduiralre **r°™*^ d’enseigne- domaiM. Les socialistes refusent 
ment supérieur. Cehü-ci a cessé JJ*?® l ’ inia 9 e 

d'être prioritaire dans l'esprit des soraclemeTif déformée de la no- 


hommes politiques. D’abord parce 
que d’autres préoccupations ou 
d’autres besoins sont venus le 
supplanter, dans le domaine de 
l’éducation (les tlasses matera el- 


(1) Esprit, n» 5-6 (mal-juin). 1964. 

< Pair» l'Unlvendt* ». IA Tec M S T CaE 

(2) Le Monoe de VEdvcatUm, n° u rappelé a ce _ 

(novembre 1975). blë déficit de la 


ttim » .* « Le recrutement de 

rUniversitè est socialement biaisé. 
L’Université de masse est contra- 
riée par une société figée qui tend 
à conserver des prtoüiges. » 


1’ « incroya- 
nce des bre- 


besotas nouveaux. 

« A court terme, a ensuite 
déclaré le premier secrétaire du 
PE* sauçons l’instrument, préser- 
vons ■ Véquxpemeni. » Pour le 
«moyen terme»; les socteüstes 
préconisent le développement 
a’ « une Unhaenüé de masse », qui 
suppose «une formation profes- 
sionnelle de haut niveau », un 
enseignement supérieur « unifié », 
plus ouvert a sur les catégories 
socialement défavorisées*, et sur 
la vie économique et sociale, 
notamment sur le plan régional. 
Les universités devront être mieux 
gérées et xgërêes le pï us démo- 
cratiquement possible», elles de- 
vront être «autonomes dans le 
cadre (—) dhme planification uni- 
versitaire globale»: 

M. François Mitterrand, tant en 
Indiquant qu’il n'était pas conce- 
vable qu'en 1978 un changement 
de majorité ne se traduise pas par 
une amorce de changement du 
système et « de la façon dont les 
universités doivent concevoir leur 
mission», a souligné qu’un gou- 
vernement de gauche ne devrait 
pas pratiquer «une planification 
autoritaire » z « L’énorme effort 
de décentralisation qui condi- 
tionne la réussite jKé&ique de la 
gauchie passera par les univer- 
sités. » 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


AUX RENCONTRES DE METZ 

Les clés insaisissables 
de Stockhausen 


O N pourrait croire, à lire leur 
programme, que les cinquièmes 
Rencontres internationales de 
musique contemporaine de Metz 
étaient presque exclusivement vouées 
& Sir/us, (a dernière œuvre de 
Stockhausen, donnée à Paris (le 
Monde du 25 septembre) et dans 
divers festivals de musique contem- 
poraine. 

C'était, en tout cas, l'occasion 
d'entendre plusieurs fois de suite 
une oeuvre assez énigmatique. 

H n'y a guère de partition de 
Stockhausen qui aille de soi à la 
première audition ; c'est normal et 
plutôt rassurant dans (a mesure où 
l'on estime la valeur d'une œuvre 
d'art à son aptitude à s'imposer peu 
à peu pour passer ensuite à la pos- 
térité. Sans remettre en cause cette 
attitude radicale, qui serait touchante 
si elle n'était cause d’Injusticea per- 
pétuelles, on peut au moins relever 
dans S/r/us des ambiguïtés inquié- 
tantes : celles-là sans doute qui don- 
neront la part belle aux adversaires 
de Stockhausen face à des partisans 
n'ayant que la musique à défendre. 
«Pour les habitants de Sirlus, pré- 
cise Stockhausen, dans le pro- 
gramme, la musique est la forme la 
plus élevée de toutes les vibrations. - 
Sirlus, étoile alpha de la constella- 
tion du Grand Chien, se trouvant à 
uns distance de 6.7 années-lumière, 
la seule certitude que nous ayons 
est qu’il ne paraît guère possible 
d'apporter de démenti à une affirma- 
tion aussi catégorique— 

Mais It y a dans cette étrange 
cantate pour voix de basse, trom- 
pette, soprano, clarinette basse et 
bande magnétique, une contradiction 
bien plus grave. Dans cette œuvre 
comme dans les précédentes, le 
compositeur se montre soucieux 
d'affiner Je perception de l'auditeur, 
en même temps qu'il lui relire la 
faculté de garder ihtacle celte luci- 
dité sans laquelle on ne garde d'une 
musique que des Impressions vagues 
et fragiles. 

Qu'une mise en condition soit né- 
cessaire pour exciter l'attention, lui 
permettre de ee fixer, c'est l'évidence 
même: mais ce ciel étoilé, ces solis- 
tes déguisés en extra -terrestre®, 
éclairés par des spots de couleur, 
ces effets acoustiques (fors de l'in- 
troduction et de la conclusion) où 
l'on entend décoller des engins spa- 
tiaux et souffler les vents intersidé- 
raux, ce texte enfin qui semble des- 
tiné aux amateurs de science-fiction, 
en quoi cela favorise-t-il la concen- 
tration 7 S'il est vrai que détourner 
l'intérêt de l'objet principal permet 
de l'y fixer indirectement avec plus 
d'intensité, dans le cas présent, deux 


ou trois auditions se révèlent à peine 
suffisantes pour — sinon se détour- 
ner d'« accessoires » aussi préémi- 
nents — du moins se persuader qu'ils 
ne constituent pas l'essentiel. 

Mais Stockhausen a fait deux 
séances d'introduction analysant la 
construction des mélodies fondamen- 
tales (liées chacune à un signe du 
zodiaque) et attirent l'attention sur 
les transformations — accélération, 
transposition, glissement, fraction- 
nement. mixage — auxquelles elles 
sont soumises avec des exemples ti- 
rés de la seule bande magnétique. 
Or. une fois que les quatre solistes 
viennent se superposer à cette 
trame polyphonique diffusée par huit 
haut-parleurs, il devient presque im- 
possible. à première audition, de per- 
cevoir le jeu subtil de mélanges et 
de variations auquel on était pré- 
paré. Si Stockhausen donne une dé. 
c'est celle de la cave : elle ne ga- 
rantit pas l'accès aux étages supé- 
rieure : on croit avoir compris et 
on se sent dépassé. 

Là encore. Il s'agit d'une stratégie 
défendable en elle-même ; un audi- 
teur qui croit lotit comprendre perd 
cette avidité à Interpréter des infor- 
mations disparates. Pourtant, on aime- 
rait que le compositeur aborde plus 
franchement les problèmes posés par 
la complexité de sa partition, au lieu 
de démontrer, avec trop d’évidence, 
que certains éléments sont parfaite- 
ment clairs, sans préciser qu'ils se 
trouvent le plus souvent cachés par 
d'autres plus insaisissables. 

Pour écouter Sirlus, mieux vaut 
donc fermer les yeux, considérer le 
texte comme un simple support et 
ne pas se faire d'illusions sur les 
vertus immédiates de l'analyse préa- 
lable. On commence alors à devenir 
lucide. Peut-être même esl-ll bon de 
sourire ô l'occasion, et, si au début 
cela donne mauvaise conscience, 
sous prétexte qu'une œuvre de 
Stockhausen est quelque chose de 
sérieux, il y a à cela une excuse : 
on ne se moque bien que de ce 
qu'on aime. 

Mais une question demeure, et. 
pour certains, c'est la plus impor- 
tante : sommes-nous en présence 
d'un chef-d’œuvre, est-ce une étape. 
Stockhausen progresse-t-il toujours ou 
bien commence-t-il à s'essouffler 7 
Faute d'apporter une réponse défi- 
nitive. l'audition renouvelée de Sinus 
permet seulement de mesurer les 
limites de ses dimensions extérieures 
et de se rendre compte des possibi- 
lités d'extension de notre acuité 
auditive. En cela, au moins, Stock- 
hausen reste fidèle à lui-même. 

GÉRARD CONDÉ. 
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LA SCALA AU PALAIS DES CONGRÈS 


Films de «bel canto > pour quarteron de fervents 




5 T EN DH AL, qui le premier découvrit û 
la Scala de Milan les philtres magiques 
du bel canto. estimait que le mélomane 
ne pouvait pleinement goûter l'opéra que 
bien assis et les jambes à l'aise. C’est la 
faveur qui rient de m'être accordée au. 
Palais des congrès de la porte Maillot où, 
pendant trois semaines, fai assisté à la 
bagatelle de quatorze œuvres lyriques du 
répertoire verdien ou puccznien. Là, dans 
la « salle bleue » réservés d’habitude à un 
millier de congressistes, un quarteron de 
fervents se répartlssaient chaque soir parmi 
des travées agréablement clairsemées, se 
plaçant où ü s voulaient, arrivant quand Us 
roulaient, comme à l'époque héroïque du 
«t snobisme italien ». Le parking aux places 
toujours disponibles, les ascenseurs en sur- 
abondance, ajoutaient leurs commodités, 
fâcheusement altérées par une restauration 
hors d’échelle au septième « niveau » et 
franchement exécrable au sous-sol. 

Deux opéras étaient projetés par soirée : 
ü s'agissait évidemment de cinéma , sans 
l’environnement théâtral des entractes, des 
« rideaux » et des applaudissements à la 
fin des grands airs. Mais ce premier Fes- 
tival international du füm d’opéra, qu'était 
venu inaugurer en personne le ténor Mario 
del Monaco — vedette lui-même de quatre 
films, — n’en connut pas moins ces mou- 
vements divers qui attestent à la fois la 
candeur et la véhémence des saües de 
chant. Quelques bavards sommés de se 
taire, quelques égarés du Festival cinéma- 
tographique de l'Empire aux réclamations 
iconoclastes couvertes par des « chut ! » 
indignés, n’empêchèrent nullement les fans 
d’applaudir l'écran aux beaux moments et 
de rester stcUques devant Iss borborygmes 
de la bande sonore ou de la postsynchro- 
nisation. 

Il y eut en effet des projections hasar- 
deuses, à commencer par une Lu cia dl 
L&mmermoor qui fut un vrai combat de 
nègres dans un tunnel, et un Rigoletto où 
l’ülustre quatuor du dernier acte, déjà 
ténébreux sous son ciel d’encre, se vit carré- 
ment coupé en deux. 

L’intérêt du Festival était avant tout 
d’ordre cinématographique ■ et incitait à 
l’indulgence, les bandes datant d’une tren- 
taine d’années. Mais celles-ci présentaient 
la valeur sans pareille de distributions 
dignes de la Scala de Toscanini. arec des 
ikùz. bientôt célèbres, dans toute la puis- 
sance de leur jeunesse. Si les Parisiens ne 
préféraient aujourd’hui s’agglutiner à des 
spectacles où ifs s’ennuient ferme au prix 
fort . si l’organisateur très méritant, 
M. Levon Sayan. avait eu davantage de 
moyens pour la publicité, deux vedettes à 
elles seules auraient dû attirer les curieux : 
Sophia Lot en dans Aida, Gina LoUobrigida 
dans Paillasse. Qui dit mieux? 

On avait fait un effort pour Aida, qui 
était projeté en couleurs. Malheureuse- 
ment. la mise en scène avait voulu être 
traitée à la Cecil B. de Mille et la balade 
entre Egyptiens et Ethiopiens, tournée en 
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décors naturels, n'était qu'une galopade 
pitoyable de vingt figurants dctalant dans 
les sables, poursuivis par trots misérables 
cavaliers en burnous. De même, le beau 
Radamès. aux sons des fameuses trompet- 
tes, ne revenait vlncitor qu'à la tête d’un 
cortège famélique sans comparaison avec 
le dêjüé de chameaux et d'éléphants qui 
était chaque été le ci ou des arènes de Vérone. 
Les coquins d'intermèdes danses, paumes 
retournées . fontes de travers, reculaient à 
eux seuls les limites du pompiérisme, fai- 
sant crouler de rire les éléments les plus 
ombrageux du public. Quant à Sophia 
Loren, ses joues adolescentes passées au 
brou de noix, plantureuse et empotée 
comme une cruche royale, elle n'avait de 
la céleste Aida que la voix à l’orient divi- 
nement pur de Renata Tebaldi — «ne dou- 
blure, Tebaldi : il fallait y croire ! 

Autrement délurée et coquette, le corsage 
déjà joliment pigeonnant. Gina LoUobri- 
gida — doublée par Onelia Fineschi — 
avait, eüe. pour partenaires dans Paillasse 
pas moins de deux Tito Gdbbi, celui-ci 
interprétant somptueusement, avec des 
« couleurs » différentes, les rôles de Süvio 
l’amoureux et de Tonio le vilain. 


Le mélo de la jalousie 

Du répertoire verdien. Il Trovatore était 
sans doute la production la plus complète 
avec les voix au naturel de Mario del Mo- 
naco. de Fedora Barbiéri et du regretté 
E tiare Bastianini. Mais la Tïaviata, avec 
Rosanna Carteri, alors dans tout l’éclat de 
sa beauté, et Un Ballo In Mascîtera, chanté 
par un Poiando Panerai plus sombre que 
nature . n’étaient pas moins captivants. 

Le meüleuT film en qualité du répertoire 
vériste s’affirma être Andrea Chenier, de 
Giordano, l’opéra de prédilection des ténors, 
où' Mario del Monaco — encore lui — 
pousse la note avec la vaülance des Camso 
et des Gigli de jadis, flanqué de l’inusable 
baryton Giuseppe Taddei et d’Antonietta 
Stella, la charmeuse. En tête des opéras de 
Puccini, Manon Lescaut, à la partition 
ravissante toujours barrée en France par la 
sirupeuse Manon de Massenet. était une 
copie bien pâle, faisant contraste à une 
Tosca toute noire, qui avait l’unique avan- 
tage de montrer Magda Olivero — laquelle 
a encore sa voix la soixantaine passée, 
comme l’Alboni — dans toute l’intensité 
dramatique de son talent. 

La soirée la plus curieuse jut consacrée 
à deux œuvres de remplacement : Il Ta- 
barro et Caralleria rusticana. 

Faisant partie du « Triptyque » de Puccini, 
Il Tabarro (la Houppelande) est un affreux 
mélo de la jalousie qui se passe sur une 
péniche amarrée sur un quai de la Seine 
dans un cadre à la Jean Vigo et dont la 
fin grand-gutgnolesque donne froid dans le 
dos. C’est ici Clara Petrella, sla Duse des 
chanteuses », qui chante d’une voix légère 
le rôle de Gèorgette, tandis que Carlo 


■ m 


M- 


■■ 




“ isp.*. 



« One loge à l'Opéra », par G«unL 


Tagliabue, autre vétéran de la famûîe des 
barytons (débuts en 1922). interprète celui 
du marinier étrangleur. Seule scène 
cocasse : T interminable déchargement de 
la péniche assuré par dix dockers, pas 
moins, comme s’il s’agissait d’un cargo de 
30 000 tonnes ! 

Le Cavalleria rusticana de Pietro Mas- 
cagni était, comme Aida, un füm en cou- 
leurs. Dans cet autre drame de la jalousie 
en un acte, qui constitua le point .de 
départ du vérisme en 1892 et fut consi- 
déré par les admirateurs de Paisif&l comme 
r une pissotière à côté de la cathédrale». 
Mario del Monaco — toujours lui — appa- 
rut cette fois avec un toupet frisotté et 
un boléro à la mode sicilienne, chantant 
la romance de tous ses poumons. Il était 
infortunément affublé d'une partenaire à 
la taille de lutteuse de foire — Santusza. 
la femme jalouse, si collante que l’homme 
doit sans cesse arracher de force ses bras 
accrochés à son cou — une «terreur» qui 
pouvait difficilement passer pour incarner 
la fragilité du sexe faible. En outre. Alfio, 
le rival coiffé d’une belle petite calotte 
sicilienne dont on entend claquer le fouet 
à sa première entrée en scène fa Ah! quel 
beau métier — oui quel beau métier — 
d’être charretier ._ »i, se vit, soudain muet, 
mâcher ü es mots dans le vide en roulant 
des calots terribles au moment du grand 
air de la provocation — un effet comique 
irrésistible, digne de Piegèlé ou du Sapeur 
Camember. Enfin l’intermezzo, qui rendit 
à jamais populaire Mascagni à travers le 
monde et que rament encore tous les vio- 
loneux de brasserie, fut inexplicablement 
« sucré »... 

Aucune œuvre de Bcllini au programme 
de ce premier Festival du film d’opéra, 
aucune participation scénique de Maria 
Callas, la prima donna assoluta : deux 
omissions à réparer pour l’an prochain. 


OLIVIER MERLIN 
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UN AUTOMNE FRANÇAIS SUE LA COTE OUEST DIS ÉTATS-UNIS 


L E personnel de l'hôtel Durant 
s'est exercé à parler lente- 
ment, en articulant soigneuse- 
ment chaque mot. sa langue sinon 
maternelle du moins habituelle, l'an- 
glais. L'hôtel tire son nom de l'avenue 
qui borde le campus de Berkeley. 
Californie, et des Français y ont 
vécu pendant une semaine. Ils ont 
vécu rêvant sous les grands arbfes 
aux sévères bâtiments historiques où. 
en France, on fait ses études : guet- 
tant un reste de contestation révo- 
lutionnaire, au soleil, devant un 
• cepucclno », sur la (errasse en bois 
d'un petit bistrot champêtre. Des jeu- 
nes tilles distribuent des tracta jau- 
nes Invitant à un meeting de soutien 
aux juifs d'URSS. A l'heure du 
déjeuner, elles côtoient des Palesti- 
niens qui vendent leurs brochures et 
des Noirs qui vendent leur journal, 
sur la place, face à rentrée de 
Telegraph Avenue où se vendent des 
tee-shirts multicolores, des sacs et 
dos ceintures de cuir, il y a un 
soleil doux, des dizaines de tennis, 
des centaines de bicyclettes, des 
milliers d'étudiants cosmopolites, à 
l'aise dans leur corps et leurs mou- 
vements, comme le sont les enfants 
dos pays très pauvres ou très riches, 
même quand Ils sont pauvres ei les 
étudiants de Berkeley ne le sont 


pââ. 

Mois les Français qui. pendant 
une semaine, se sont mêlés â cette 
jeunesse impressionnante ne sont 
pas venus pour rêver. Ils célèbrent 
le bicentenaire des Etats-Unis en 
offrant des Journées d’art contem- 
porain. imnWeslivals organisés par 
l'Action artistique et le ministère des 
affaires étrangères dans six univer- 
sités ; Philadelphie. Chicago. Minnea- 
polis et. après Berkeley. Los Angeles 
et Houston. Au programme, des 
expositions de peinture, de photos. 
L'Ensemble théâtral de Geni.fr 
vil ri ers avec le Pavillon au bord de 


la rivière. Le CIRT de Peter Brook 
(Centre international de recherche 
théâtrale) avec lés Iks. L'Ensemble 
Musique vivante de Diego Masson et 
des films, avec leurs réalisateurs. 
Alain Robbe-Grillet accompagne la 
tournée, ' fait des conférences en 
français, r Immortelle et TEden et 
après font le plein. 

Toute l'année, chaque jour, trois 
ou quatre films sont projetés dans 
la salle d’université, sous la direc- 
tion de Tom Luddy. Berkeley compte 
donc un solide noyau de cinéphiles 
à l'œil brillant, qui ont vu quinze fois 
A bout de souffle, connaissent les 
œuvres complètes de Wertier Schroe- 
ter, peuvent discuter avec Robbe- 
Grillet de l'apport de Resnais dans 
Marlenbed ou avec Franju des grands 
maîtres du cinéma muet. 

Ce ne sont pas eux qui font, là-bas, 
te succès de Cousin cousine ou du 
Vieux Fusil. « Un succès qui sa com- 
prend. explique Tom Luddy. parce 
que le cinéma américain produit seu- 
lement des lilms d'hommes . Les fem- 
mes y sont ou puiains ou violées, 
elles n'existent pas. Aujourd’hui, on 
ne trouve pas ici d’actrices comme 
Bulle Ogler ou Marie-France Plsler. - 

A nous les petites Françaises, 
disent les Américains et aussi les 
Américaines. Elles forment un public 
neur. actif et se retrouvent davan- 
tage dans les comédies intimistes — 
même commerciales — que dans la 
violence et la brutalité qui déferlent 
sur les écrans et à la télévision. Tout 
se passe comme si tes hommes 
s'emparaient des médias pour mon- 
trer aux femmes comme Ils sont torts, 
durs, sexy. et ce qu’elles perdraient 
en gagnant leur autonomie. 

Il parait — c'est écrit dans Time 
Magazine - que le super-succès 
hollywoodien, on c'avait rien vu de 
pareil depuis Glsnt, est un film è 


«Frère Jacques» 
sur le campus 


Alors que le Gala de l’Union, 
transposé des pistes parisiennes 
à Los Angeles, tournait au fiasco 
(le Monde du 23 novembre), em- 
portant dans son sillage les trois 
journées de » manifestations 
pour la France » annoncées par 
Jean-Claude Brialy — hommage 
à Renoir et à ses Interprètes, 
première mondiale de Barocco, 
d’André Têchiné (remplacé en 
dernière minute par Si c’était à 
refaire, de Claude Lelouch), pré- 
sentation de mode et exposition 
d'impressionnistes français à la 
galerie Flndlay, et repas gastro- 
nomiques. — échec qui prouve 
que rimage de le France aujour- 
d’hui aux Etats-Unis, ce ne sont 
peut-être plus simplement les 
articles de Paris et quelques ve- 
dettes, les uns et les autres dé- 
placés à prends frais. rActlon 
art/st/que du ministère des af- 
faires étrangères organisait des 
mini-festivals d’art contemporain 
dans les campus universitaires. 


petit budget, une histoire simplette 
de boxeur ; Roxy. L'auteur et prin- 
cipal interprète, un jeune italien Sly 
Slallone. est - tout à la fols Mit- 
chum-BrandO-Pacfno », le mâle mus- 
clé gentil, ni paranoïaque ni sau- 
vage, auquel toutes les femmes sont 
censées s'abandonner. 

Nous Français, vivant à douze 
heures de vol et neuf heures de dé- 
calage horaire de la Californie, som- 
mes totalement imprégnés d'Améri- 
que. Nous regardons la montagne 
derrière le campus de Berkeley Bn 
attendant de voir le chapeau de John 
Wayne ae découper sur le coucher 
de soleil. Nous connaissons (es mes 
larges, les enseignes lumineuses des 
motels, les filles en blouse blanche 
qui vendent des ice-creams pleins 
de colorante, les enfants joufflus aux 
cheveux raides, les distributeurs au- 
tomatiques de cigarettes, les télépho- 
nes muraux, les maisons ■ à petites 
colonnes, les gras bus et les voitu- 
res chromées qui s'arrêtent devant 
les piétons, et la couleur du ciel, 
aussi, bleu et du même pâle qu'en 
technicolor. Nous avons dans nos 
oreilles la musique de leurs films, 
nos dieux sont les leurs, nous sui- 
vons leur légende presque simultané- 
ment Mais eux ne connaissent rien 
de nous. Ils rêvent d'un Paris enrobé 
de luminosité impressionniste et par- 
lent du mime Marceau. Pourtant â 
Berkeley, les étudiants sont favorisés, 
par l'action de Tom Luddy et par la 
venue de metteurs en scène comme 
Arrabal ou BourseDler au départe- 
ment théâtre. Une goutte d'eau en 
regard du matraquage continu de la 
culture américaine en France. Il y a 
également le circuit des Tréteaux de 
Paris' qui présente régulièrement dans 
les universités un répertoire contem- 
porain. mais il s'adresse avant tout 
à des étudiants pariant français. 

Ce n'est pas te curiosité qui man- 


que aux Américains, mais les occa- 
sions et les références, de sorte que, 
parfois, l’approche est difficile. Les 
concerts de musique vivante (Alsina, 
Globokar...] ont surpris — comme 
ont pu surprendre les premiers 
concerts â Paris de Steve Reich et 
plus encore puisqu'il n’existe pas 
de disques pour préparer â l'écoute 
Mais les ■ workshops - des musi- 
ciens ont été suivis activement el 
ceux du théâtre aussi. Les Iks ont 
d'ailleurs été le grand succès des 
Journées d'art contemporain. Peter 
Brook est très connu, ses acteurs 
partent anglais, el leur méthode n’est 
pas tellement éloignée de .la pratique 
américaine qui Insiste d'abord sur le 
travail de comédien en groupe ou 
Individuel, avant de s’intéresser aux 
éludes dramaturgïques. aux recher- 
ches d'écriture scénique. 

L'expérience est évidemment â re- 
nouveler et à développer Us sont 
ouverts et passionnés, ces étudiants 
terriblement studieux qui travaillent 
dur dans le calme protégé du cam- 
pus. Il faut en sortir. Il faut traverser 
le pont (13 kilomètres) pour trouver 
les éclairs et les vociférations du 
gigantisme californien, le Golden 
Gale Bridge suspendu dans la brama 
les tramways conduits par des gail- 
lards qui vendent les tickets avec un 
bagout de camelot, les- magasins 
peinturlurés du quartier chinois, les 


hangars du port tranformès en cen- 
tres commerciaux .aux épices, les 
travestis élégants de Polk, les caba- 
rets hard-core de Broadway, avec 
leurs portiers qui. une « exotlc giri » 
de chaque côté, crachent â la vitesse 

d'une mitrailleuse « eex, sex, s ex ». 

Les boutiques de coiffeurs, les res- 
taurants où l’on sert des chateau- 
briands d'une livre, l'architecture an- 
gulaire des gratte-ciel, et, plus loin, 
sur la côte, la vert brillant des 
champs d'artichauts, les montagnes 
noires, les giclées de lumière rouge 
qui déchirent les nuages dans la 
crépuscule, et. brusquement, un délire 
d'extravagance rococo, un hôtel en 
roc ai II es. plein d'arbres en cuivre, 
de tapis rouges à motifs turcs, de 
poupées animées, de fauteuils cour- 
bes en cuir capitonné, de miroirs 
décorés, un éblouissement où évo- 
luent - gracieusement deux danseurs 
mondains et des serveuses à la 
blondeur fanée déguisées en Autri- 
chiennes... Mais, à Berkeley, tout est 
harmonie et efficacité. Dans la nuit, 
quelqu'un, quelque part, frappe sur 
un tambour, frappe depuis midi sans 
changer de rythme. Des étudiants, 
dans le blockhaus en sous-sol où 
sont enfermés les ordinateurs, pâlis- 
sent sous la lumière jaune, le caril- 
lon fait des gammes, le matin il (que 
Frère Jacques a t Au clair de la Lune. 

COLETTE -GODARD. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 Oignes gronpées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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Vîtes et Molière 
à Moscou 


Le Théâtre 

des Jeunes Armées 

créera deux pièces 


Le Théâtre des Jeunes Années 
(TJ.A-) e un Importent pro- 
gramme pour ta saison 1976-4977. 
Maurice Yendt, chargé de préfi- 
gurer, dans les deux années à 
venir, - un centre dramatique 
national pour l'enfance et la Jeu- 
nesse ». ce centre englobant 
toute la région Rh Anes-Alpes, 
sera accueilli par le Théâtre du 
Huitième, ' avec deux créations : 
la Tète dans /te étoffas, conte 
fantastique pour enfants {en jan- 
vier} et Chorus ‘pour un oiseau 
grta (en mal) ; le T.J .A. effec- 
tuera, d'autre part, des tournées 
dans (a banlieue parisienne et 
dans de nombreuses villes de 
province ‘ 


Robert Dhéry monte 
<£ le Comte Ory » 


Surprise pour Noél salle Fa- 
vart : l'auteur des Branqulgnolaa 
et de la Plume de ma tante 
assure la nouvelle production du 
Comte Ory, de RoasinI (à par- 
tir du 3 décembre, à l'ancien 
Opéra-Comique). A la demande 
de M. Rolf Uebermann, . admi- 
nistrateur de l'Opéra de Paris, 
Robert Dhéry monte ainsi son 
premier ouvrage lyrique. 

Rappelons que la salle Favart 
sera désormais consacrée à la 
présentation du répertoire fran- 
çais. Platée, de Rameau, est 
prévu pour avril. 

Le comité de défense pour 
l’Opéra-Comique vient d'émettre 
à nouveau, dans un communiqué, 
de vigoureuses protestations 
contre l'annexion dp l'ancienne 
salle Favsurt par l'administration 
du Palais Garnier. D’autre pari, 
les Informations selon lesquelles 
l’Etat envisagerait la mise en 
vente de l'Opêra-Comique, afin 
de compenser l'achat du Théâtre 
des Champs - Elysées. ont, été 
démenties officiel lenrent 


« CinémArdbe » 
et le Festival 
de Carthage 

ClnémArabe, revue bimes- 
trielle, consacre la majeurs partie 
de son damier numéro au Fes- 
tival de Cartilage, dont c'était 
cette année le dixième anniver- 
saire. Revue « critique d'action 
cinématographique tri continen- 
tale », ce numéro contient égale- 
ment un article du cinéaste boli- 
vien Jorge Sanlinee, - Potir un 
dnôma révolutionnaire et popu- 
laire -, un long témoignage de 
Helny Srour, • Femme, Arabe 
eL_ cinéaste 


*■ « ClaâznAraba » : c/a 
APCAK. 22, me d'Artois, Fxrls-8*. 
TÉL 359-15-15. 


Super-S à Hollywood 

Pour la première fois dans 
l'histoire des festivals, une 
manifestation d'envergure Inter- 
nationale, la Los Angeles Inter- 
national Film Exposition (qui se 
tiendra en 1977, du 15 su 31 
mars). Inclut le super-8 dans sa 
programmation. 

Les films doivent être adressés 
avant le 1*' janvier 1977 pour 
une sélection éventuelle. Tous 
les genres sont acceptés, docu- 
mentaire, fiction, animation, 
cinéma expérimentai. 

ic ; Fflmex. F.O. Box 

1739 HoUyvnxxl, California 90028. 
traép&an* : (323) 846-5530. 


<£ Gabin a» 

de Claude Gauteur 
et André Bernard 


Un livre sur Jean Gabin, qui 
vient de paraître aux Editions 
PAC (collection -Tètes d’affi- 
che-) et c'est le seuL A recom- 
mander pour son Iconographie, 
sas détails biographiques, et ses 
dossiers de presse. Mais bien 
décevant par se filmographie 
succincte (surtout si l'on com- 
pare avec le Paul Newman et la 
Robert Redford de la même 
collection) par son approche 
élémentaire du mythe de l'ac- 
teur et par le manque d'analyse 
des films. 


UN SEMEUR AÜ MUSÉE D’ART MODERNE DE LÀ MLLE M PÀRIS 


le réalisme fantastique de Francis' Grober 


Antoine VHez travaillera deux 
mois à Moscou le printemps pro- 
chain sur Tartuffe dans le cadra 
des échangea culturels franco- 
soviétiques. Au oours d’un séjour 
en UJULS- Il a achevé les pré- 
paratifs de la mise en scène qu'il 
fera avec le Théâtre de la Satire. 
« L’Intérêt de ma présence é 
Moscou, e-t-il déclaré, c»r sans 
doute de ne pas bien connaître 
la pubffc auquel je m'adresse, fea 
acteurs avec qui h vais travail- 
ler, de ne pas connaître la na- 
ture des batalffaa théâtrales qui 
sa livrent Ici. * — (Corresp.) 


L A disette picturale contemporaine 
conduit Iss conservateurs à faire l'ar- 
chéologie de l'histoire récente de lu 
peinture. Pour Frands Gruber, une re-dé- 
couverte est nécessaire. Mort en 1948, sa 
dernière — et première — exposition 
rétrospective remonte à 1 950, Un quart de 
siècle pendant lequel la peinture a eu le 
temps de se refaire et de se défaire sans 
cesse dans ce mouvement de balancier ou 
l'anti-art succède à l'art et le réalisme à 
son contraire. L'œuvre de Francis Gruber 
avait été occultée pendant les bouillonne^ 
mente artistiques de l'après-guerre. La ten- 
tation réaliste qui réapparaît ici et là, avec 
des formes et des approches diverses, dorme 
tout son sens à cette rétrospective du Mu- 
sée 'd'art moderne de la Ville de Paris. 


Parmi ceux de sa génération, Francis 
Gruber - fut peut-être un des premiers de 
l'école de Paris à donner une peinture 
qui ne sait pas, comme on dit,, faite pour 
décorer les appartements. Une peinture qui 
soit un moyen d'expression, presque une 
philosophie. Comment — à moins d'être 
Initié — accrocher au-dessus de sa che- 
minée ces nus décharnés assis au milieu 
d'un atelier vide dont l'atmosphère misé- 
rable nous prend â la gorge ? Ces délires 
Imaginaires nourris de fantastique à 
l'exemple d'un Grünewald ? Aucun, avant 
Francis Gruber, n'avait peint avec autant 
d'intensité suggestive - — et parfois quel- 
que chose de dérisoirement théâtral — un 
tel sentiment de mort, qui passe sur des 
visages, des corps et des lieux. Aucun, 
avant lui, ne présentait cette singulière 
couleur plombée, violente de ('intérieur, qui 
est l'expression d'une nature. 

Une légende est attachée au nom de ce 
-peintre â la fois héroïque et moudrt par 
le sort. Sa vie fut brève : il meurt à trente- 
six an&. Sa santé, précaire : {'asthme et la 
tuberculose Je foudroient un on après qu'il 
eut reçu le Prix national de peinture en 
1947. Maïs ses dons se sont affirmés très 
tôt. II veut peindre .dès l'âge de huit ans. 
et va déjà interroger les voisins d'ate- 
lier de son père, maître verrier. Impasse 
Alésio-, Bïssière et Braque. Il reçoit leurs 
conseils, puis ceux d'Othon Friesz qui cor- 


rige ses travaux. Mais que peuvent ensei- 
gner les moitié à une nature- de peintre 
de, la fatalité, travaillé par une fièvre por- 
. teuse. d'un monde à e/le ? ; _ 

Le cas Francis Gruber — qui fréqueite 
peu l'école mais lit tout ce qui lui tombe 
sous la main — est celui d'une révélation. 
Très vite, chacun reconnaît la singularité 
du peintre dans un Montparnasse des an- 
nées 30 qui vivait sur l'acquis des phares 
du cubisme, de ceux- de la Ruche, du 
surréalisme et de l'abstraction géométrique. 
Dans cette période Indécise, voie! un pein- - 
fre qui affirme un art figuratif pour afnsf 
dire, contraire au mouvement, de « pro- 
grès » qui s'installe dans l'art moderne. 
L'univers misérabiliste de Gruber est archaï- 
que. Mais il a . des couleurs é tra ngement 
violentes, de l'Intérieur. Une palette sourde; 
Une atmosphère lourde. Un dessin acéré 
qui coupe comme une ' lame. Une compo- 
sition Insolite qui fait ressortir dans fe ta- 
bleau ce que des lieux familiers peuvent 
avoir de fantastique. 5n réalité, Gruber 
projette sa fièvre dans ces espaces clos 
angoissants; Dans chaque tableau, .il se 
« vide » un peu. 



> - ï?%. - •; 


JJ arme de la peinture 


« Peinture 
de désespoir 
nnr tond 
de pwltswde m. 
Job, 1944. 


Les temps se prêtent à cette peinture 
naturellement dramatique qui émerge au 
moment de la guerre d'Espagne et du Front 
populaire ; Gruber se lance avec sa pein- 
ture pour arme. . il quitte .son- atelier 
< habité » par des chaises vides et des 
lits délabrés. II laisse aller son exaltation 
dans de grandes compositions où l'imagi- 
nation de cet Alsacien de naissance et de 
tempérament reprend le chemin des pein- 
tres germaniques fantastiques, mais aussi 
de Goya et ses « Désastres de la guerre ». 
Parallèlement à ces envolées, illustrées par 
I r < Hommage au travail » (1 937), et « la 
Sorcière » (1938), Gruber réalise une pein- 
ture murale commandée en 1936 pour dé- 
corer le réfectoire du .lycée Lakanal de 
Sceaux : « Ho m mage à Le Nôtre », dont 
il ne reste plus qu'une photographie, l'œu- 
vre ayant été détruite au cours de travaux 
de réfection ! 


Aucun outre peintre de sa génération 
n'aurti exprimé avec un symbolisme drama- 
tique aussi fort les, temps de l'occupation. 
Et le monumental « Job » de 1944 exposé 
au Salon d'automne, tableau appartenant 
à la Tare Gallery, est le chef-d'œuvre d'une 
peinture du désespoir sur fond de palissade 
et de terrain vague qui succède au cata- 
clysme de I' « Hommage à Jacques Cal- 
lot », avec ses portes ouvertes sur lé néant. 
La fièvre se calme dans des paysages d'une 
facture classique et d'un graphisme rigou- 
reux, presque abstrait, qui n'appartient 
qu'à lui. 

Mais ce sera surtout, dans la peinture 
de ces toits, vus de l'atelier où II est reclus, 
que Gruber allait formuler, cette . compo- 
sition quasi géométrique qui sert d'environ- 
nement à sa figuration saturée d'humanité.' 
Mort trop tôt, il n'a pas eu le temps de 


dire tout ce qu'il avait à dire. Mais son 
. univers était porteur *de germes qu’on ne 
s'étonnera -pas dé' retrouver dans l'œuvre 
de Giocome t ti, son ami. Il y à, dons cette 
exposition, des Gruber - portrait de 
<. Femme assise » 094Q>V—quî sont 
dès . Œqsxnettf avant la latrie. L'époque 
réaliste de' Pignon et belle de Ta! Coat, 
jjtfftent 'de Gruber. Et,' avarit qu'un gra- 
phisme- véhément soit devenu l'originalité 
'dè^&ùffèt, au lendemain f de la. guerre, 
ortàpdpVSt 1 lè trouver- chez Francis Gruber. 

'^C-jisfî’nA semeur qui -fait penser à Van 
Ge^ tftfnnie lui, Gruber peint ' la vie, à 
-TrtWwfia^peintam des' dhosos, avec son 
pœwçfr .cfc- 1 sympathiser avec le monde, 
'cVsï-ô-jSte de souffrir avec.;, 

JACQUES MICHEL, 
su • Hasée d'ut moderne de la 
9 Jaa7ler - 


Gai. du Pt-NenJ, 2, r. Pt-Nt, 


SALON ANTIQUITÉ ET BROCANTE 


EDITIONS ART ET VALEUR 
sa, me Monter a«*) - SS9-SS-90 

L'ALCHIMIE . DES PHILOSOPHES 


GALERIE TOUR K HESLC. 


36. rue Mazarlue (G*) - 633-67-82 ’î 


Illustré de 10 gravures de DALL 
Jusqu'au 15 décembre 


ROGER 


10 11 A 19 II Entrée gratuite. Note 


MONTANDON 


Mère- Jusq. 23 lu, 24 nov.-ll dé 


IA DEMEURE, G, place Samt-Sn^âce (P)' 


JACQUELINE DUHÈME 


GALERIE KORYO - 222-37-89 
8. rue Parr ormétw. PARIS (7*} 


UNGNQLEE 


Peintures 


ZS novembre - 31 décembre 


24 novembre — 8 janvier > 


- HRllur 

15 AV.MAÏ7GNON: PARE S» 

. CENT DESSINS 
AMÉRICAINS 

■ de 'la collection du 
Professer John Davis Hatch 

24 novembre - 23 décembre 


Le Soleil ins la tête r~ 

10, rue de Vaugtrard - 033-80-91 


Tapisseries monumentales 


.Du 23 novembre au 4 décembre. 


GALERIE MARIE JANE GAROCHE 


54. fg Saint-Honoré. PARIS CB*) - 073-11-55 (Cour aux Antiquaires) 


L’ÉCOLE DE ROUEN 


MICHELE 
BATTUT 


atrftrt ma la Jaarr Hast dimanche) 
de 20 h A U à SC et de t* A4 U A 


PERE PAGES 


jusqu'au 4 décembre 1976 
de 14 h. 119 U, «a ut 

dimanches et lundis . 


/ A. Mo*-. 

% ' 'K*. / 



LBBOUBG - DELATTRE - PTNCHON - DUMONT G HILBERT, etc. 

23 NOVEMBRE au 15 JANVIER wmmmmmmmm 


4 NOVEMBRE 
4 DECEMBRE 76 



œuvres récentes 


du T décembre 1976 
au 7 janvier 1977 


■ — m \j 

YVI 


GALERIE DE PARIS 

14, place François 1 er 


YVES BRAYER 


NOVEMBRE - DECEMBRE 


/1RTCURML 


îve-.Ai-r --^t rc " c * 
r. ± r i I ïiÿrty.ï V. 


*6 

du. * 


UOTE P E INT UR E DE L’AGE D’OR 


— GALERIE DES ORFEVRES — ■ — — 
66. quai dea Orfèvres - 23, plaça Dauphine (!<*■). — 336-81-30 


JEAN RIGAUD 


Jusqu’au 4 décembre 


BRE 


HORIZONS ASPECTUELS 


BRENTA SEILER 


Exposition jusqu'au 30 novembre 
LA DEFENSE - Galerie da Buvef 


ILER 

3 

I 1MBIH 


Vénal, le snobisme ésotérique R coeb- 
Ttquait ». Les peintres seiteux tat- 
vallaient. Restaient, ardus tonjaurs : 
les rapports des couleurs, -des tenues 
et des ombres et la traduction da la 
sensation de mouvement. L’un d'eux, 
Pamlsnald» (1), a résolu ces pro- 
blèmes , magistralement : ici, avec 
la subtile rigueur d’une abstraction 
maîtrisée ; là» avec toute la poésie 
de fondus vibrants d’accommodation 
afocale; là, un balo sferobracoplque 
donne au mouvement une vie vraie. 
Sa manière figurative, synthèse des 
travaux des 50 dernières années, sa 
facture plate, tout A la brossa, 
racée, tout de DamlanaMs un très 
grand peintre classique moderne, de 
son art celui, d’un âge d'or da U 
peinture. La voir I 

Dr KG. l'E. 


— HHJSffN DES ARTS 

74200 THON ON -UK -BAINS 


galerie 

maeght 


\3 rue de iéhéran 
2ô rue treiihard 75005 paris 


CHABRIER 

100 oeavrea 

FORISSIER 


- • ioo œuvres 
„ Jusqu’au 19 déêembr 


Eéoflèos dot 


H pe âfim ggGaaagaf97fl 




. (U N 07. -Déc. GAL. GKNOT, 48, me 
VleHle-dU-Templo,. 78004 PARIS. TÉL 
278-17-43. 


HENRI 

MICHAUX 


LE POINT CARDINAL 


GALERIE DROUANT II GALERIE ROBERT FOUR 

52, Fq St-F.OTicr-. 2 £5 .79 45 II 23, rue ôonacart.;-, p; 


GALERIE MORANTCV-NOUVION 

38, rue de rünivendté, PARIS C7*) - T6L s 261-33-33 

TOILES DE SALONS ET PETITS FORMATS 


TOFFOLI TOFFOLI 


GnndftHs 

L'Amérique 

vuepariTuropa 

Serizawa . 

PmnsdqChavannBS 

Orangafs des TaSttks " 

La peinture aflemande 

éfépoque 

duRomaufisme 

ifarfi di Isnra, pm Jajsd 


Peintures 
« La Chine » 


Tapisseries 
Les Métiers Manuels 


n M 


C Mi N 


4TCT . ;i 


GROM 


W3 


L ‘f^r- ■ -V 
£**•*;. . 7 ; 



de l'Art Instituts 
de Chicago 

i^W^RèRann 




24 novembre- Il décembre 

LE PEUtTSS VBBLINDE SIGNERA, 

A CST TE OCCASION, SON RECENT LIVRE SUR SA PEINTURE 


jusqu’au 18 décembre II jusqu ' au 18 decembre 


Ûwri Qrangetis -tlj rfml 

ifal0hè2Q6,iMc nBBiinû rt22lr 

lOTrett4.*fofl,ili8b5èT7fc 
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L ’éçomusée du Creusot 



Exposition 
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LA MEMOIRE COLLECTIVE D’UN PAYS VERT ET NOIR I — **— 


L ES écamusées ne sont pas nés de 
de rien. ELa ont un père spirituel, 
Georges-Henri Rivière, qui est aussi 
le père du Musée des arts et traditions 
populaires, et découlent de différents 
types de musées qui s'opposent à la 
conception du musée d'art que défen- 
dent les historiens de l'art : des musées 
de folklore, ou d'arts et traditions popu- 
laires justement, dont les premiers 
exemples ont vu le jour ^ pays 
nordiques dans le dernier quart du 
dix-neuvième siècle (le musée de plein 
air de Stockholm installé dans un parc 
botanique et zoologique où l'on a recons- 
titué des fermes, des bâtisses rurales 
et leurs Intérieurs, et où sont pratiquées 
des activités traditionnelles) ; des mu- 
sées régionaux, ou musées de terroir 
(qui se sont développés en Allemagne 
sous le n* Reich et dont le XH* a 
fait la pire utilisation), ou encore des 
musées-ateliers comme à Lejre, près 
de RosSUde, où l’on a reconstitué tout 
un paysage et des villages avec les 
diverses occupations â l'époque pré- 
historique. 

Toutes ces expériences tendent à 
conserver les témoins du passé, recons- 
tituent des ensembles naturels, pro- 
tègent des micro -milieux naturels et 
perpétuent des artisanats disparus. 
Mais ils n’interviennent jamais direc- 
tement sur la protection des envi- 
ronnements naturels — un*» des 
préoccupations des écomusées, qui s'en 
distinguent aussi sur un autre plan, 
celui de la participation du public. 
Dans un écomusée, il ne s’agit pas de 
geler un milieu, de parquer des gens 
et de réduire une population â un rôle 
de simple figuration folklorique, mais 
d’obtenir une réelle coopération des habi- 
tants. C’est en tout cas ce qu’on essaie 
de faire au Creusot. 


La radiographie 
d’un ensemble humain 

L’écomu sée du Creusot est «éclaté», 
sans murs. H a des limites cependant, 
celles de la communauté urbaine, soit 
389 kilomètres carres. Il a des collec- 
tions, comme tous les musées, mais ces 
collections, ce sont tous les objets, meu- 
bles ou immeubles, à l’intérieur du péri- 
mètre de la communauté. □ n’acquiert 
pas, n’a pas besoin d’acquérir : son 
fonds est là, qui s’est constitué depuis 
l’ere préhistorique, un ensemble humain, 
social, culturel, naturel— f/e conserva- 
teurs. il n’en veut pas. De public non 
plus, mais des habitants-acteurs, la 
population de la communauté : cent 
dix mille personnes. H a tout de même 
un organe central, un siège si l’on 
préfère, au château de la Verrerie, au 
Creusot, l’ancienne propriété des Schnei- 
der, rachetée par la ville, et qui se 


veut une sorte de laboratoire d’idées, 
que dirigB une équipe permanente en 
liaison constante avec des antennes 
installées dans chaque commune. 

L’écomusée du creusot est Jeune, fl 
n’existe officiellement que depuis Jan- 
vier 1874. après deo> ans de préfigu- 
ration pendant lesquels le CRACAP 
(Centre de recherche, d’animation et 
de création pour les arts plastiques), 
qui, -du Creusot, organisait, et organise 
toujours, mais avec une nouvelle équipe, 
des expositions, a mis sur pied le projet 
muséal, avec l’aide financière du Ponds 
d’intervention culturelle (aujourd’hui 
le financement est assuré essentielle- 
ment par des collectivités locales! . Un 
projet auquel les habitants de la com- 
munauté sont associés et qui n’a de 
sens que par rapport â une population 
vivant depuis plusieurs générations 
les contradictions d’un monde à la fois 
rural et urbain, agricole et industriel. 
Une population qui a vécu en vase 
clos, sous l’emprise «paternaliste» des 
Schneider, maîtres de forges, et dont 
la main-d'œuvre ouvrière a été mainte- 
nue dans ses caractéristiques paysannes. 

Si. dans ce projet, on trouve les 
préoccupations muséales habituelles — . 
Inventaire et conservation — si on 
invite la population à découvrir son 
patrimoine culturel, à le faire vivre sur 
les lieux, oe n'est pas pour chercher refuge 
dans le passé, mais « pour mettre en 
évidence à travers la radiographie de 
sa mémoire coüecttve les facteurs posi- 
tifs qui ont forgé sa personnalité, les 
facteurs négatifs gui ont bloqué son 
développement », pour citer Marcel 
Evrard, le directeur de l’ècomusée. 

Un beau projet, dont ou a peine & 
croire qu’il puisse se réaliser. Et pour- 
tant— Quantité de choses se font, se 
trament, se tissent, travail de Pénélope 
sans cesse remis en question, non pas 
linéaire avec objectifs fixes à plus ou 
moins long terme, mais selon un chemi- 
nement multiple qui admet, accepte les 
aléas du terrain, se repense avec et 
à partir d’eux. Prudemment. Il ne s’agit 
pas d’imposer, de brusquer les choses, 
et surtout pas de manipuler des 
hommes — le danger évident d’une 
telle entreprise — mais de leur donner 
le moyen de s'inventer, de leur per- 
mettre la petite distance^ la dimension 
culturelle, pour pouvoir appréhender 
leur avenir. 

On a c omm encé par dresser l'Inven- 
taire des objets d’art et traditions ' 
populaires, des outils, des machines ; 
un inventaire ouvert aussi à toutes les 
formes d'expression, de l'art des jardins 
à l’art contemporain. On a collecté et 
stocké des objets — témoins indispen- 
sables pour faire emerger l’histoire, le 
passé, mais en les laissant le plus pos- 
sible â leur place. Tout objet inven- 
torié fait moralement partie de la 
collection en général, et peut, si son 


propriétaire y consent, être mis en 
réserve et utilisé dans des expositions. 
C’est le premier travail qui a été entre- 
pris dans l' écomusée, logiquement : 
c'était un moyen d'échanges, de connais- 
sance, de contacts U se poursuit tou- 
jours, augmenté de l'inventaire des 
monuments historiques, du répertoire et 
de l'étude des bâtiments industriels du 
siècle dernier qui pourraient être sau- 
vegardés. Il y a urgence en ce domaine, 
car même les témoignages essentiels du 
passé industriel, au Creusot comme 
ailleurs, ne sont pas protégés. 

Archéologie industrielle 

Les exemples sont nombreux Ici qui 
risquent de disparaître avec la construc- 
tion de routes, de parkings, ou tout sim- 
plement parce qu'lis sont jugés Inutiles 
et irrécupérables. C’est le cas notam- 
ment des logements ouvriers du début 
de l'industrialisation — ceux de la 
Combe-des-Mlneurs construits en 1826 
par un Anglais et qui, avec quelque 
vingt-cinq ans d’avance sur la concep- 
tion du logement ouvrier en France, 
propose des solutions d'appartements 
proches de la maison Individuelle ; 
c’est le cas, également, d'une c locat erie » 
(sorte d'èqurie) du milieu du XTX 1 siè- 
cle, de forges, de cokeries, de fours â 
chaux, de briqueteries et de bon nom- 
bre d'installations qui longeât le canal 
du Centre. Pour r écomusée. a s’agit non 
seulement de faire qu’ils soient pré- 
servés, mais aussi de proposer qu’au les 
réutilise comme relais : pour la conser- 
vation des biens culturels en rapport 
avec les bâtiments, pour la diffusion 
et l’enseignement socio-pédagogique, 

Ainsi, notamment dans la grtmde balle 
des grues et locomotives du Creusot, une 
formidable architecture de poutrelles de 
fer, on prévoit d’installer des pièces 
technologiques de grande taille, d’y re- 
construire une forge; d'y présenter une 
locomotive, un marteau-pilon, une ma- 
chine à vapeur, en même temps que d’y 
organiser des expositions temporaires. 
On prévoit aussi d'aménager les cités 
ouvrières, de les adapter aux besoins 
actuels, pour en faire des résidences 
destinées aux personnes âgées, aux étu- 
diants, aux chercheurs, tout en gardant 
un ou deux logements témoins. 

A toutes ces activités — dont fait 
partie l'inventaire de formidables 
archives, un ensemble d’informations 
sur l’évolution de la région et de la 
société industrielle en général — rient 
se greffer un projet scientifique, auquel 
on travaille actuellement beaucoup au 
Creusot. Le projet, c’est de réunir, sous 
la direction de l'historien Georges Duby. 
.des ethnologues, des linguistes, des spé- 
cialistes d'histoire sociale, des sciences 
politiques, de géologie, de sociologie ur- 
baine, d'histoire régionale— et de lancer 
sur le terrain des groupes de travail 
dépendant de personnes comme Leroi- 


Gourhan, G. -H. Rivière, Le Roy Ladurle, 
Lévi-Strauss. L’idéal, selon Marcel 
Evrard, serait d’avoir, en permanence 
sur le terrain et en contact réel avec la 
population, des étudiants préparant leur 
mémoire de troisième cycle ou leur 
thèse d'Etat. Ils donneraient une partie 
de leur temps â la formation perma- 
nente continue. Ce programme-là. bien 
que moins structuré que le programme 
écomuséologique. a déjà démarré depuis 
deux ans. En liaison avec les syndicats 
et les associations, des groupes de ré- 
flexion ont déjà été créés. 

Une des difficultés pour l’équipe per- 
manente du musée — une petite' équipe 
constituée de jeunes de la région : un 
écologiste, un archiviste, un technologue, 
un architecte, un historien, autour de 
Marcel Evrard. — c’est évidemment d'in- 
téresser au projet du musée et de consti- 
tuer des relais dans chaque commune. 
Cela suppose une vie en symbiose avec 
les habitants de la communauté. Rien 
de très glorieux, mais un travail quoti- 
dien de fond, une disponibilité à toute 
épreuve. Discrétion et modestie sont la 
règle d’or à la Verrerie, où l’on n’ose 
même plus employer certains mots, de 
crainte de ■ faire pédant». 

Comment mesurer l'implantation du 
musée? Peut-on même parler de me- 
sure ? Le programme est à très long 
terme et, de l'extérieur, seules quelques 
indications peuvent montrer que «ça 
marche». Ici, une collecte réalisée par 
les habitants d'une commune, gosses de 
de l’école en tête, a permis de monter 
une exposition. La municipalité a d’elle- 
même, ensuite, demandé la création d’un 
relais. On sait aussi qu’il y a près de 
cent mille visiteurs annuels pour les 
expositions du château de la Verrerie : 
exposition permanente et évolutive 
(scientifique comme aux A.T.P.) sur 
l’Espace de la communauté urbaine à 
travers les âges; expositions tempo- 
raires (du genre Compagnons en Bour- 
gogne, Travail et Invention, l’Arbre, 
l'Homme et V Oiseau, qui a lieu en ce 
moment). 

Et puis une association s’est créée 
pour un musée de la mine à Blanzy. Elle 
travaille déjà à la remise sur pied d'un 
chevalement et d’un carreau de la mine. 
C'est aussi à une Initiative individuelle 
que l'écomusée doit l'exposition Cent ans 
d’écoles, présentée à la Biennale de 
Venise. 

Les actions menées à l’écomusée sont 
toujours modestes, mais continues, et 
l'on peut parfois rester un an sur un 
thème. Cela n'a pas grand-chose à voir 
avec un type d’opérations ponctuelles du 
style maison de la culture, ni avec ce 
qu’on appelle communément animation, 
un mot qui. dans le périmètre de réco- 
musée, n’est Jamais employé qu'entre les 
guillemets d’un sourire plein de réserve. 

GENEVIEVE BREERETTE. 
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HOKUSAL 


Le silence de l'amour 

24 peintures "uniques et secrétes 
en première monMaJe. 

Tons les Jours de Ji 19 

Jusqu'au 30 décembre 

ESPACE CARDIN 
2 . „enue ^ 
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iS. Galerie Véro codât, l“ 
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RESEAU- FRANCE 
VENTÉ-' 

SERVICE 

LOCATION CONCERTS 

PARIS: Magne 
BORDEAUX: S I L E. R. 


‘DIJON: Pan-.i o t 
GRENOBLE; Blanc- G on net 
LE MANS; Sinigagîia 
LILLE: Schillio 
ET ON; Dugaï, 

MARSEILLE: Europe Müuiqut; 

Pianos Gûffarcl 


METZ: Bouvier 
V.ONTPEILIER: Sonnevidfc 
. MULHOUSE: d'ûrelti ' 
NANTES: Deuevedovy 
NEVERSi Martin J- . 
TOULON. Argence Fruit: 
TOULOUSE; Baron V:— 



«WAGNER et PARIS»: 
une bataille 



UMK 
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(les PIÈGES) 

novembre - 15 Janvier 


L A bibliothèque de T'Opéra et le 
département musique de la 
Bibliothèque nationale présen- 
tent au palais Garnier une exposition 
sur - Wagner et Paris « à /'occasion 
de ia nouvelle production de le Tétra- 
logie, repère historique considérable, 
en effet, s'il est toujours vrai qu’à 
l'Opéra les décors durent plus de 
cinquante ens, tels ceux des Maî- 
tres chanteurs (1897-1952) ou de 
Tannhàuser (1895-1959), que nous 
offrent de petits dloramas tort tou- 
chants : en revanche, la Walkyrle, 
de Wleland Wagner, n'y aura pas 
tenu dix ans. 

Peu de documents très originaux 
sur le premier sélour de Wagner à 
Péris, sinon r autographe do billet 
par lequel, le 2 juillet 1841, U aban- 
donne è Paul Fouchar le sujet du 
Vaisseau fantôme - moyennant 500 F 
à prélever sur les droits d'auteur de 
la représentation ». L'opéra sera écrit 
par Dletch et une affiche en annonce 
la première le 9 novembre 1842 ; 
Wagner touchera-t-il que/que sou ? 

Des lettres en français, au moment 
de la première et du scandale de 
Tannhâuser en 1881. montrent son 
excellente maîtrise de notre langue, 
malgré quelques fautes d’orthographe. 
A ce moment commencent {es in- 
nombrables caricatures drolatiques 
sur ta - musique de l’avenir - et tes 
bandes dessinées racontant à leur 
manière les livrets, qui raviront les 
visiteurs. Plaisanteries ladies {• Ar- 
rêté : les vèilcipédiafes joueront du 
Richard Wagner afin d’éloigner les 
personnes qui sb trouvent sur leur 
passage »). parodies approximatives 
(« Paume-aux-airs » et « Ya mein 
Harr -), qui tournent au vinaigre après 
la guerre de 1870. 

En 7887, en plein boulangisme, 
r affaire Schnoobele oblige Charles 
Lamoureux ù retarder la première 
de Lohengria à fEden-ThêStre. La 
presse nationaliste se déchaîne, 
traîne Ib compositeur dans la boue 
{« Lee mœurs Infâmes de Wagner : 
11 a été la maîtraase du roi de 
Bavière »). la première est affilée, 
une bagarre éclate sur la place et 
«le drapeau français est lacéré par 
la police -. 

Le 11 septembre 1891, c’est pire, 
j pour rentrée de Lohengrfn au palais 
> G amler. Sur six colonnes è la une, 
/Intransigeant, la France. la Revan- 
che, décrivent « la bataille de 
l'Opéra - et • Isa odieuses brutalités 
de la police : cinquante mHIe mani- 
festants, mille prisonniers - (quinze 
en tait, dont on nous présente les 
fiches anthropométriques), annoncent 
une manifestation antltrançaJse et 
reproduisent une lettre de Guil- 
laume Il à Mme Wagner. Notons que 
rintran dément loimellement que son 
critique ait applaudi Lohengrfn. A lire 
ces journaux, on sa croirait le 
8 février 1936 ou en mal 1988, et Ton 
remarque que le style des polémistes 
n'a pas tait grand progrès depuis. 

Deux ens plus tard, la Walkyrle ne 
suscita plus de telles flambées, mois 
les caricatures plaisantes reprennent 
de plus belle. Le reste de Foxpoel- 
tion est plus calme, mais touloura 
Intéressant avec les réjouissantes 
photos des Flllas du Rhin ou des 
Walkyries. les maquettes de décora 
qui pourraient être celles de Pedmtl 
pour le Siegfried de Beyrouth, les 
épées et les casques d'airain véri- 
table. des . costumes, de 8 affiches, 
des estampes, etc. 

Les mélomanes, et aussi les curieux 
de le vie parisienne, prendront 
plaisir & cette exposition, courte, 
mais savoureuse. — J. L 

★ Jusqu’au 31 mars, tous les 
jouis, sauf manu, di L1 ft 17 L: 

5 francs. ’ 
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LE MONBE 


Une 

sélection 



k U Partiel etto », 1966, 
rétrospective César. 


Cinéma 


JF, TU, IL, ELLE 
de Oiantal Akerman 

Une chronique intime de la vie 
(Tune jeune Bruxelloise par routeur de 
Jeanne Dlelmnn qui interprète le 
rôle principal. Du « je & à « fl », puis 
à «elles, du repliement sur soi à la 
rencontre de V autre — masculin, fé- 
minin, — un it inér a ire à quatre temps 
débouchant, à nouveau, sur la soli- 
tude . 


LE COUP DE GRACE 
de Volker Schlôndorff 
Adaptant un roman de Marguerite 
Yawrcenar (avec la collaboration de 
Margarethe von Trotta, qui tient éga- 
lement le rôle principal), Voûter 
Schlôndorff entrechoque violemment 
passions privées et convulsions histo- 
riques. L’action se passe en 1313 dans 
la Lituanie des junkers. déchirée entre 
un nationalisme désarçonné et la révo - 
bttiqn bolchèoique qui rôde alentour. 
Sophie, rhércéne, découvre la poli- 
tique, passe chez les rouges, puis est 
fusfOée par Vhamme qufeUe aime. Un 
füm dur, cCune gravité superbe. 


1900 (second acte) 
de Beruardo Bertolncd 

L'Emüie-Romagne sous le fascisme. 
Gérard Depardieu et Robert de -/Mro, 
personnages emblématiques de la butte 
des classés — le paysan communiste 
et le propriétaire terrien, — Domi- 
nique Sonda sur un cheval blanc, 
Laura Betü et Donald Sutherland der- 
rière les chemises nôtres, et puis un 
inonde qui S’écroule, un drapeau rouge 
à travers champs— Une fresque uni- 
voque, partisane mots grandiose. 

L’AFFICHE ROUGE 

de Franck Cass en tî 

L’histoire du groupe Manovchtan, 
vingt-trois immigrés dans la Résistance, 
ne figure pas au sommaire des ma-' 
miels. Mais Aragon a célébré cette 
poignée dé combattants venus d'Eu- 
rope et morts pour une certaine idée 
. de la liberté. Dans zen fUm-poème qui 
met en jeu toutes les formes de la 
représentation, Franck Cassentt a 
réuni des. comédiens aux accents de 
la musique du Cuarteto Cadran. 

— ET AUSSI : Moi, Pierre Rivière—, 
de René Allia (dossier d"nn crime eù 
peinture de la paysannerie an dix-neu- 
vième siècle} ; Mado, de Claude Sau- 
tet des dérives morales) ; Barry Lin- 
don, de Stanley Xhbrick (la perfec- 
tion du cinéma picaresque) ; Win- 
stanley, de Kevin Brownlow et Andrew 
Mollo (TanU-Barry Lindon) ; le Grand 
Soir, de Francis Reusser (une Jeune 
révolutionnaire et un rebelle sauts 
cause i Lausanne) ; Sartre par lut- 
rnéme, d'Alexandre Astmc et 
Contât (un à livre ouvert). 


Théâtre 


LES ESTIVANTS 
à Gémier 

La Comédie de Caen revient avec 
les EsUvants — présentés la saison 
dernière pendant quelques fours à la 
Cité internationale. L’adaptation est de 
Botho Strauss et de Peter Stetn. On 
a vu l'origtnal par la Schaubüknè de 
Berlin, au Festival d'automne * une 
image de la perfection. 

SCEHPPEL 

à Auhervîllîers 
— Lire notre article page 2L 

DIALOGUE D’EXILÉS 
au Petit TEP 

Dans Voir frileux d'un buffet de 
gare, deux Allemands exilés dialo- 
guent : l'intellectuel et Fournier que 
le d é rac in e m ent rapproche. Les comé- 
diens belges de F Atelier Sainte-Anne 
préservent les. vertus subversives de 
l’humour brechtien. 

PARCOURS SENSIBLE U 
au Théâtre de Gennevilliers 
Après « Parcours sensible I s pré- 
senté à Toulouse, après les reflets 
tchékhoviens, voici, toujours par la 
Fabrique de Théâtre ( direction : 
Bruno Bagen), un parcours autour du 
« Torqueto Tasso s de Goethe, pam- 
phlet sur un état qui ruine ses artis- 
tes _ 


— ET AUSSI : Jean Bots aux Blancs 
Manteaux des chiens son t lâc hés^). 
Comme ü vous plâtra au TEP (ana- 
lyse pénétrante dTnnc fausse comédie 
d’intrigues). OhT les jours, kl Peut 
Orsay (Renaud illumine Becfoett). Les 
Caprices de Marianne, A RssaSon C&o- 
mantiqafis et durs). Botes et Vierge 
par le Groupe TÆ. à Iftsalon (dans 
la sublimation de l’art saint-snlpiclen, 
deux chapitres nouveaux A l’histoire 
du théftt»). Pour cent briques, au La 
Bruyère (Un après-midi de chien A 
la manière de Didier Kamlnka). 


Musique 


LES NOCES D’ARGENT 
de Pierre Henry 

Four ses « vingt-cinq ans d’œuvres », 
Pierre Henry propose en huit jours et 
douze concerta un véritable « parcours 
thématique de son œuvre complète », 
une « restructuration idéologique de son 
répertoire » ; successivement « la vie, 
les animaux, le langage, la vüle, etc. ». 
Le grand-prêtre delà musique concrète 
et électronique au mSieu de sa cosmo- 
gonie ( Arc, Musée d’art moderne de la 
VU le de Paris, du 30 novembre au 
S décembre, sauf le dimanche). ■ 

MODERNES PARTOUT 
ET EN DÉSORDRE 

Semaine chargée pour la musique 
contempor ai ne ( après des semaines de 
vide) : rentrée de 2e2m au 2\KP,«oua 
la direction de Siaopoli, avec ■ le 
Kammerkppze rt de Berg, Kantrapunkte 
de Siocfcousen etPaxabaies de Me fana 
(le 25 novembre); week-end de musique 
contemporaine à l'Institut néerlandais 
(121, rue de Lüls, les 26, 27, 2SJ ; 
a Musique au présent » avec des œu- 
vres de MahLer, Takemttsu, Masson, 
Manoury, sous la direction de JB. Bé- 
reau (Radio-France, studio 105, le 27, 
à 16 h. 30) ; Septième Symphonie, de 
Chostakodtch, par Porchestre Lamou- 
reux, dirigé par'Maxtme chostakoottch 
(Pleyel, le 28, à 17 h. 45); p rentier 
concert de Vittnéraire (Drogoe, Berio, 
Sci arr ino, Fosçu, Adam), dirigé par Ch. 
Bruck f Nouveau Carré, le .29); An 
Nova présente un füm soviétique sur 
la Commune, musique de ChostaJso- 
vitch, de 1929 (Théâtre de la VOS, le 
29) ; présentation de Zwel-Majvn-OT- 
cbester par Mattrido Kagel f Centre 
culturel du Marais, 26, rue des Francs- 
Bourgeois, le 30, à 18 Jl. 30, et du 
I* r au 11 décembre, 26 h. 30). Comment 
ne pas déplorer l'absence totale d’or- 
ganisation entre des manifestations qui 
se nuiront forcément 7 

— ET AUSSI. : Pro Cantione An- 
tique de Londres (Lill b, le 25) ; la 
Trcmiata, avec T. Zylls Gara et G. Rai- 
mondl (Nancy, les 26 et 23) ; le Sor- 
bier de SéviBe pax l’Opéra de 
(maison de la culture de Nanterre, les 
26 et 27) ; Turandot (Avignon, les 26 
et 28) ; Quatuor Talleh (Théâtre de 
la Mft/teieine, ie 27, 17 heures} ; Aca- 
demy SL Martàn-in-the-Flekls (Mes- 
sage biblique, Nice, le 27) ; F. Amoyal 
et F. Rogé (Théâtre d'Orsay, le 28, A 
11 h.) ; Beethoven, Martinu, Stravîn- 
sky, pax M. Bourgue et Ensemble Ins- 
trumental (Palace, le 29, et Salle bleue 
du Palais des congrès, le 30, à 18 h. 30) ; 
PL. Aymaxd, piano (salle Berlioz, 


Conservatoire, le 29) ; le FrdschBtz 
(Théâtre -de Genève, les 30 novembre, 
5, 5, 7, il décembre) ; N. Gedda (Théft- 
de la Vffle, du 30 au 4, 18 h. 30). 


Disques 


« LES MATTRES 
CHANTEURS» 

par Furtwacjogler 
Un enregistrement à bien des égards 
historique : les derniers Maîtres Chan- 
teur» du nazisme A Bayrevth U343), 
peu avant que Nuremberg ne s's/- 
fondre dans les flammes, les premiers 
de Wléland Wagner, mais surtout le 
témoignage irremplaçable de WÜhelm 
Furtioaengler. Capté sur bande, ce 
document brut, grossi comme à la 
taupe, est d’une extraordinaire * fami- 
liarité»; ütf avantage guère les chan- 
teurs (la merveilleuse Maria Mfl&er, 
Max Lorenz, J. Prohaska), mais p longe 
au . cœur de V interprétation de Fiut- 
uuengler. Un choc prodigieux' à ce 
niveau de profondeur et de beauté. 
Tl' manque malheureusement des pages 
essentielles , tel le quintette. (Cinq 
disques BMI, 1 S 1 -0177 97 /SOI J 


Danse 


LE LAC DES CYGNES 
par le Ballet du Rhin 

La relecture intelligente et sensible 
signée Peter Van Dyk d'un chef- 
d’œuvre du répertoi re (le 26 novembre 
à Mâcon, le. 2$ à Aix-en-Provence, le 
30 à Montpellier, du 1" au 12 dé- 
cembre à Lyon). 

— ET AUSSI... La Compagnie du 
four solaire an Centre culturel du Ma- 
rais : quelques élèves de Caroîyn Cari- 
son en liberté (24 et 25 novembre, A 
21 heures). 


Expositions 


PUVIS DE CHAVANNESw. 

Puais, un peintre mondialement 
connu avant 1914, qui fut une des 
gloires de la Troisième République à 
son apogê&ret puis qui a été discrédité 
en mime temps qvfon mettait au pilori 
tout Fart officiel du siècle dernier. Une 
grande rétrospective tria attendue, qui 
comporte près de cent tableaux et 
esquisses et cent trente dessins. BUe 
est organisée conjointement par. les 
musées nationaux et la Galerie natio- 
nale du Canada, qui Faccueülera à 
Ottawa au printemps prochain. 

_ ET SERIZAWA 
au Grand Palais 

Les hautes traditions artisanales et 
décoratives du Japon ranimées par une 
sensibilité Aàujo urA h ui , celle de maî- 
tre Serizamà , désigné dans son pays 
comme trésor national vivant. Céru- 


nds te» cdBfgruphe, spécialiste dd Sa 
•teinture au poc h oir». Ses activités cou- 
vrênt tous les regiztrcs de . la décanir- 
tion, des objets aux vêteme nts^ (le s 
kimonos J, en passant parlas tentures ■ 
murales, WB tatratum et la reliure des 
HPrss. -* 

RÉTROSPECTIVE CÉSAIL. 

- - soixante-quatorze sculptures dsputr 
1353 — animaux, comprenions, pouces, 
sains, expansions et -masques. Du: fer 
soudé, des 'morceaux d’au t om ûb ües. Ou 
bronze. de.Factar, du polyester et a 
potgvréthanc-. Le sens du matériau. 
L'Apposition x été présentée à Genève, 
Grenoble, Knokke-te-Zoute et Rotter- 
dam Uôdfct d’arriver A Paris. 

« ET FRANCIS GRUBER 
au Musée d’art moderne 
de b VDIe de Paris 

— .Lire npfre article page 18. 

ET AUSSI. la Fétntun edlemânde . 
à Fépoque du_ rorsàntüvie; A l’Oran- 
gerie ; les Dessins français de VArt 
instituts dé Chicago, an Louvre ; Cin- 
quantenaire de réapparition de 1325, 
Lasrio Mokoty-tfagy eC Sttors Sbtisass, 
an. Musée des xts décoratif» \ la No u- 
peUe Subjectivité, A la Fondation Roth- 
schild ; BuragUa, Pinc&mtn et: Ricgl, 
A l’ARCX EN PROVINCE ‘ RétTOïpec- 
ttos Pierre Soulages, an MUaée «Part et 
d’industrie de Salnt-EOehne ; là Nou- 
vel le Galerie nationale de la tapisserie, 
A Beauvais ■ la' Collection Pierre Lsoy, 
A l’hôtel de ville de Troyes - Dodtignc, 
eu Musée des beaux-aria; de LGBe; 
Georges Roucadt, A Marcq-en-part»ol ; 
Jouets populaires ^autrefois, A la Mai- 
son du coche d’eau, .Anxerie't Cent 
dessins du musée de Grenoble, A la 
M.C: de G^mUe;.' CoUectbms. d’art 
a bstr a it du Musée, des : beaux-arts dé 
Nantes , an musée du Havre ; les En- 
fants jta temps passé, au prieuré de 
GravnüàfLe Havre ; Jéan Messagier.ao. 
txoïÀée JSfepoe, 


l-LKÿtiï.t - . - .-v 


SUSAâ!^ REVALDI .y- ■ 
au Çsgt 1 Qriapiy ,, V - 

A Bnnibfciires, <Susdna Rfnaldi est 
aufour&hùl Fane des .voix' les plus 
célèbres du : tango. Jlbidldi met en 
voleur le tango dans son essence sim- 
plet, populaire» pauvre ■comme une me 
de la banlieue de Btzênoé-Aires et 
profonde somme l'âme de Za vüle. 
(Josqu’aa 38 novembre^ - 

AT . 

BERNARD LAVILUERS 
au Théâtre de la Vüle' '■ ■ - 

Comme beaucoup de jeunes- de la 
nouvelle génération, Lavüliers ré ne 
Aune, autre planète où il pourrait 
se débarrasser de sa haine de la hié- 
rarchie, du quotidien, et du -jataL Un 
auteur-compositeur qui ne - dédaigne 
ni la recherche musicale ni le spec- 
tade. ' CA 18 h. S0J - 

ROBERT CHARLEBGIS 
au Palais dès Congrès'. 

Chansonnier, .chanteur ~ntk, trou- 
badour, Gharlebo fs réinvente son' 
royaume chaque jour. 


, upl* 
ê ‘J-*- 



\ ■ 




^ ' , - 

’ .l'" • 


SEUL A PARIS 

STUDIO CUJAS (SeHe rénovée} 



M 

n+ 

m 

x 

> 

* A 

III 


PHEDRE 

de 

Jean Racine 


20 X 30: 

27 Miuln 
17 X : 21-28 ML 


EH 

ALTERNANCE 


TOUT CONTRE 
UN PETIT BOIS 

CO .iE£N-f,‘ lO.êL 


20 h. 30 : 19-20-24-25- 
26-23-30 aonntre 
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CAAS 

Scdb Dons Pxds 

Mixofe 

/posâtes 

LE &ÔE DUWkLOM 
jEQom&tEN 


SnnOi htaig Nbnkuntn Mb r 
UL77D44C7 ne»ft« MorbostaL 


CENTRES CULTURELS 


UGC NORMANDIE - STUDIO SÀINT-SÉVERIN - OLYMPIC - ENTREPOT 


LESLIE CARON - BULLE OGIER 
MARIE-FRANCE PISIER - CORIN REDGRAVE 

SERAIL i 

film d'EDUARDO DE GREGORIO 
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Une étonr»an t e réussite/Guy Braucourt- SORTIR 

Un pouvoir de séduction auquel il est difficile d’échapper 
Miche! Mohrt - LE FIGARO 


ETRANGERS 


'came abusa. CANADIEN 

S lue de Constantine - 7* 

LoxuU 29 novemlne, 20 tù 45 
EXPLO-MUNDO 

Courts-métragoB d'exploration 

nsudi 30 novemlire, 29 tu 45 
Mercredi I*àl51uet201u45 

AMBROISE LÀFORTUNE 

Commente son ffim 
« SI Qaéboc m'était conté » 


&«srnur NEERLANDAIS 

12t rue deUIIe-i7 a 

Dm 24 novembre an 19 décembre 
ta les Joua 13 h. - 19 lu, st lundi 

AUKE DE VRIES 

EAUX-PORTES 

Vernissage mercredi 24 novembre 
de 17 b. fc 20 lu 

Vendredi 26 novembre, 36 b. 39 
Samedi 27 à 14 tu 30. 16 11. 13 b. 

i lu 


Dbnnulu 28 à 11 


et 17 b. 


WEEK-EKD DE MISKQUE 
CONTEMPORAINE 

Podium do jeunes artistes 
néerlandais 

Concerta - Conférence - Exposition 
Buffet - Bar - Echange d'idées 
Renseignements : 705SS-39 

Entrée Ubre 


Musée c’Ari Moderne 

PIERRE HENRY 

de la Ville de Paris 

• -O • 

A R C 2 

25 ANS D’ŒUVRES 

l Entrée ara Lui te. 

(1950-1975) 

Toi. 723 SI 27' 

PARCOURS-COSMOGONIE 

30 novembre 

EN 12 CONCERTS 

au 8 décembre 

(création) 


PHILIPS 



UGC MARBEUF - UGC OPÉRA (angle Capucines/Daimaii) : 
BILBOQUET . 



WILD PARTY 
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LE PRIX DE LA CRÉATION 


Jean -Glande Fall monte « Schippel s> 


P ARMI les histoires qui cons- 
tituent la légende, on raconte 
que, dans les années 50, le 
jeunB pouvoir de la République 
démocratique allemande demandait 
& Brecht : « Que faire pour f aider 7 ■ 
Brecht n’avait qu'une réponse : 
• Donnez-moi de Tardera, surtout ne 
m’aidez pas. de r argent, de Forgent, 
c'est tout ce dont Te/ besoin, • 
Quand, jeune compagnie, la Sala- 
mandre rêvait d'un avenir meilleur, 
nous pensions davantage d'argent I 

Ce n’est pas si simple. Aujourd’hui, 
de l'argent, nous en avons davan- 
tage, et pourtant l’Insatisfaction, 
l’Incertitude, l'angoisse ont pris une 
place de plus en plus grands dans 
le vécu quotidien de la compagnie. 
De l'argent, IJ nous en faudrait assu- 
rément beaucoup plus, nous en man- 
quons bougrement pour taire payer 
notre travail I Mais les subventions 
ne sont pas tout ce que nous 
demandons. Ce qui nous fall peut- 
être le plus défaut, ce dans quoi le 
travail de Brecht s’inscrivait en 
R.D.A. dans les années 50, c'est 
une réelle politique culturelle natio- 
nale qui assure le développement de 
la création. C'est une politique cultu- 
relle qui ne masquerait pas, par la 
tapageuse promotion de quelques- 
uns, dont Je suis, merci encore 1 
l'effarante misère d’un théâtre où les 
querelles d’institution entre - pau- 
vres » et - nantis • ont remplacé les 
Indispensables’ et salutaires «que- 
relles • artistiques. Une politique 
culturelle qui répondrait à la défini- 
tion du mot public : « Adjectif qui 
concerne le peuple prie- dans son 
ensemble, • qui appartient A la col- 
lectivité soc/a/e, politique et en 
émane.* (Petit Robert) 


Que l'on m'entende bien : je ne 
crache pas dans la soupe par simple 
goOt de ta provocation, mais bien 
parce que J'aJ de solides raisons de 
le faire. J'ai d'ailleurs cru lire dans 
ces mêmes colonnes que Je n'étais 
pas le seul. Il me faut donc, deux 
ans après ma nomination à la direc- 
tion d'un centre artistique national, 
dresser une manière de constat Mal- 
gré ie soutien actif de la ville du 
Havre et de la Maison de fa culture, 
nous étions Jusqu'en 1S74 une leune 
compagnie perpétuellement menacée 
d'asphyxie, une sorte de • petit 
commerce - théâtral condamng- au 
succès et aux ventes forcées.' Le 
statut de centre dramatique national 
nous fut alors proposé, ou- plutôt 
on me proposa de prendre railleurs 
la direction d'un centre existant, 
niant par lé même le travail de toute 
une équipe et la réalité d’une déjà 
solide Implantation locale. 

Entre une pauvreté prolongée, sans 
doute mortelle è la longue, et ce qui 
nous apparut alors comme un pis- 
aller quelque peu piégé, nous 
n'avons guère eu le choix. 

Une région nouvelle pour nous. 

Un contrat, aux termes duquel nous 
devons mener un travail de création, 
de diffusion, d'animation dans quatre 
départements, contrat dont le moins 
que l’on puisse dire est qu'il com- 
porte certaines ambiguïtés : par le 


Décentralisation 

on 

errance 

par GILDAS BOURDET 


r 



Gildas Sourd et, peintre h avrils, 
ne pensait pas au théâtre, mais, 
amené à concevoir un déeor, il 
s'est découvert des qualités d’ani- 
mateur, s’est retrouvé au centre 
iTnn croupe de Jeunes acteurs, 
devenu la Salamandre, compagnie 
Indépendante, travaillant en liai- 
son avec la Maison de la culture 
du Havre. Gildas Boord et est 
metteur eu scène, mais la plupart 
des spectacles réalisés par la Sala- 
mandre naissent d’un réel travail 
rollectll : i les Guerres plchro- 
collnos a, « Jean-Baptiste Poqoelln 
dit Molière a, représentation Iro- 
nique, percutante, des aventures 
d'un homme de théâtre aux prises 
avec les Institutions. 

Nommé au Centre dramatique 
du Nord eu remplacement de Jac- 
ques Borner, Gildas Baudet y 
emm ène sa compagnie et présente 
a l’Ombre b, d*Evg]enJ Schwartz, 
créé an Festival d'Avignon, puis 
pratique pendant un an une poli- 
tique d'accu eQ et d'Info nxmtton. 
A l’heure d’une nouvelle création, 
a Martin Sden s, d'après Jaek 
London, 11 prend la mesure de la 
situation. 


Les fascinations désastreuses 
de Cari Stemheim 


jeu des chartes culturelles (ou de 
leurs équivalents) « notre - secréta- 
riat d'Etat a réussi un transfert de 
charges qui. dans le Nord, nous place 
à ml-chemïn entre une Institution 
nationale (nous avions naïvement cru 
la chose acquise I) et une sorte d’Ins- 
tltuflon régionale aux statuts mal dé- 
finis. De fait, économiquement, nous 
avons deux « patrons » pour un seul 
contrat, qui n’engage que l'Etat. 
L'expérience a suffisamment prouvé 
en quoi cela peut entraîner un ■ en- 
forcement de l'arbitraire qui pèse sur 
les hommes de culture et sur le des- 
tin de leurs entreprises. Enjeu politi- 
que pour les uns et les autres, le 
danger pour nous tient toujours A 
ce que subvention n’équivaut pas à 
politique culturelle. 

Une particularité enfin : la Sala- 
mandre n’a pas de lieu théfitral qui 
lui soit propre Nous sommes un 
centre dramatique national à - rou- 
lettes • (l’expression n’est pas de 
nous Q. Nous ne nous décentralisons 
pas, nous errons, nuance I M'éton- 
nerat-je de ce qu’un ministère, par- 
don un secrétariat d'Etat, qui nous 
mandate pour Implanter une action 
théâtrale dans une région, se préoc- 
cupe si peu des Indispensables outils 
de cette Implantation ? Je veux dire 
de nous bâtir un (des 7) théâtre. 
Pourtant, après deux ans de travail 
dans le Nord, nous affirmons qu'il 
existé Ici un public pour toute activité 
culturelle proposée ; que ce public 
est curieux. Impatient attentif et 
nombreux ; qu’il pourrait l’être bien 
plus encore ; qu’il n’est pas indiffé- 
rent à la qualité, et qu’anfln nous 
sommes loin de pouvoir satisfaire 
les besoins qu'il manifesta Ces 
besoins, de plus en plus clairement 
sont formulée comme des revendi- 
cations. Nous nous en réjouissons. 


Mais là se joue pour nous une 
des contradictions fondamentales de 
notre situation actuelle. Car c’est tout 
naturellement auprès de nous, auprès 
de ceux qui sont subventionnés, que 
cette revendication s’exprima Et 
voilà, comble de l'Ironie, que nous 
apparaissons comme les Instruments 
de la politique culturelle de l’Etat 
alors même que noos en faisons les 
frais. C'est è nous, par exemple, que 
les jeunes compagnies demandent de 
les accueillir, et c'est normal I C’est 
même nous qui devrions les Inciter 
à naître. (Il n'exlale aucune Jeune 
compagnie de théâtre professionnelle 
dans le . Nord - Pas-de-Calais). Pour 
notre part, nous ne craignons pas 
la - prolifération « du Jeune théâtre, 
qui semble tant effrayer notre nou- 
velle secrétaire d'Etat 

Décidément du côté des perspec- 
tives. nous sommes bel et bien 
le dos au mur. Coincés entre : 

— Le réalité, réconfortante, celle-là, 
d’un public existant ou qui ne de- 
manderait qu’à exister ; 

— Les obligations explicites et Im- 
plicites d'un cahier des charges peu 
ou mal adapté à notre situation 
concrète (faut-il prendre ie risque 
de ne Jouer que dans le Nord. 


quand an sait le rôle que joue la 
consécration parisienne dans notre 
profession ?) ; 

— Les revendications légitimes 
d'un personnel qui vit mal l'austérité 
(on peut le comprendre I) : 

— La stagnation d’un budget où 
les charges fixes grignotant d’année 
en année la pan laissée à la création. 
(Sur ce point, nous sommes encore 
dans le domaine du dérisoire, mais 
nous n’allons pas tarder à sombrer 
dans l’absurde 1 Cf : Challlot) ; 

— L'obligation d'une gestion dite 
« de père de famille ». (Je n'invente 
rien ï) ; 

— Et, enfin, les exigences artisti- 
ques dont nous aimerions autant que 
possible ne pas nous défaire I 


Le constat n’a rien d'enthousias- 
mant et, pourtant, l’affirme que nous 
ne refusons pas les responsabilités 
qui Incombent A un organisme de 
création subventionné. Nous ne re- 
vendiquons pas le retour à un 
état de Jaune compagnie sans 
contrainte que certains confondent 
avec la liberté et le talent Que de 
ricanements, émanant trop souvent 
des professionnels eux-mêmes, ont 
dû siffler aux oreilles des Jeunes 
animateurs promus par M. Michel Guy. 
comme s'ils devaient Inévitablement 
être pervertis par leurs nouveaux 
statuts ; je refuse cette prétendue 
fatalité. « Ces chers petits de la 
Salamandre, que leur a-t-on donné 
tant de moyens. avons-nous 
même pu lire. De là à dira que c'est 
hors de l’Institution subventionnée, 
dans la précarité, l’incertitude et la 
marginalisation, que l'on préservera 
.la création. Il y a un pas, un taux 
pas que d'aucuns aimeraient bien 
nous voir franchir. 

Nos subventions nous permettent 
de survivre, encore qu’il faille y 
mettre un certain acharnement, mais 
combien de temps encore ? 

Elles ne nous permettent pas de 
transformer « l’institution » (définie 
comme r ensemble de notre pratiqua 
théâtrale) en ce qu’elle devrait être : 
un véritable service public. Cette 
transformation n’est pas du seul 
ressort des créateurs ; c’est pourtant 
à eux que l’on demande de l’opérer. 
Inconscience excusable chez cer- 
tains. hypocrisie Inadmissible pour 
d'autres. 

La création théâtrale se débat au- 
jourd’hui entre ce qui existe et ce 
qui devrait exister dans la cadre 
d’une réelle politique culturelle. 

La création théâtrale étouffe dans 
une institution prétendument Inventée 
pour la vivifier. 

SI la création théâtrale se meurt, 
ce n'est assurément pas de mon 
naturelle. 

Cela, Il faut le hurler I 

Puisqu'il s’agit Ici du «prix de ta 
création >, disons d’urgence qu'il y 
a à prendre en compte les témoi- 
gnages de ceux qui ia font 


CHIPPEL, en Allemagne, 
c'est, de nos jours, une 
comédie de mœurs, u ne des 
rares pièces comiques du réper- 
toire. une pièce qui se prête au 
grotesque. Pourtant™ en 1913. 
quand Max Reinhard t monte 
Schippel pour la première fols. 
Cari Stemheim est heureux : 
Reinhardt a pris au sérieux scs 
bourgeois, il les a montrés sans 
caricature. 

Mais Cari Stemheim reste en 
France un auteur peu connu : 
les œuvres de cet ami de Wede- 
klnd. d’Helnrlch Mann, n’ont 
guère été traduites. L’Atelier 
Philippe Adrien présente Schip- 
pel ou le Prolétaire bourgeois au 
Théâtre de la Commune: 

« Nous avons Joué pour de vrai 
cette histoire, dit le metteur en 
scène, Jean-Claude Fall nous 
l'avons jouée sans nous défendre 
des personnages. Schippel, c'est 
une fable naïve et simple mais 
pleine de tiroirs. On s'est dit 
qu’on allait pouvoir ouvrir ces 
tiroirs, et on en a tiré beaucoup. 
Sans forcer, tout est écrit 
« Ecrit », c’est cela : en un lan- 
gage très peu parlé. ZI fallait 
donner nue parole & ce texte, y 
trouver la parole de l 'histoire, de 
l’histoire de l'Allemagne. C’était 
pour mol poursuivre le travail sur 
Grand-peur et misère du 
f//* Reich. Avant la première 
guerre mondiale,' l'Allemagne est 
déjà le lien du fascisme Stem- 
heim montre quelles étalent les 
valeurs de la bourgeoisie au début 
du siècle, et comment elles se sont 
écroulées. 

» Le sous-titre a été écrit en 
français par. Stemheim, mais fl 
faut être très prudent avec le 
terme « prolétaire ». Maintenant 
on appellerait Schippel un « mar- 
ginal », un a loulou ». 

» Schippel est tendu pendant 
quatre actes, tendu à se briser par 
le désir de devenir un bourgeois, 
d'avoir enfin des palis. H veut 
toucher, posséder un ventre 
bourgeois, et fl le dit. Son oppor- 
tunisme est rigoureux, radical, fl 
refuse l'ambiguïté, la demi-me- 
sure. Mais ce désir est trop fort, 
ou bien faux. L'histoire seule le 
fera bourgeois. Et tous les person- 
nages de la pièce sont ainsi em- 
portés. tous dupes. Les quatre 
hommes qui semblent, un mo- 
ment, lutter contre le destin, se 
dresser contre les choses, ne déci- 
dent jamais. A la fin, tout le 
monde a fait de Schippel un 
bourgeois et personne ne sait ce 
que cela veut dire, ni ce que cela 
voudra dire. 

» L’arrivée de Schippel a ouvert 
une faille, tous les efforts des au- 
tres pour colmater les brèches 
seront vains. La pièce montre à 
quoi peuvent conduire les rap- 
ports de fascination réciproque 
qu'exercent l’une sur l’autre «f»** 
classes antagonistes. Une fasci- 


nation aux conséquences désas- 
treuses. 

— Vojiî parliez des tiroirs de 
la p:é ce. rie diverse s ouvertures, 

— Stemheim a donné à ses 
personnages une vie intérieure 
assez étonnante, à partir de faits 
très quelconques. La conquête 
d’une couronne, en récompense 
d’un concours de chant dans une 
petite province allemande, n’a' plus 
rien de banaL Ces événements 
sont vécus avec une intensité 
incroyable par des êtres appa- 
remment quelconques. Ces hom- 
mes m i na bles sont capables 
d'élans lyriques. Us peuvent vivre 
des drames, voir des soleils rou- 
ges. La situation la plus simple 
devient Ici tragédie antique. 

— La musique ? 

— C'est elle qui transforme 
Schippel. Chacun trouve son 
compte dans les articles des si- 
rènes ultra -nationalistes et guer- 
rières. On sait à quoi a conduit 
l'harmonie du lied allemand, 
acteurs ne chantent Jamais sur 
scène : les chœurs, enregistrés, 
sont de Lucien Rorêngart, celui 
qui jouait du piano rian? Grand- 
peur et misère du lll w Reich. H 
y a un piano sur le plateau; 
quand les hommes ne chantent 
pas, la musique les entraîne, les 
force, les poussa Es n’y peuvent 
rien. La musique harmonise les 
dissonances, modifie les rap- 
ports de couple, le comportement 
des solitaires. 

» C’est étrange et drôle des 
hommes qui chantent ensemble 
comme on joue au football, mais 
autrement— E y a là des rapports 
d’homosexualité mai vécue. E y 
a, latente dans toute la pièce, la 
sexualité refoulée de la bour- 
geoisie. 

■— Jenny et Thekla. la femme 

et la $œur~ 

— Les deux femmes : l’absence 
de l’une et la présence de l’autre, 
une présence qui va vers l'ab- 
sence. Jenny et Thekla sont très 
proches, très complices, elles aussi 
Muettes, étrangères, elles fabri- 
quent les parures qui les feront 
trophées de la parade des hom- 
mes ; elles sont là réduites à 
rien. Thekla pourrait être la 
jeune fille qui passe et séduit, 
mais, rêvant le prince charmant, 
elle entre complètement dans son 
bon vouloir. Tout est fini dés 
qu’elle vérifie s’il est un bon, un 
vrai prince charmant. Thekla 
deviendra l'épouse obligée d'un 
bourgeois. Elle qui avait l'air de 
dire non, elle, la subversive, dit : 
a J’aime mon frère ; le voir triste 
est ce qu'il y a de plus dur pour 
moL» Elle sera, dès lors, pareille 
à sa belle-sœur, enfermée dang 
un silence qui étonne, vide de 
toute secrète pensée.» 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

★ Théècre de la Commune d'Au- 
bervUliera, do SB novembre an 18 dé- 
cembre. 20 h. 30. 
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C.N.P. Centre è Lyon, BRETEUIL & Marseille, ELDORADO à Dijon, 
UTOP1A à Avignon, e» à' partir du 1-12 CLUB â Grenoble. 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE DINO RISI 


une vie 
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C'est* d'un comi que constant - F&AfifCE-SOIB 

Sordi entre l'ivresse et les larmes est génial. Un 
jalon important dans l'oeuvre de DINO RISI - 

LE MONDE 

Un des films les plus intéress ants de la rentrée 
d'automne - LE QUOTI DIEN DE PARIS 

M . L'un des meill eurs de son aute ur - LE FIGARO 

Un humour décapant un e iron ie proch e du 
désespoir - NOUVEL OBSERVATEUR 

... Déchirant et douloureux où l'on ne cesse de 
rire - ïKliBhAWA 

L’HUMANITE 


Un film remarquable - 



ACTION CHRISTINE - MAC-MAHON 


SELECTION DEAUVILLE 1976 

■ALAN BATES * NN M T M MT* ious' (a direction 

■ » U R A d'Haroid Pinter 

grandeur et décadence d’un couple c/’homosexue/s 


ELYSEES POINT SHOW - RACINE - LUXEMBOURG 
(V.O. sous titré) 
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Tr ; SAINT -S A ENS 

' ' . CONCERT OS pour piano Nos 1 et 5 
vW: / ALBGM CBS 76532- • • ' . 

Æ Philippe 

Entremont 







ovcc^orchcjrtrc du capîtolc de touiouse 
•’ - J- 'âLr/rriîciiel plasson •;>. 

phijjppc entremont (soliste) > ' ■ 
théâtre des champs clysées - 2 décembre («înt-sseDM 
avccTorchestredes concerts lamôureux 
- philippe entremont (chef) ' . 

salle plcyel - 1 2 décembre - (prokofiev) 
phdippe entremont (chef et soliste) 
salle plcyef- 1 9 décembre - (Bach, mdzart; boethoven) 




v. 
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Page 22 — LE MONDE — 25 novembre 1976 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 

SALLE S CLIMATISÉES - PARKING A SSURÉ 

■■^■SBUde rHBpitalB'' 5313134/89.86 .ferma Lundi sauf 


LE MONDE 


— Ame Champs-Elysées 

COTEde BŒUF 

GÉANTE OQ „ 

L e o o m e / i 7211 
Bière ou Café ■ WW 

Sema comprit 

SB. m P.-Ctarron (8*J WEStlRN STEAK 
Bus BB cadre agrfahte 


VOTRE TABLE; 
L CE SOIR 1 


• Ambiance musicale ■ Orchestre P JB JL : Pris moyen du repas. 4_ b. : ouvert JUSQU'A _ tL 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACB AUX HALLES 236-74-24 
16, rue Coq ull 11 ère. l ar . TJ .J. 

CHEZ HAN SI 545-36-42 

3, place du 1 8 -Juin. TJJre 

dUBL DE KJQUSTPZHR 770-62-49 
12. faubourg Montmartre, 9*- TJJ. 


Ouv. jour et ouït. Chaos. et mus. ae 22 ta. a 6 n. mat. av dos animai. 
Spéc- alaacietuea. vins fins d'Alsace et MUTZ1G, la Raine dea Blérex 

Jusqu’A & Il du m&L. Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes 
Sea Tina nos d'Alsace et MÙTZ1G. la Beloa des Bières. 

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d’Alsace et MUTZJG, la Bains dea Bières 


DINERS 


OSAKA 260-66-01 

163. rue Salnt-Bonorè. 1». TJJre 
CAVEAU FRANÇOIS- VILLON F/D. 
64. rue Arbre-Sec, l* r . CEN. 10-92. 
ASSIETTE AU BŒUF-POCCABDI 
B. bd des Italiens. 2». TJ.Jre • 
RESTAURANT PIERRE OPE. 87-04 
Place Paillon. 2*. F/dlm. 

ASSIETTE AU BŒUF TJJre 

L23. Champs-Elysées. fl*. 

NAPOLEON T. LJ. 227-99-50 

38. av. Friedland. S*. Jusq 33 b 30 

LA MAISON QUEBECOISE 720-30-14 
20. r. QuentlP-Bauchart, 8*. F/dlm. 

AU JOUR ET NUIT 8LY- 12-63 
2, rue de Berrt, 8*. 

LE SORRENTO Tons les Jours 

75, bd de Clichy, 9”. 874-B2-08. F/D. 

L'AUBERGE DES TEMPLES 
874-84— IL 74. rue de Dunkerque, 9*. 
Métro a avéra. Tous les joura. 

LA CHAMPAGNE 874-44-78 

10 bis. place Clichy, 9*. F/dlm. 

AUBERGE ANGLAISE 878-26-09 
92. rue de Maubeuge. 10*. 

O O U CET EST 206-40-62 

8. rue du 8-Mal-1945, 10”. TJJ. 

JULIEN PRO. 12-06 

16. rue du Fg- Saint- Denis, 10» Tl.J 

AU P a ESSO ni, 344-3S-2L 257. av. 
DaumeanlL 12". F/dlm. soir et lundi 

AU PETIT MARGUEKT 331-58-59 

9. bd de Port-Royal. 13*. F/mar. 

LE SULLT DAUPHINE F/dlm. 

85. avenue Foc h. 16*. 553-25-47. 

BAUMANN ETO 16-66 - 754-01-13 
64. av Ternes. I7«. F/Dlm-iun, midi 

MAISONNETTE RUSSE ETO. 56-04 
6, rue d’Annalllé. 17”. F. dlm. 

BAUMANN Jusqu'à 24 h. F/dlm. 
64. av. des Ternes, 17». 380-16-66. 

BRASSERIE DU TABAC FIGALLE 
606-72-90, place Pigalle. 18*. TJJ. 


370-41-03 

Fjmardl 


REBATSJO 

6. rue Planchât. 20”. 

RIVE GAUCHE 


LE VIEUX BISTROT 033-18-95 
14, r. Cloître-Notre-Dame. 4*. TJJ. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJre 

Face église St-Germaln-dea-Préa. 6* 


LE Grr-LE-CŒUR 633-02-00 

14, rue Git- le-Cœur. 6*. F/dlm. 


LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd Auguste- B Lan qui. 13». F/lun. 


LE TENNESSEE 

69-71, bd Victor, Parls-15*. TJJ. 


DON CAMILLO 260-20-31 

10, rue dea Sain ta -Pères, 7 e . TJ.J. 


BARCELUNA 824-47-66 

9. me Geoffroy -Marie. B* T.la 


LE MIKADO 878-74-53. F/dlm. 
11. rue Laitier [av. Trudalne). 9*. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 

4. rue Salnt-Lanrent. 10* F/lun. 


L’OREE DU BOIS 722-94-92 

ForteMaUlot TJJ. 


LA BONNE FRANQUETTE 252-02-42 
18, rue Sainte- Rustique. 18*. 


RIVE DROITE 

Anciennement 8, rue du Helder. 9 e . Juaq. 22 h. 30. Cuisine Japonaise. 
Tempura - SouklyaM - Soushl - Saahlml. Dana on cadre typique. 

Ses cavea du XIH*. DéJ. Dln. Soup. Jusq. S h- matin. Moules bouchots 
9 F. Pied oreille porc 9 F. Boudin 9 F. Grillade» 19 F, Gratinée 8 F, etc. 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F Lac. le midi 

et le soir juaqu’è l b du matin, avec ambiance musicale. 

Avant le spectacle (à partir de 19 hj et toute la soirée : Dîner sug- 
gestion 50 F. et A la carte. Gastronomie de tradition. 

MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 23 F ua la midi 
et la aotr Jusqu'* 1 h 30 du matin. 

G-P Baumann. créateur des célèbres choucroutes au poisson, au confit 
de canard, vous les présente eur sa carte parmi d'autres ainsi qu'un 
chois de spécialités de la mer dont mainte chroniqueurs ont parlé 

STEAK U O USE et BRASSERIE. Spéc. Québécoises. Ses grillades au feu 
de bote. Smofced méat et la bière. LABATT 50. MENU 35 F boisa. a.c 

Midi à 3 h. Banc d 'Huîtres. Meilleures viandes de Paris (cbarolals. 
normand). Menus : suggestion 36 F, de 12 b. A 20 h. 30 express 25 F. 

Jusqu'à 3 h. du matin. Cuisine et vins Italiens. Pissas de 7 à 10 F. 
Escalope Florentine 20 F. Eacalope Marsala 18 F. Sea grillades. 

Restaurant asiatique unique à Parla. Spécialités chinoises, cam- 
bodgiennes. vietnamiennes par anciens chers de Hongkong et Phnom - 
Penh. Menus 20 à 35 P- Ambiance agréable. Cadre élégant. 

24 h. sur 24. Fruits de mer. coquillages. Réputé pour sea vi vlere de 
homards et langoustes, loupa, rouge te grillés, sa bouillabaisse 

Bill! By Haddock poché è l’anglaise Magret au poivre vert Cadre 
rustique + Bar apéritif à partir de H 11 + galon 15 couverts. 

A 50 m. Gare Est. J. 24 h. Rez-de-chaussée : Brasserie. Menu 22 F et 
carte, choucroute fermière avec Jarret 42 (2 père.) et plats du Jour 
1 M étage : restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS 

Dans son cadre « fin de siècle », sa nouvelle formule < plats chiffrés, 
entrées comprises » Ses fabuleux « bouillons ». Foie gras- 10 plate 
Journalière P.M.R. 50 F 

Feuilleté de pointes d’asperges, soles à 1a Godar, salade aux écrevisses, 
filet au coulis de truffes, sorbets maison. 50 F. V.S. non compris 

Déjeucer-Dlner d'affaires Jusqu'à 22 h. Terrine de canard malsoa. 
Pavé au roquefort. Filet de sanglier grand Veneur. PM 70 F. 

Jusqu'à 23 b. Cadre 1930. dominant le Bols. Cuisine franç. tradlt 
Menu 55 P Bols + Sce comp. Spéc. Délices de Homard. Ris de Veau. 

Une gamme incomparable de choucroutes. Son oanc d'hultres. sea spéc 
d'Alsace On sert jusq minuit Nos choucroutes classiques à emporter 

Déjeunera d’affaires, dîners d'ambiance. Ses spécialités russes, bortch. 
caviar, saumon fumé. cbachJjcfc. vodka 

Choucroute aux poissons, à la queue de bœuf, merguez- mou ton. au 
homard tsar commande). 

Ouvert Jour et nuit. Banc d*HuItres TJJ. renouvelé. Son plat du Jour, 
ses spéc. : Ch ou croate 26, Gratinée 9.50, ses Grillades flambées. 
Buffet froid. Spéc Blé» LOVBNBBAUN MUNICH, 

Jusqu'à 2 b. du matin. Spècial portugaises. Tous les soirs FADO et 
guitares. Morue à la Bras 14 F. Viande de porc Alentejo 14 F. 


Tripes au calvados 14 F. Moules farcies à . l'oseille 19 F Civet de 
canard 24 F Bœuf bourguignon 18 F. Ses Gibiers Jusqu'à 23 heures 


MICHEL OLIVER propose un» formule Bœuf pour 22 F a. ne. le midi 
et le soir Jusqu'à 1 h 30 du matin avec ambiance musicale. 


Repas d'affaires. PJtfJS. 00 F. Pot-au-feu. Petit Salé aux lentilles 
Fricassée de poolBi à L'oseille. Aiguillette de canard. Ses POISSONS 


Ecrevisses flambées. Langouste grillée, .poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Sancerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles. 50 à 90 F 


Grill à l’ américaine. Buffet de hors-d'œuvre et vins à volonté. Spécia- 
lités T’Bone et côte à l'os- 


DINERS -SPECTACLES 


Et dansant prés, par Jean RAYMOND, avec de grandes vedettes 
Menu T.C. (boira- café, svee) 145, et 160 vend., sam., veilles dB fêtes 


Jusqu'à z n. du matin Spec, espagnoles Paella valentma. Z&rzueia. 
Gambas à le Plancha. Csiamsnos à la Romans Spectacle de chance 
et de danses d'Espagne flamenco et guitares 


présente « LADY PISSENLIT et ses SALADES ». Menu 75 F et 
Bar 35 F. 


Attractions avec LOS MUCHACHOS et NTNO de MURCIA. 

Df tiers dansants aux chandelles. Spécialités espagnoles et françaises 


Marcel BEKIER présente - « RIEZ. NOUS FERONS LE RESTE.. > 
Menu 135 F. vin co ed pria, service en sua 


Et DINER DANSANT - SPECTACLE LE PLUS GAI DE MONTMARTRE 
Menu 80 F vins compris et Grande Carte. 



LA CL05ERIE DES LILAS 

171. bd du Montparnasse 
326-70-50. 033-21-68 
AU piano Yvon Meyer 


DESSf&iEP 9. pt Pereire ii7*i 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poisson; • Spécialités - Grillades 


A L'ESCARGOT MONTORGUEIL 

30. rue Montqrguell (l ar l 
Ouvert tous les- soirs • 236-83-51 


LE PETIT ZINC a WÆï MP 

Huître; Poisserai Vins de Pays. 


C1UBH0USE lë)ne. 8\ 205-27-67 
Eez-de-ch. PUB. Grill J. et N 
1 er ét. re3taur. vue panoramique 


LE MUNICHE 

Choucroute. Spécialités 


r .ry 8. rur Ma bit Ion. 033-87-61 

UU T Saint- Germain -des- Prés 

SOUPER BRESILIEN 
FEUOADA ■ CHURRASCOS 
CAMAROES 


LE PICHET ”■ "SAST"" 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


1(11 ICI! Taux les soirs 

JULIEN Jusqu'à I h. 30 (sf dlm.) 
IGl rue du Fg- Saint-Dents. 10* 
770-12-06 


TRAMWAYS de l'EST Gare Est 

76. bd de Strasbourg, 10* 208-51-15 
BANC D' HUI TRES Plats du Jour. 


WEPLJER 14. pla ce Cl ichy. 

SON BANC D'HUITRES 
Foie Gras frais - Poisseras 


LE LOUIS XIV " S* £3? ■*' 

Huîtres - Fruits de Mer Gibier? 
Parti ng Fermé lundi et mardi 


VIA BRASll ,a S.'-.W*” 

Restaurant brésilien. Ta les Jours 
Jusq 4 b du mat. Club avec arc h. 


TERMINUS NORD ■HT* 

BnassertP 1925 Spéc- alsaciennes 
23. rat de Dunkerque. 10* 


BOHNGER *• ’• ÆcV“" te 


DéJ.. din- sou 
OUVERT DIM. 


Banc d'Hnfrres 
Parking faella. 


BRASSERIE TABAC PI6A1LE 

PL PlgaUe. 606-72-90. Choucroute 
Banc d’huîtres. Bière LüwenhraO 


Concert/ 


MERCREDI 24 NOVEMBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

(225-44-36), à 30 h. 30 : Orth. nat. 
de France, dlr. C. P ai ta, sOL ? 
C. Valewska (Weber. Beethoven. 
Dvorak). 

PALAIS DES CONGRES (758-37-78), 
à 20 h. 30 : Orch. de Paria, dlr. et 
sol. : M. Roscroporitch. V. Devetxl 
(Haydn. Mozart. Brahma). 

MUSEE D’ART MODERNE DE PARIS. 
arc 2. à 20 h. 30 : Ena. Tadeus 
Marc Sagaert (Haydn. Telemsnn, 
S car) at LL Bach. Vivaldi. HaendéL 
Mozart i. 

THEATRE ESSAION (276-46-42), a 
20 h. 30 : J. Martin (Mozart, Cho- 
pin. Brahma). 

JEUDI 25 NOVEMBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 


Variété/ 


Le music-hall 

BOBINO (033-30-49) (D. soir, L.), 

20 h. 30. mat. dlm. à 14 h. 30 et 
18 h. 30 : O. Brassens; & partir 
du 26. à 18 h. 30 : Joan Manuel 
Sénat. 

CONCERT MAYOL (770-95-08) (Me.). 

21 h. 45. mat. dlm. 16 h. 15 : 
Bouquets de nus. 

OLYMPIA 1742-25-49). 21 h. 30. mat. 
dlm. à 17 h- : M. Sardou (dernière 
le 261. Le 29 à 19 h. et 33 h. : 
Claude ClarL 

THEATRE ANTOINE (208-77-71) CD. 
soir, L.), 20 h. 30, mat. dlm. à 
17 h. : les Frères Jacques. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-18-50) (D. soir, L.j, 21 h, 

mat. dlm. à 15 h. 30 : Guy Bedoa. 

THEATRE DES ARTS (387-23-23). 
le 29 à 20 h. 30 : Marc Ogeret. 

THEATRE MOUF FETARD, Le dlm. à 
15 h. : Festival do la chanson de 
femme. 

STADIUM (583-11-00), le 30 à 21 h. : 
Mallcorne. Cna Ramas. 

PAVILLON DE PARIS (205-44-12) 
msr., yen., sam. à 20 h, 30 ; mat. 
mer, sam. et dlm. à 14 h. ; le 
Premier Tournoi de Du Gu esc lin. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36). le 37 à 20 h. 45, et à 
la SALLE PLEYEL (227-06-30), le 
28 è 20 h. 45 ; Orchestre national 
de variétés d'Arménie. 

PALAIS DBS CONGRES (758-22-03), 
à partir du 26 A 21 h. (D. soir), 
mat. dlm. à 17 h. : Robert Char- 
te bols. 

Les opérettes 

BOUFFES - PARISIENS (073-87-94) 
(D. soir. L.). 20 h. 45, mat. dlm. à 
15 h. : ta Belle Hélène. 

ELYSEES-MONTMARTRE (605-38-79) 
(D. soir. L.). 20 h. 30. mat. dlm. 
à 15 h. 30 : Ginette Laçage. 

HENRI - VARNA -MOGADOR (285- 
28-80/ . mer., reçu sam. et mar. A 
20 h. 30 : mat. sam. à 15 11, dlm. 
à 14 h. 30 et 18 h. : Rêve de valse. 

THEATRE HIARIGNY (256 - 04 - 4L) 
(D. soir. L.). 21 tu mat. dlm. à 
14 h. 45 et 18 h. 30 : Nlnl la 
chance. 


JOCKEY 

127, bd Montparnasse 
326-48-93 

Pas comme les autres 

on s'y amuse f... 


20 h. 30 : Aeaderay of St-Martin Ln 
tbe Fielda (Mozart, Bach, Vivaldi. 
Haendel). 

PALAIS DES CONGRES, à 20 h. 30 : 
voir le 24. 

GAVEAU (225-28- H), à 20 h. 30 : 
Orch. du Conservatoire -de Paris, 
dlr. : J.-M. Coll ado. aoL : Y. Chir- 
ro Leau (de Falla. Schumann. Dar- 
tlxolls). 

THEATRE ESSAION, à 20 h, 30 s 
voir le 24. 

TEP (636-79-09), A 20 h. 30 s Concert 
2e 2m. dlr. ; O. SlnopoU (Mefono, 
Berg. Stockhauseni. 

VENDREDI 38 NOVEMBRE 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
à 20 h. 30 : Academy of St-Martin 
ln tha Fielda (Bach, Mozart, Vi- 
valdi. Paeùelbel). 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (27B- 
44-45), 21 h- mat. dlm. à 15 h. 30 : 
Secs sans provisions. 

DEUX-ANES (606-10-26) (Ma), 21 tu. 
mat. dlm. à 15 h. 30 : Marianne, 
ne vole-tu rien venir 7 


Le jass 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 26 à 
23 h. : Tremplin. 

THEATRE FONTAINE (874-82-34). à 
]8 h. 30, le 24 : Potemkine ; le 26 : 
Etron fou 4- Mozalfc ; les 25 et 27 : 
EtroD fou ; jusqu'au 27 à 21 tu : 
J. Hlgelln. A partir du 29 à 
18 h. 30 : Chute libre ; à 21 h. : 
Bernard LavUUera. 

AMERICAN CENTER (633-59-16). 
le 24 à 21 h- : Blus G rasa Matins. 
Le 26 à 21 h. : Groupe YS. Le 30 
à 21 h. : Free Jazz Worksbop, 

RIVER RO P. les 25, 26 et 27 à partir, 
de 22 b. Franck Wright et 
Muhammad Ali. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VTLLE DE PARIS, le 25 à 20 h. 30 : 
Henri Trader. 

BATACLAN, le 25 à 20 h. : Pulsar. 


Le cirque 


PALAIS DSS SPORTS (250-79-88) 
(D. soir. LJ, 20 h. 45, mat, sam. à 
17 b. 30, dlm. à 14 h. 15 et 17 h. 30, 
mer. à 15 h. : le cirque de Moscou. 

CIRQUE D'HIVER (700-12-25), mer. 
A 15 h., sam. A 15 h. et 21 b., dlm. 
à 14 h. et 17 h. : Nouveau pro- 
gramme. 

HIPPODROME DE PARIS (205-22-341 
(D. soir, L, Me soir). 20 h. 45, 
mat mer. et sam. A 15 b., dlm- à 
14 b. 30 et 17 h. 30 : le Cirque sur 
l'eau de Budapest. 

CIRQUE A MAR, le 24 à Umours. le 
25 è Etampes. le 26 à Malesberbes. 
le 27 à Brétlgny, la 26 à Mom- 
Ihéry, le 29 à 'Verres, le 30 à Statua. 


TOUR EIFFEL 


Déjeuners d* Affaires 


Dîners Spectacle 


S 50-32-70 


AU CHARBON DE BOIS — 

LA GRILLADE DEVIENT GASTRONOMIE 

16, rue du Oregon (6*1 - 10, iw Guichard Hé'l 


UT. 57-041 


IAUT. 77-49 


—JEAN-PIERRE — . 

SES SPÉCIALITÉS : SOUPE du PÊCHEUR 12. Filet de Barbue à 
l'Oseille 29, RIS de VEAU aux Morilles 46. Magret de Canard 44. 

DES PLATS CLASSIQUES : SALADE aux LARDONS 15, ONGLET -à 
l'échalote 22, GOULASCH Hongrois 17, PAVÉ grillé aux Herbes 26 

SA FORMULE . AUTOUR D'UN PLAT », 2) F. 


|-6, place Pereire (il*) 


| BTO. 81-41 TJJre | 


INSTITUT NEERLANDAIS, à 20 h. 30 : 
Quintette 6 vent Rosettt (Lema- 
lond. Bon, Devri», Heluter) ; 
H. Meyer et F. Jellezna (Broas, 
Andrirasen. Poulenc, Jellemal, 

THEATRE ESSAION, à 20 h. 30 : 
voir le 24. 

SORBONNE, à 12 h. 30 : ML Sada- 
nownky iSanz, Turlna, de Falla, 
Omnados), 

SALLE ROSS INI, à 20 b. 30 : F. 
Mage. D, Raclât et A. Okamdro 
(Schubert, G. Roparu.> R. Salmon. 
Liszt J. 

SAMEDI 27 NOVEMBRE 

THEATRE DBS -CHAMPS-ELYSEES, 
h 10 h. : voir, le 24. Palais des 
congrès. 

CAVEAU, A 17 h, 25 : Orch. Oubm- 
doua. dlr. : T. Aubin (Haendel, 
Haydn. Pascal). 

THEATRE ESSAION. A 20 b. 30 : 
voir le 24. 

RADIO-FRANCE, à 16 h. 30 (Aud. 
105) : Nouvel Orch. phtL dlr. 
J--S. Béreau (Mahler. Takemitsa. 
Masson). 

DIMANCHE 28 NOVEMBRE 

PLEYEL, à 17 h. 45 : Orch. Lamou- 
reux dlr. D. Chasfcafcoultch (Chas- 
lakovltch). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
à 17 h. 45 : Orch. des Concerts 
Faedeloup, dlr. Bd. Sous trot ; sol. 
r. Paaquier (Bach. Bartok. Bee- 
thoven). 

PLEYEL, à 21 h. : voir le 27. Théâtre 
des Champs-Elysées. 

GAVEAU. à 17 b. 30 : voir le 27. 

NOTRE-DAME, à 17 h. 45 t M.-H. 
Fischer (Jollvot, Duprè). 

LUNDI 29 NOVEMBRE 

PLEYEL. à 20 h. 30 : Orchestre de 
chambre, dlr. B. Thomas ; sol. 
B.-L. Gelber (Mozart. Beethoven). 

GAVEAU, 'à* 20 b. 30 : Eux. Instru- 
mental de Mulhouse « la FoUia » 
(Bach. Corelll. Vivaldi. Mozart, 
Kaiser). 

THEATRE LE PALACE, à 18 b. 30 : 
M. Bourgnc. J. -Royer, J. Toulon 
(Haydn, Beethoven, Stravinski). 

NOUVE.4U CARRE, & 21 b. : Eus. 
de l'Itinéraire, dlr. Ch. Brucfe (Bc- 
rio. Posa. Adam. Drogos. Sclartino). 

MARDI » NOVEMBRE 

EGLISE SAINT-SEVERIN, à 20 h. 45 : 
Chœur nat. et. son eus. vocal, 
chœur et orch. de l’unlv. Parls- 
Sorbonno ; dlr. J. Grlmbert (Bach : 
la Passion selon saint Jean). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
i 30 b. 30 : Trio Torteller (Bmhms. 
Franck. Beethoven). 

PALAIS DES CONGRES, salle Bleue, 
à 18 h. 30 : voir le 29 au Palace. 

GAVEAU, à 21 h. 15 : J. Lortod- 

' i Devos. Eue. Casteréde. Octuor de 
^livres de Paris, groupe Triton 
ftuibln, Schumann, Malber, Joll- 
«o. Casteréde). 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-33). 
à 1> h. 30' : Nlcolal Gcdda et J.^l. 
Amuroalal (GUnka. Qrlag. Peter- 
son, Berger, Moossorgskl. Tchal- 
kov&kl). 

RADIO FRANCE, and. 105. ù. 19 h. 30 : 
Musiques mixtes, directeur du son 
G. Relbel. B. Parmeglonl IParmu- 
giani. ReibeL Stockhauœni. 
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U restaurant 
le plus haut de Paris. 


Déjeuner, dîner, murez 
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su Ciel de Par», 
le restaurant du SF étage 
de U tour Moniiununsc. 
Ouvert icrqat Z h do auiin 
Parti tout b Unil. 

Réceptions jusqu'à 250 
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DÉDY DUGAY 
PATRICK SEBASTIEN 
MARCEL ZANINI 

























DES SPECTACLES 


LE MONDE — 25 novembre 1976 — Page 23 


PFVLS DE CHAVAjïXBS. — Grand 
PaLnJa. entrée avenue du QénénU- 
ElscnJJOwer (231-81-14). saut mardi, 
: le mercredi. Jus- 
qu a 32 b. Entrée :8 F. Le suncdl : 
5 P (gratuite le 19 janvier). Du 
27 novembre au 14 février. 

SEBIZAVa. — Grand PalnU. entrée 
Place Clemenceau t voir cl-deteuss 
(Entrée gratuite le 17 décembre.) 
Jusqu’au 14 février. 

LA PETNTtlRE RUSSE A L’EPO- 
QUE ROMANTIQUE. — Grand Pa- 
lais. entrée avenue de Selves (voir 
cl-dos sue) . jusqu'au 21 février 

L’AMERIQUE VUE PAR L'EU- 
ROPE. — Grand Palais, entrée place 
Clemenceau (voir ci-dessus). Jus- 
qu'au 3 Janvier. 

LA PEINTURE ALLEMANDE A 
L EPOQUE DU ROMANTISME. — 
Orangerie des Tuileries (073-99-48) 
Saur mardi, de 10 tu à 20 h. ; le 
mercredi. Jusqu'à 22 b. Entrée : 8 P ■ 
le samedi : 5 P. Jusqu'au 28 février’ 

SALON D’AUTOMNE : Toulouse- 
Lautrec. Le cinématographe messa- 
ger du merveilleux. — Grand Palais 
i porte H) (358-48-07). Tous les Jours 
de 1Z h. 30 te 19 b. 30. Entrée :8F 
Jusqu'au 20 nov embre. 

AZT LAN. TERRE DES AZTEQUES. 
Images d'un nouveau monde. — 
Bibliothèque nationale. 58. rue de 
Richelieu (288-62-82). Tous les Jours, 
de 10 b. à 18 h. Entrée : 6 F. Pro- 
longée Jusqu’au 2 Janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DE L'ART 
INSTITUTS DE CHICAGO. DE 
WATTBAU A PICASSO. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (260- 
39-20. Sauf mardi, de 9 h. 45 à 17 h. 
Entrée : 7 F ; le dimanche : 3 P. 
Jusqu'au 17 Janvier. 

FRANCIS GRUBER OS 12-1345). — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla, 11, avenue du Préaldent- 
Wllson (723-61-27). Entrée : 5 F 
(gratuite le dimanche). Sauf lundi 
et mardi, de 10 b. & 17 h. 45. Jus- 
qu'au S janvier. 

CESAR, rétrospective. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 16 Janvier. 

HABITAT SOLEIL. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
cl-dessus). Jusque fin décembre. 

ART IRAKIEN CONTEMPORAIN. 
— ■ Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 
5 décembre. 

LOUIS LE BROCQUT. Portraits 
imaginaires de Teats. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
cl-dessus). Jusqu'au 2B novembre. 

PIERRE BüRAGLIO, rétrospective. 
JEAN-PIERRE PINCEMIN. oeuvres 
récent es. J UDITH RUGI. Traversées. 
MAGRITTE. photographies. — ARC 2. 
au Musée d'art moderne de la Ville 
de Parts (voir cl-dessus). Jusqu'au 
5 décembre. 

CINQUANTENAIRE DE L'EXPO- 
SITION DE 1925. — Musée des arta 
décoratifs, 107. rue de Rivoli (260- 
32-14). Sauf mardi, de 12 b. A 18 h. ; 
le dimanche. de 11 b. A 18 h. En- 
trée : 8 F. Jusqu'au 2 février. 

LASZLO MOHOLT-NAGY (1895- 
1948). » Musée des arts décoratifs 
(voir ci-dessus). Entrée : 6 F. Jus- 
qu'au 3i janvier- 

ETTOBE SOTÏSASS- De l'objet 
fini à la Du de l'objet. Centre 


de création industrielle. 107. rue de 
Rivoli (277-32-25 j . Sauf manu, de 
12 h. û la h. ; le diman che, de il h. 
& 18 b- Entrée : 5 P. Jusqu'au 3 Jan- 
vier. 

CHEFS-D'ŒUVRE DE MUSEES 
DES ETATS-UNIS, DE GIORGIONE 
A PICASSO. — Musée Marmottai). 
2. rue Louis -Rollly (224 - 07-02). 
Sauf lundi, de 10 h. & 18 b. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 5 décembre (les 
28 no», et 3 déc, k 15 h, visite 
guidée de l'exposition). 

BELMONDO A LA MONNAIE- — 
11. quai de Contl 1 328-52-07). Saur 
dimanche et J aura fériés, de il h. 
b 17 b. Entrée libre. Jusqu'au 21 Jan- 
vier. 

CLAUDE - JOSEPH VER NET (1714- 
1789). — Musée de la marine, palais 
de CbaJIlot. Sauf mardi et Jours 
récriés, de 10 b. i 17 b. Jusqu'au 
9 ja nvier. 

NOUVELLE SUBJECTIVITE. — 
II. rue Berry er (278- 10-00). Sauf 
mardi. Jusqu'au 19 décembre. 

CAMELO OTERO. — Prix Sourd elle 
1975. Musée Bourde lie, 16. rue An- 
toine - Bourdeile (548 - 67 - 27». Sauf 
mardi, de 10 h- à 17 h. 45. Jusqu'au 

12 décembre. 

LES OISEAUX ET L'ŒUVRE DE 
SAINT - JOHN PERSE. — Musée Jac- 
quemart-André, 158, bd Haussmann 
1227-39-94». Sauf lundi et mardi, de 

13 h. 30 à 18 b. Jusqu'en Janvier. 
WAGNER ET PARIS. — Tfaèûtr* 

national de l’Opéra (073-95-26». Sauf 
mardi, de 11 b. à 17 b. Jusqu'au 
31 mars. 

AUTOUR D'UN TRONE CAROLIN- 
GIEN. LE PALAIS DE CHARLEMA- 
GNE A INGELHETM. — Bibliothèque 
nationale, 58, rue de Richelieu (266- 
62-62». Sauf dimanche, de 10 b. A 
13 h. Entrée libre. Jusqu'au 27 no- 
vembre. 

HOMMAGE A MAX JACOB (1876- 
1944). — Musée de Montmartre, 
17, rue Saint - Vincent (606-61-11). 
Sauf mardi, de 14 h. 30 & 17 b. 30 ; 
dimanche, de 10 h. A 17 h. 30. Entrée : 
5 F. Jusque fin Janvier. 

ALSACE. FOUILLES ET ACQUISI- 
TIONS RECENTES. — Musée natio- 
nal des arts et traditions populaires. 
6, route du Mahatma-Gandhi (722- 
07-41). Sauf mardi, de 10 h. A 17 h. 
Entrée : 5 F ; le dimanche : 3 P 
(gratuite le 20 décembre). Jusqu'au 
3 Janvier. 

CERAMIQUES DE TCH’ANG-CHA. 
Quelques pièces des HAN aux T* AN G 
de ta collection MU-FEI. — Musée 
CemuscbL 7. avenue Vélasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 h. 
A 17 h. 40 Entrée : 3 P. Jusqu’au 
15 décembre. 

DE la NATURE AU SYMBOLE. 
Tapisseries. — H6tel de Guénégaud. 
60, rue des Archives (277-30-27). Sauf 
mardi, de 10 b. te 17 h. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 20 décembre. 

LE PARISIEN CHEZ LUI AU 
XIX* SIECLE. — Hôtel de Roban, 
87, rue Vieil le-du-TempIe (277-11-30». 
Saul mard). de 10 h. à 18 b. 30. 
Entrée : 6 P. Jusqu'au 38 février. 

SALON POPULISTE. — Musée do 
Luxembourg, 19, rue de VaugtranL 
Tous les jouis, de 10 h. & 12 fr- 
et de 14 b. A 18 h. Du 28 novembre 
au 21 décembre. 


ARCHITECTURES A PARIS (1346- 
1914 j. Familièrement inconnues. — 
Ecole spéciale d'architectures, 254. bd 
RaspaU. Sauf dlmancbe, de 9 h. A 
19 b. Entrée libre. Jusqu'au 4 décem- 
bre. 

L’ANIMAL DE LASCAUX A 
PICASSO. — Muséum national d'his- 
toire naturelle. 36. rue Geoffroy- 
Salnt-HUalro. Sauf mardi, de 1D b. 
& 17 b. Jusqu’au 31 décembre- 

DESSINS PARISIENS DES XIX' 
ET XX» SIECLES. — Musée Carna- 
valet. 23. rue de Sévignè (272-21-18). 
De 10 b. A 17 h. 30. Prolongé Jus- 
qu’en Janvier. 

LE FRONT POPULAIRE A TRA- 
VERS LA CARICATURE ET L’AFFI- 
CHE. — Bibliothèque Beaugreuelle. 
39, rue Eruerlau Entrée libre. Jus- 
qu'au 2 décembre. 

LES ORIGINES DE L'HOMME. — 
Musée de l’homme, palais de Chain ot 
(727-74-46J. Sauf mardi, de 10 b. A 
17 b. Entrée : 6 P. Jusqu’au 15 mal. 

DESS INS ET TRAVAUX D’AU- 
JOURD’HUI des élèves des cours 
supérieurs de dessin de la. ViUe de 
Paris. — H6tel de Sens. 1. rue du 
Figuier (278-14-COi. Sauf dlmancbe 
et lundi, de 13 b. A 20 b- Entrée libre. 
Jusqu'au 4 décembre. 

PUZZLE D’ART DE MICHELE 
WILSON. — Théâtre de la Cité 
interna Mon ale, 21, boulevard Jourdan 
(569-38-691. Sauf dimanche, de 9 b. A 
23 b. Jusqu'au lfi décembre. 

PIERRE PETROV. lithographies, 
peintures, sculptures. — Cité univer- 
sitaire. 31, boulevard Jourdan, lundi 
et samedi. de 14 h. A 21 fa. ; du mardi 
au vendredi, de 14 b. A 18 h. 30. 
Jusqu'au 30 novembre. 

CENTRES CULTURELS 

LE ROMANTISME ALLEMAND. — 
Centre culturel allemand, 17, avenue 
dTéna (723-61-21). Sauf sam- et dJLm.. 
de 10 h. A 20 h. Entrée libre. Jusqu’au 
15 décembre. 

HENRI SAUVAGE (1873-1932). ar- 
chitecte. — S-A-D.G., 100, rue du 
Cherche -Midi (548-53-10). Sauf sam. 
et dlm„ de 14 L à 18 b. ; le mer- 
credi. Jusqu'à 22 b. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

LE BETON. ANIMATION DBS 
FAÇADES. COULEUR ET AGREGAT. 
— 24, rue du Pont-lAuls-PhiUppe 
(887-40-48). Sauf sam. et dlm. Jus 
qu'au 7 Janvier. 

HELMUT FRERICKS. Peintures 
et dessins. — Centre culturel alle- 
mand. 31, rue de Condé. Sauf sam. 
et dlm.. de 12 h. à 20 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 17 décembre. 

LOUIS GOSSELIN, céramiques ré- 
centes. Jusqu'au 30 mois. QUEBEC. 
TELE ET COMPAGNIE. L'ŒUVRE 
PEINT D'ERNEST GENDRON. Jus- 
qu'au 12 décembre. Centre culturel 
canadien. 5, rue de Con&tautlne (551- 
35-73). Tous les Jours, de 9 b. A 
19 b. Entrée libre. 

PROMENADE A TRAVERS LA 
PEINTURE CONTEMPORAINE (Bar- 
bier. Bejor. Biitreis, Clavel. etc.). — 
Centre américain. 261, boulevard 
Raspall (633-59-16). Sauf dlm- de 
14 h. à 18 b. Jusqu'au 28 décembre. 

NAEAMURA JUNKO. Peintures. — 
Résidence internationale du comité 
d'accueil, 14, passage de la Bonne- 


Graine (355- 62-66). Jusqu'au 26 no- 
vembre. 

B ILL, BOB, BILL. BILL. Dessins 
de w. Wiley. K. Hudson, w. Gels et 
VF. Allan. — Centre culturel amé- 
ricain, 3, rue du Dragon 1222-22-70). 
Du 26 novembre au 17 décembre. 

DESSINS ET VOLUMES (Bette. 
Berg. Blgorie. Bocian. Tëzé. Vivien, 
etc.). — Institut audio- visuel. 40. rue 
de Berrl (633-50-16) . Sauf dim- de 
9 h. A 20 h. Jusqu'au 31 décembre. 

SAOZt ET L'HOMME DANS L% 
CITE. Peintures et aquarelles. — 
Centre international de séjour. 4. av. 
Mau ri cc- Ravel (343-19-01 1. Entrée 
libre. Jusqu'au 15 décembre. 

WALLER. GONTAUT-BLRON, CLA- 
VIER. DOMIXGUEZ. Peintures, gra- 
vures, dessins. — Ciré Internationale 
des arts (salle Snndoz». 18. rue de 
l'Hûtel-de-VUle. Tous les Jours, de 
13 h. te 19 h. Jusqu'au 1 décembre. 

IL Y A UN SIECLE ES NORVEGE : 
IBSEN. — Nouveau Carré. 5. rue 
Papln (277-50-P7». Sauf lundi, de 
12 b. A 20 b. jusqu'en mal. 

GALERIES 

BIJOUX ET DESSINS DE SCULP- 
TEURS. — Galerie Attali. 199. bou- 
levard Saint-Germain (548-58-931 
Jusqu'au 5 décembre. 

LA MUSIQUE ET LES PEINTRES. 
Carré. Cognacq, Ereu, Durai, etc. — 
(Saler le du Cercle. 23. rue de la Pépi- 
nière (387-45-331. Jusqu'au 3 décem- 
bre. 

CENT DESSINS AMERICAINS DE 
LA COLLECTION JOHN DAVIS 
HATCH. — Galerie Hein». 15, avenue 
Matignon (225-22-38». Jusqu’au 23 dé- 
cembre. 

LE VOYAGE ANALOGIQUE. Texte 
de G.-E- Clancier. lithographies de 
Pierre Frilay. — Galerie Jean 
Brian ce, 23-25, rue Guénégaud i326- 
85-51). Jusqu'au 24 décembre. 

CLAUDIO BRAVO. Peintures et 
dessins. — Galerie Claude-Bernard. 
7. rue des Beaux- Arta (326-23-81). 
Jusqu'au 18 d écem bre. 

YVES BRAVER. — Galerie de 
Paris. 14. place Prançols-ï» (359- 
82-20) , jus qu'au 31 décembre. 

SAMUEL B URL — Galerie Le Des- 
sin. 43. rue de VerneuU (261-12-55). 
Jusqu'au T décembre. 

LOUIS CANE. — Galerie Daniel 
Templon. 30, rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu'au 9 décembre. 

CESAR. Œuvres récentes. — Gale- 
rie Beaubourg. 23. rue du Renard 
(887-31-51 ) . Jusqu'au 31 décembre. 

SALVADOR DALI ET L" ALCHIMIE 
DES PHILOSOPHES. — Art et valeur 
20. rue Moiltor (520-62-90). Jusqu’au 
15 décembre. 

JULES DALOU (1838-1902). — Ga- 
lerie Delestre, 6. rue de Varenne. 
jusqu'au 18 décembre. 

CHRISTIAN DANINOS. — Gale- 
rie Lucie -WeUl, G, rue Bonaparte 
(033-71- 95). J usqu'au 3 décembre. 

DEGOTTEX. Suite Serto, mars 
1957. — Galerie Hécate, 21. rue du 
Bac (261-23-29). Jusqu'au 18 décem- 
bre. Suite Médias 1973-1974. — Gale- 
rie Jean Fournier, 22. rue du Bac. 
Jusqu'au 8 décembre. 

PAPIERS PLEINS 1975-1976. — Ga- 
lerie Germain. 9 Us. av. de Saxe 
(577-15-34). Le samedi de 14 h. 30 & 
19 b. Jusqu’au 18 décembre. 


LE PARIS - GAUMONT LUMIÈRE - MAXEVILLE - HAUTEFEUILLE - CLICHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION 

MONTPARNASSE PATHÉ DIDEROT 

Périphérie: PARLY 2 - PATHÉ Chompigny - FRANÇAIS Enghien - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 

BUXY (Boussy-Saint-Antoine) 
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GERARD DIAZ. Dessins-temperas. 

— Galerie J. Briance. 23-25. rue Oué- 
négaud 1326-85-51). Jusqu'au 18 dé- 
cembre. 

PRESENCE DE MAX ERNST. — 
Galerie des Graads-Augustlns. 16. rue 
des Gnmda-Aueustlns (325-35-85). 
Jusqu'au 12 décembre. 

GOERG : Tout l’œnvre gravé. — 
Artcurlal. 9. avenue Matignon (256- 
70-70». Jusqu'à fin décembre. 

MARCEL G R O. MAIRE. Œuvre 
gravé. — Galerie Sabot- le -Garrec. 
24. rue du Four (326-43-38). Jus- 
qu'au il décembre. 

nOKUSAJ. Le silence de l’amour. 

— Espace Cardin. 3. arenue Gabriel 
» 266-17-30», Entrée : 25 F. Jusqu'au 

30 décembre. 

KAItSKAYA. — Galerie Françolse- 
Toumié. lo. rue du Sol-de-Slclle 
1278-13-181. Jusqu’au 20 décembre. 

SIMONE LE CARRE: Orgiaques 
foraines. — Atelier Jacob. 45. rue 
Jacob (260-84-23». Jusqu'au 17 dé- 
cembre. 

CHARLES MARQ. Peintures récen- 
tes. — Galerie Jacob. 28. rue Jacob 
(G33-9G-G6). Jusqu'au 4 décembre. 

ANDRE E. MARTY (1682-1974). — 
Galerie du Luxembourg. 98. rue 
Saint-Denis. De 14 b. te 19 h. Jus- 
qu'en janvier. 

MUYBRIDGE. — Galerie Jacques- 
Bosser, 30. rue de Lille (261-10-47). 
Sauf dimanche et lundi, de 14 h. 30 
à 19 h. Jusqu'au 4 décembre. 

PAGES. Le Soleil dans la tête. — 
10. rue de Vauglrard (033-80-911. 
Sauf dim. et lundi, de 14 h. il 19 b. 
Jusqu'au 4 décembre. 

MAX PAPART. — Galerie Saint- 
Germain. 20G. boulevard Saint-Ger- 
main (544-17-55). 

NAUStCA PASTRA. — Qaierte 
D. René. 196. boulevard SalDl- 
Germaln (222-77-57). 

ED PASCHKE. — Galerie Darthea 
Speyer, 6. rue Jacquea-Callot (033- 
78-41). Jusqu'au 5 décembre. 

LUC PEIRE. — Galerie Carmen 
Martinez. 12. rue du Rol-de-Slclle 
(278-30-11 1. J usqu'au 22 décembre. 

TOM PHILLIPS. A humument. — 
Galerie Borna, 80. rue du Bac (548- 
87-98). Jusqu'au 18 décembre. 

RONALD SEARLE.' Lithographies 
1973-1976. — Galerie M. Nochy. 

93. rue de Seine (326-31-70). Jusqu'au 

31 décembre. 

MAKJLA SIMON. Sculptures; tapis- 
series. — Galerie O. Negru, 23. rue 
de Seine (325-16-15». Jusqu'au 15 dé- 
cembre. 

TAULE, k Cootrejour s, 1976. — 
Galerie F. Boulot! a. 20, rue Bona- 
parte (033-59-09). Novembre. 

UNG NO LEE. — Galerie Soryo. 
8. rue Perronet (222-37-89). Jusqu’au 
30 décembr e. 

LUCIEN VIEILLARD. — Galerie 
Antoinette. 7. rue Jacob i326-84-8î>>. 
Jusqu'a u 15 décembre. 

■ MAX vvLMMER. Collages. — Gale- 
rie Laclocbe. 24. rue de Grenelle 
(222-74-75). Jusqu 'au 15 janvier. 

CLAUDE Yv kl. — Galerie du 
Luxembourg, 98, rue Saint-Denis. 
De 14 h. A 19 h. Jusqu'à fin Janvier. 

PHOTOGRAPHIE 

MARC BERNHEIM. Cert ain» re- 
gards Galerie DI. 26, rue de Riche- 


lieu (296-09-78). Juqsu'ou 3 décem- 
bre. 

ALAIN LEMOSSE. — Galerie, 
36, rue des Archives (272-09-10). Jus- 
qu'au 11 décembre. 

NORBERT. — Caméra. 7. rue La 
Fayette (B74-84-43i. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

_ HENRI CARTIER - ERES SON. — 
Ecole d'art et d'architecture de 
LuEU=>■-MarE.(■llle-& , (41- 11-02 1. Jus- 
qu'au 7 janrlvr. 

EX PROVINCE 

AIX-EN-PROVENCE. Quelques ar- 
tiste» d’hier au pajs d'Alx. — Musée 
des tapisseries 1 21-05-78). Jusqu'au 
31 décembre. 

_ .AMIENS. YI11' exposition Intcma- 
tinnaic de peiorurcs et sculptures 
d'. Amiens — Musée de Picardie. Jus- 
qu'au 5 décembre. 

•ARRAS. Tulle sans bols, bois sans 
toile. (Dereuao. Jaccard. Meurlco. 
Pagès. V:sllat). — Centre culturel 
Noroît. 9. rue des Capucins (21-30- 
12» Jusqu’au 10 Janvier. 

Cn.ALON-SUR-S.\ONE. Les deve- 
lüfixers de Jean Messager. — Mu- 
sée Nlcépbore N l c p c e. Jusqu'au 
3 Janvier. 

LE CREl'SOT. L'oiseau et l’homme. 

— Château de la Verrerie (08- DI -11). 
METZ Vlcïra da Silva, peintures 

1931-1975. — Musée. 2, rue du Haut- 
PoL-ier. Jusqu'au 10 Janvier. 

MON TAURAN. André Ahbal «876- 
1933». — Musée Ingres. Jusqu'au 

50 Janvier. 

NANCY. Art nouveau - J u pend si [1. 

— Musée des beau v -a rts. place Sta- 
nislas. Jusqu'au 29 novembre. 

RENNES. Trente peintres du 
dix-septième siècle français. Tableaux 
d'inspiration religieuse des musées 
de province. — Musée des benus- 
arls (30 -59-66). Jusqu'au 10 Janvier. 

ROUEN. Raymond Duch amp- Vil- 
lon (1676-1918). Techniques de la 
peinture : l'atelier. — Musée des 
beaux-arts (71-28-40). Jusqu'au 
3 Janvier, 

LES SABLES - D'OLONNE. Jean 
Lannois «898-1942) - Eva La Hem en t 

— Manfred o de Sonza Neto, dessins. 
— ■ Abbaye Saint-Croix. Jusqu’au 
15 Janvier. 

SAINT-ETIENNE. Pierre Soulages. 

— Musée d'art et d’industrie. 
SAINT-OMER. Heure LhoteUler. 

papiers collés. — Musée de l'hôtel 
San deLln. Jusqu'au 2 Janvier. 

SAINT-ETIENNE. Le soleO dans la 
tête, — Maison de la culture et des 
loisirs. (25-35-18). 

STRASBOURG. Maurice J a J 1 y 
peintures. — Musée d'art moderne, 
hall de l'ancienne douane. Jusqu’au 
5 décembre. — Visions romantiques 
de l 'Alsace. — Cabinet des estompes, 
palais Roban. Jusqu’au 19 décembre. 

THONON-LES-BALNS. Cbabrier-Po- 
riesicr. — Peintures, aquarelles, 
gouaches, gravures ot lithographies 
(cent œuvres). Maison des arts et 
loisirs (71-39-47). Jusqu'au 19 dé- 
cembre. 

TOULOUSE. Marfalng. — Galerie 
Protée, 23, rue Crols-Ba rognon (52- 
79-98). Jusqu'au 12 décembre. — 
Marc Salut- S a en s. peintures récen- 
tes. Galerie S. Boudet, 4. rue Genty- 
Magre. Jusqu’au 9 décembre. — Ta- 
pisseries, éditions Privât. 14. rue des 
Arts. Jusqu'au 31 décembre. 


PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT ODÉON 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - CAPRI GRÀNDS- 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f) - GAPRI GRANDS- 
BOULEVARDS (v.f) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS 
(v.f) - Périphérie : CARREFOUR PANTIN - VILLAGE 
NEUILLY-SUR-SEINE - GAMMA ARGENTEU1L 


T j>r : >>'*■ 


GAUMONT AMBASSADE - MERCURY - BERLITZ - A.B.C. - CLUNY PALACE - LE BOSQUET - GAUMONT SUD - MONTPARNASSE 
PATHE - CAMBRONNE - VICTOR-HUGO PATHE - WEPLER PATHE - GAUMONT GAMBETTA - DARCY 2 - VEUZY 

TRICYCLE Asnières - ARIEL Rueîl - AVtATIC Lu Bourget - PATHE Chompigny - CLUB Moisons-Alfort - BELLE EPINE PATHE 

LE FRANÇAIS Enghien - LES FLANADES 



• •• 


on n’arrête pas de rire. 


Pierre SouteiMer (France-Inter) 


CEIXINB 



d 


eOHICHE 


UGC BIARRITZ - UGC OPÉRA - UGC ODÉON 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MAILLOT - ROYAL PASSY - CAPRI 
LIBERTÉ - ARTEL (Rosny) - AVIATIC (Le Bourget) 
MËLIÈS (Montreuil) - ULIS (Orsay). 


UN ÉVÉNEMENT! 

Un coup de maître» le meil- Magistralement mis en 
leur rôle d'Alain Delon. scène. le monde 

FRANCE-SOIR 

Un film envoûtant. Un film admirable... un des 

hgaro plus grands rôles d’Alain 
Delon. uaurûre j 


. — -L, i„ Jf,./ 




CHRISTIAN FECHNER.^. 
LOUIS DE FUNES 
COUJCHE 


uiAndr CLAUDE ZDÎ 




BAfMCNlDANCM BOOEET KUGBEK: 
AIANOHON / ffAN-raXE L»8£ANDE- 


ALAMCBON^. 


1 .MlBAi 


AWNMCKMJ SÏÏKSoS 
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NE FILLE 



A||OfR 

uneiÉlle 




STUDIO DE LA HARPE - 14 JUILLET PAR- 
NASSE - SAINT-LAZARE PASQUIER - ÉLY- 
SÉES LINCOLN - STUDIO DE L'ÉTOILE (14, 
rue Trayon). 

««•MUE DE LA CRITIQUE iïbimw* T* 


LE MONDE DES ARTS 



Les mim mxrqnta (•>. vont Inter- 
/Hfn mu e moins de treize ans (**) 
«ns moins da dix-trait tas. 

La cinémathèque 


CBUH OH PM-2UI). 

USBCBSDI 31 HQVEUBRB. — 15 lu 
les Compagnons de la. Nbaba, de 
W. A. ' Seller ; 18 h. 30. VU» mys- 
térieuse. da J. Buden et H. Colpl ; 
20 h. 30. Gueule d'amour, do J. 
GrémlUan ; ' 22 h. 30. Contes da 
chrysanthèmes tardifs. da EL MXzo- 
guchi. BRufa da cinéma : 14 h. 45. 
Whafs hls aime,' da C. B. da 
Mille ; 18 h-, la Dnmt de Shan- 
ghaï. da G* W. Pabet 

JEUDI 25. — 13 b-, la Mère, da Fou- 
dowMne ; 18 h. 30. Oknto et Bamke. 
de 7. Sbimaxu; 20 h. 30. Mr and 
Ma flmith. d'A. mtchcode : 
22 h. 30. Et vint la Jour da la 
vengeance, de F. Zmnamann. 

VEKDRSDI 26. — 15 tu H. M. Pnlma. 
Esqtrira, de EL Vldar ; 18 h. 30. 
Dans les nies, do V. TrlTOS ; 
20 h. 30, Adieu l’ami, de J. Her- 
man; 22 h. 80, Co ver CHrU de C. 
Vldor. 

SAMED I 27. — U lu le Procès, d’O. 
■ Walle» ; 13 h. 30. Agent X 27, de 
J. von Sternberg ; 20 tlu. 30, Pier- 
rot le Fou. de - J.-L. Godard ; 
22 h. 30, l’arbre de Goeniice, de 
F. Axiabal; 0 h. 80. la Mouche 
noire, da S, BTenman. Attisée du 
cinéma : 14 h. 45, la Mère, de M. 
Naruee ; 16 lu l'Auberge d’Osaka, 
d •U. Gosho. 

DIMANCHE 28. — 1S tu la comtesse 
de Hongkong; de - C. Chaplin ; 
18 h. 30, Paultna 1880, de J.-L. 
Bertaccalll ; 20 h. 30. la Contes- 
tation. de P.-P. -Puolinl ; 22 h. 80. 
J’Irai comme on cheval tou, de 
F. Arrabal ; 0 b- 30, le Monstre, 
de V. Ouest. Musée du cinéma : 
14 h. 45. Jochnfckot de T. Tsaaka ; 
16 h., Relations matrimoniales, 
de S. Toyoda. 

LUNDI 28. — Helüche. 

MARDI 30. — 15 h.. l'Aigle A deux 
tètes, de g. Cocteau; 18 h. 80, 
Désir, de F. Borzaga; 30 h. 30. 
le Carrosse d’or, de J. Renoir ; 
22 hl 30. Diamants -sur canapé, de 
B. Edwards. 


Les exclusivités 

L’AFFICHE ROUGE (Fr.) : Impérial, 
2* (742-72-52) ; Quintette. 5* (033- 
35-40) ; Montpamasee-83, 6* (544- 
14-27); Monte-Carlo, 8* (225-08-83); 
Saint - Lazare - Pasquler, 8* (3S7- 
35-431 ; 14-Julllet, U* (357-90-81) ; 
Gaumont - Sud. 14? (331-51-16) ; 

Gllchy-Pathé, 18» (522-37-41). 

T.» ait. K OU LA CUISSE (Fr.) 
ABC. 2 e .(233-55-54) ; Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Cluny-Palaee. 5» (833- 
07-76) ; Bosquet, 6» (551-44-11) ; 
Ambassade. 8» (359-18-08) ; Mer- 
cury, 8» (225-75-80) ; Gaumont- 

Sud, 14 e (331-51-16) ; Montpamasse- 
Fathé. 14» (326-65-13) ; Victor-Hugo, 
18» (727-49-75) ; Weplar, 18» (387- 
50-70) ; Cambronne, 15» (734- 

42-96) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

L'AMOUR BLESSE (F TJ : Le Marala 
4? (278-47-86). 

ABOUND THE STONES (A. VU.) : 

Vldéostone. 6» (323-60-34). 

BARR2 LTMDOM (Ang., ta) : 
Hautefeullle. 6» (633-79-38) ; Gan- 
m ont- Rive-Gauche. 5* (548-26-36) ; 

04-67) ; Vi. : Dap^alf' V (742- 
72-5 2) ; Ganmood-Sud. 14» (331- 
61-16). 

BINGO (A-, v.o.) Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Marbeuf. 8? (225- 

47-1». 

SRONCO (Ang., v.o.) : Le Seine. 5» 
(325-85-99), en soirée. 

LA CARRIERE DUNE FEMME DE 
CHAMBRE (Jt, vjo.) : Bretagne, 
5* (222-57-87) ; Clooche Salnt-Gar- 
maln. 6» (633-10-82) ; Biarritz, 8» 
(723-69-23) ; ri. : Haussmann. 8» 
(770-47-55). 

CORNER OF THE CXRCLE (A, VjOJ 
(**) : Le Marais, 4» (278-47-8». 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
Rax, 2? (236-83-93) ; Bretagne. 9» 
(222-57-87) ; U.O.C.-Odécn, 6* (325- 
71-0» ; Normandie. 8» (358-41-18) ; 
Pararaount-Opéra, 8» (073-34-37) ; 
U.GX3. - Oobellns, 13» (331-08-18) ; 
Magic-Convention, 15» (828-42-27) ; 
Paramount-MaUlot, 17? (758-24-24). 
LE COUP DE GRACB (AIL. v.o.) : 
VandAme, 2* (073-97-52), Studio 
Médlcla. 5» (633-25-97), Bonaparte, 
» (328-12-12), Biarritz, 8* (723-69- 
2». 


COURS APRES MOI QUE JB T’AT- 
TRAPE CFO : Hlyato-Polnt-Show, 
8 » (225-87-29). U-G-CL-Opéra,, 9*. 

(251-60-32). 

CHU CUERVOS (Ro, vjo.) : Salnt- 
Gesnaln-Huchatte, 5» (633-87-S). 
EXyaées-UncoUX. 8? <359-38-14) ; 

ri : 14-JttUlet-Parnassè, * (328- 


LA DgRNTKKE FOLIE (A, V.O.) ; 
Quintette. 5» (033-35-40), Elysèes- 
Llncoln. 8- (339-38-14), Matignon. 
3» (358-82-82) ; vJ. ; Impérial, 2* 
(742-72-52). Mantpamaasa-83. 6* 
(544-14-27). Gaumont - Gambetta, 
20» (797-02-74). 

DU COTE DES TENNIS (Fr.) : Stu- 
dio de la Contreacara. 5» (325-TO- 
37), Oljmplc-Entrepofc. 14» (783-67- 
«). 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap-, *.ol) 
(*■) : B aint- André -de»- Arts, 6» 

(30-48-18), Battag, 8» (339-52-70) ; 
vx : omnla, 2* (233-39-36), Jeon- 
Etenotr, 9» (874-40-73). PiJB.-Salnt- 
JacqilflS, 14» (388-68-421. 

FACE A FACE (SuétL. v.o.) ; Saint- 
Michel. 5* (326-78-17). 

US GRAND SOIR (aula.) : 14-Julllet, 

U» (357-90-81). • 

f.va HOMMES DO PRESIDENT (A... 
VjOJ : Ermitage. 8» (389^15-71) ; 
V-f. : Secrétaa, 19" (206-71-38)» 

JE. TG. OU EL LE Ç f t-_>. i 
(337-90-90). Sty*. 5» (633-08-40). 
Olymplc, 14» (783-97-42). 

LA MARGE (Fr.) f*ï : Quintette. > 
(033-35-40), Gaumont-Théâtre, 2» 
(231-33-16). Concord*. 6» (339-92- 
84). Français. B« (770-33-8», Mont- 
pamasse-Pathè, 14» (326-6 5-13). 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.) : Cluny-Palaee. S» (033-07-76), 
Marion an. 8» (359 - 92-82). Made- 
leine” 8» (073-52-0», Nation. 12» 

- (343 - 04-67), Montparnasse - Pathé. 
14» (326 - 69-13). Cambronne, 15» 
(734-42-96). COchy-Pafiifi. 18» (532- 

T.CTVMÎ PAYSANNE (Sén.) : LaClaf. 
F» (337-80-80). 

MADO (FrO : Omnla. 2» (233-38-36), 
St-Gennaln-VUlagh, 5» (838-87-59).. 
George- v. 8» (225-41-46). Concorda. 
8* (359-92-84). Français. 8» (T70- 
33-8» . Les Nattons, 12» (343- 

04-67). Fauvette, 13» (331-56-86), 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13). Gaumont-Convention. 15? 
(828 - 42-27). Mayfair. 16* (525- 

27-0», images, 18» (522-47-94). 

LA MALEDICTION (A., ta) {*) : 
Quintette, 8* (033-35-40). Quartier- 
Latin. 5* (326-84-65), Marlghan, 

8» (359-92-82) ; VJ. : Bto-Opéra, 
2* (742-82-54). Gaumont - Riche- 
lien. 2» ■ (233-55-70), Montpamwse- 
83. 6» (544-14-27). Battsc, 9» ‘(359- 
52-70), Fauvette. 13» (331-56-86). 
Ganmont - Convention.' 15* (828- 

42-27). Murat, 18* (288 - 99-75). 
Caravelle, 18* (387-50-79). Gau- 

mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 
199», li* partie (It„ ta.) {**) : Stu- 
dio G&lande, 5* (033 - 73-71). 

Grands-Augustins, 6* (633-22-13), 
U.G.C- - Marbeuf. 8* (225-47-19) : 
vX : Grand - pavois, 15* (531- 

44-68). Calypso. 17* (754-10-68). 
Templiers, 3* (372-94-5». 

1909, 2* époque Ut, v.o.) _(**)_; Bt- 
Gennain Studio. 5* (033-42-72). 
Arlequin, 6» (548-62-25). Para- 

moust - Elyaées, 8* (359-49 -24) . 

vj. : Cinémonde-Opéra. 9* (770- 
01-90). Athéna. 12» (343-07-48) 

Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03). 
Gaumont - Sud. 14* (331-51-14) 

Blenvenfte-Montparnassa. 15* (544- 
25-02), Cllchy - Pathé. 18* (523- 

37-41). 

MISSOURI BREAKS (A, v.o.) (•) .- 
Quintette, 5» (033-35-40). Elnées-. 
Cinéma. 8* (225-37-90). Cajvnao. 
17* (754-10-68) ; vJ. : U.G.C.- 

Opéia. 9* (261-50-32). Athéna. 12» 
(343-07-48) 

MOI, PIERRE RIVIERE. A VANT 
EGORGE MA MERE, MA SIEUR 
BT MON FRERE (Fr.) Studio Glt- 
Ze-Conzr, 6» (336-80-25) ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

KL KLEIN (Fr.) ; CaprL 2* (508- 
11-69) ; U.G.C. -Odéon. 6* (325- 

71-08) ; Biarritz, 8* (723-68-23) ; 

U.G.C.-Opéra, B* (281-50-33) ; Li- 
berté, 12* (343-01-59) ; Paramount- 
Galaxle, 13* ' (580-18-03) ; Para- 
monnt-Montpanaaass. 14» (326-22- 

17) ; Royal -Pasay. 16* (527-41-16) : 
Paramo unt-MaHLot, 17* (758-34-24). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(TD. vjo. : cmoehe-Salst-Germaln. 
6* (633-10-83). 

SALO (XL) (•*). v.o. : U. Pagode, 7* 
(705-12-1». 

SARTRE PAR LUT -MEME (Pt) : 
Saint- André-dæ- Arts,' 6* (328-48- 

18) ; 14-JolUat-Pamnae, 6* (326- 
58-00) ; 14-Jnlllet, U* (357-90-81). 

8BRAXL (Fr.) .(•) : Studio Salnt- 
Stfvsrln. 5» (033-50-91) : Normandie, 
8* (358-41-18) ; Olymplc. 14» (783- 
67-42). 

SCANDALD (It) <»).v.o. : U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; v.f. . : Re*. 2* (238- 


83-93) ; Helder. 9» (770rU-24) ; 
U.G.C.-QOt»UhJ4, 13*.' 031-4)6-18) ; 
Mlramar. .14» (325-41^02) • Magie* 
Convention, 15» (WB-bo-W), 

SI C’ETAIT A .BjQFàlRE (P TJ : 
Boul-Mloh, 5* (033-18-29) l FnhUûtt- 
Salnt-Oennaln, 6» ^(XH^a-W) ; 
Biarritz, 8* £723-68-23) ; PuWlda- 
Champa-Elyséea, 8» (720-76-23) ; 

Max-Llttder. 8» (770-40-04) ; Para- 
mount-Opéra. 9» (CTO-«4-37) 4' Para- 
mount -GobeÜM. . 13* (707-UtM) ; 
Paramonnt-M ant pamaim. 14» (3n* 
22-17) : Paramomtt-OHéana. 14» 
(540-45-91) ; paaay. 18» (288-02-3» ; 
Faramonnt-Maïuoc. 17» (758-24-24); 

- . —, rmlt- 


Paramount- Montmartre. 18» (606- 
34-2» ; SecnStan, 10* (2 06-71-3 3): 
ON CADAVRE AU DESSERT (A.), 


vj}. : Studio Alpbs. 5* (C33-39-47) ; 
Parnmount-Odéon. 8* (325-59^83) ; 
Fubllde-Champa-ElyeèM. 8* (720- 
76-23) ; vxTeapri. 2* (50B-W-® î 
Paramount-Opéra. 9*. (073-34-37) : 
' Paxunount-GaiAxu, U j5o0-ia-C3); 
Paramount-MOotpamaœa, 24* (328- 
22-17) ; Fazamount-Orléana, M» 
(540-45-91) ; Panunount -Maillot, 17 » 
(758-24-84) . 

UNE FEMME A SA FENETRE (Fr.) : 
Montparnasse - 83. > (344-14-37) . 
DntgOh. 0* (548-54-74), BauteXeulUe. 
6* (633-79-3», Fimnw-ElSBéea, 8* 
(723-71-11). Balzac; 8* (338-52-70); 
Marlgnan. ' (P (359-92- M), Saint- 
Lazare - Pasquler. 8* (397-3543), 

Gaumont - Opéra.- 9* (073-95-48), 

MaaéTÜle, 9* (770-72-86). Nation, 
12* (343-W-67), Fauvette, 1» (331- 
56-86). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27). Murat, 16» (288-89-75), 
CUchy-Pathê. 18» (522-37-41). 

UN ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Bautufeollle, fl? 
(633-79-38). Parla. B* (359-53-89), 
Lumière. 9* (770-84-64). BlaxévUlft, 
9* (770-72-86). Diderot, 12* (343- 
19-29), Montparnam - Pathé, 14» 
(328-65-13), Gaumont - Convention, 
- 15* (828-42-27). Olchy-Pathé. 18* 

(522-37-41) ' , 

CNE VIE DIFFICILE (XtaL, VJ>.) : 

Studio -Logos. 5» (083-26-42). 

LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE 
(Fr.) ; Rax, > (238-83-93). U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-6». Cluny-Ecoles, 
5* (033-20-12). Ermitage. 8» (359- 
15-71). U.G.CL-Gobellns. 13* (331- 
06-19), Mlramar, 14* (326-41-02). 

Murat, 18» (288-90-75). _ - 

WTN STANLEY (Ang-, v^o.) : Olym- 
plc. 14* (783-67-42). - ■ 


nouveau récital 

bernard 

haller 

7-19 décembre 

THEATRE 

■.Fgerard philipe 

T<r DE SAINT-DENIS 

59, Bd Jules Guesde- té!. 243.13.92 

métro saint-dénis basilique 


Les films nôraeaia 

ra*r film péruvien de R ol un do 
Klein,- va Studio, dM unàr 
US88..S; (033-39-U). 

BUTLEY, Q bn américain d'Ha- 
rold Plnttir, va • Action- 

awtotine. » WS5-WÎ. MM- 
lyf uhmi- 17* (380-24-81). 

EDVARD WONCB, LA DANSE 

de LA vXB, nim amétioein de 
Peter waUdna vjx ; Luxem- 
bourg. fl* (6S3-97-7D. HAOlM, 
g» ^633-43^71). . EUBéex-Polnt- 

: SWvr. 8 * ( 225 - 67 - 29 ). 

UNS FILLE UNIQUE, JUm fimn- 
çale d» FtOhppe Kahoun..(*|) : 
Studio de la Smrpo. 5* <033- 
34-63), 14-JulDet-pamasee. fl* 
(338-56-00), Blyiéu-Unadn. 8* 

(353-36-14). SaIût-La8KV-F#8» 

qulgr; V. (387-35-43), Studio de 
l’Etoile. J7* (380-19^3). 

L’HEROÏNE DU TR1ANGUI 
DjORj.film trançale de Ma- 
rianne et Catherine L a m our : 
Action-Chrlxtine, 9 (325-85-78). 
La OUÏ. S» (397-90-90). Olymr 
plc-EntrapOL 14» (783-67-42). 

LE JEU DU BOUT AIRE, (11m 
français de Jean - François 
Adam : Noctambule», s* (033- 

' 42-3fl. HJ.aC MAfSâhfv.e* (225- 
47-19), U.G.O. Opéra, 9» (261- 
30-32). Studio BmspaU. 14* 


WILD PARTI, Olm américain 
de James Tvury. - val : Bilbo- 
quet. fl* (222-87-2», U.G.O. 
Marbeuf, 8* (225-47-1»,. U. GD. 
Onéra. -9* T261-30-32L- '. . 

L'INVASION DBS ARAIGNEES 
GEANTES, fUm américain de 
B. Rebane (*). va. : ‘ Studio 

- Jean -Cocteau. ■ jp (033-47-63) 

vJ. : CaprL. 2* (508-Z1-88). Pa- 
ramount-Gpén.. 9* (073-34-37). 
PnMlctt - Matignon. . 8» . (359- 
31-97), Panmount-BasUile. 12» 
(343-79-17). ‘ Panunount - Ga- 
lsxtt.- 18» (580-15-03). Para- 

moqn«3fatté. 14* (326-90-34). 

- ttoulln-RoUgn. 16*“ («W-34-3». 



DISE CHRISTOPHE 
MARQUAIS 
ANOBtAKOHÉ 
ÈPHASEBOJY 




DINER SPECTACLE 
DE LA TOUR EIFFEL 


R POUR LES COUCHE-TOT 
FIS OU SPECTACLE : 23 H 30 

rtïcrvfiîiofî 5 iJ-13-iS ec T4-S? I 


STUDIO DES URSUUNE5, T0 f rue de* Urwlhras -' ODE 39-19 


CHAC 


un film de 

Rolando 

KLEIN 


Magique... visuellemenc superbe... Un film rare 
Robert Benayoun LE POINT 

Vi'-re au niveau quotidien l’éternité, la superstition, la légende 
Henri Behar 


PRBMÆR ACTE s 

ÜGC MARBEUF (v.oj - GRANDS AUGUSTINS (v.o.) STUDIO GALANDE (v.oj - CALYPSO (v.o.) - LES TEMPLIERS (r.f.) 


UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCC1 



ROBERT DE NfRO GERARD DEPARDIEU S- 

DOMINIQUE S AND A interdit AuxMoiHbDEis ans 





DEUXIEME ACTE s 

PARAMO U NT ÉLYSÉES (v.o.) - ST-GERMAIN STUDIO (v.a) - ARLEQUIN (v.o.) - Cl N ÉMONDE OPÉRA (v.f.) 
ATHENA (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - GAUMONT SUD (v.f.) - BIENVENUE MONTPARNASSE (v.f.) 
CLICHY PATHÉ (v.f.) - CYRANO VERSAILLES (v.f.) - ÀRTEL ROSNY (v.f) - ALPHA ÀRGENTEU1L (v.f.) 
ARTEL NOGENT (v.f.) - UUS ORSAY (v.f.) - EPICENTRE EPtNAY (v.f.) - PARAMOUNT LA VARENNE (v.f.) 

PATHÉ BELLE-ÉPINE (v.f.) - PARAMOUNT ORLY (v.f.) 


y*: 


PUBUCIS EUTSEES • ÜGC BIARRITZ • B0UL1HCH • PUBUC1S ST-GERMAIN • MAX UNDER • LES 3 SECRETAN • PARAMOUNT OPÉRA • PARAMOUNT GOBEUNS 
PARAMOUNT MONTPARNASSE « PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT MAILLOT * PARAMOUNT MONTMARTRE *> PASSY 

CYRANO Veisafes* CMMPIEXE Véfizy • MARY Engbïen • CARRERWR Pantti • ARTEL Rosny • PARINOR Autaay * C2L ST-GERMAIN ■ 


CATHERINE DENEUVE 
ANOUK AIMEE 


Film parfait à tous points de vue. 
Robert CHAZAL (FRANCE SOIR) 


SI C’ETAIT A REFAIRE 
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LE NOUVEAU 
LELOUCH 


. •îpi’i 



1 


1 ! 
æFiM»"L 
* - "î * 


2 Ht sr.n«v:« 



1 Minai JXS 


»‘ 9 »c 








àt-J» lï \&f> 



! i ^ ■ > 


DES SPECTACLES 


Cinéma en province. 







Les séances spéci ales 

Lffî Afipprrspss (Suisse) : Saint- 

U^ É rt C 24 S hf' "" c328 ^ 8-18 >- à 
CABARET iA., v.o.) : cbAtelet-Vlc- 
torla. I« (508-94-14), à 20 b. 
CEKTAINS L’AIMENT CHAUI> «*- . 
v.o.) : Saint - André - des - ah» «• 
( 326-48-18 1, 6 12 11- 24 h, 

LE S CO NTES DES Mït.t.k ET UNE 
NOMS (It- v.o.) : Châtelet- Vic- 
tor! a, l", & J2 h. (aauf dimanche). 
LES DAMNES lit - AU v.o.) : Ctaû- 
taJet- Vic toria . I er , à 14 h_ 

1S HBC&lflEROS (Xt— v.o.) flhft . 

te tet-v ictoria. I". A 10 h. 20. 
DELIVRANCE (A_ va) (**) ; lg 
Clef, 5* (337-90-90), A 12 h. et 24 h. 
DUEL (A_ v.o.) : la Clkf. 5», à 12 h. 
et 24 11. 

LA GREVE (SOV.) : le Seine. (825- 
85-99), i 14 b. 30. 16 h. 30 et 
18 h. 30. 

IF (Ang, va) : la Clef. 5* (337- 
90-90), à 12 h. et 24 h. 

INDIA 50 N G (Fr.) : le Seine, 5* 
(325-95-89). A 12 11 20 (sf dim.). 
LITTLE SIG MAN (A- va) : le 
Banelagh. 18° (288-64-44), A 20 ta. 
(J.). S- et D- A 14 h. 30 et 19 ta. 30 . 
LENNY (A., va) : CbAtelet- Victo- 
ria. l« (508-94-14), A 18 ta. (V. et 
S. + 24 b.). 

PHANTOM OF THS PARAD1 SE (A., 
vjo.) : Luxembourg, S* (633-97-77), 
à 10 h- 12 ta. et 24 ta. 

LE SOUFFLE AU «EUR (Fr.) : 

R&nelBgb, 18* (388-84-441). A 22 ta. 
(J.), S. et D., à 17 ta- 22 ta. 

Les grondes reprises 

LE BAL DBS VAMPIRES (A- v.o.) : 

Cl un î -Ecoles, 5* (033-20-12), Mar- 
beuf, 8* (225-47-19) : vJ. : V.QJO.- 
Opéra, 9* (281-50-32). BLenventte- 
Montpamarae, 15* (544-25-02). 
CLEOPATRE (A- V.O.) Actlom- 

RâputaUque. Il* (805-51-33). 
L'ENFANT SAUVAGE (Fr.) : Stadlo- 
. CnJAS. 5* (033-88-22). 

BT DIEU CREA LA FEMME (Fr.) : 
Studio-Bertrand. 7* (783-84-66), à 

20 ta. 30. perm. sam. et dUn. 
FANTASIA (A- vi.) : Panthéon. 5* 
(033-15-04), Eljaées - Point - Show, 

6* (225-87-28). Madeleine, 8* (073- 
56-03), Montréal-Club, 18 e (601- 

18-21). . 

HALLUCINATIONS (Fr.) ; Le Seine, 

5* (325-95-99), en soirée. 

LA HORDE SAUVAGE (A- V.&) : 

Klnopanorama, 15* (308-50-50). 

MA VACHE ET MOI (A. ) : IA Marais. 
(278-47-86). 

HUSIC LOVEES (ÀngL, 7.0.) (**) : 
studio-Dominique, 7* (551-04-55) 

(af mardi). 

LES 4M. COUPS (Fro : André-Basin. 

13* (337-74-39). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-. 
v.o.) : New-Yorker, S* (770-63-40) 

(ar mewi). ■ 

&QBERTA (A.. TwO.) : Studio-Mari - 
gny, 8* «225-20 -74 ). 
tact ME OUT THE HALL GAME 
(A, v.o.) . Actlon-La Fayette, 9* 
(878-80-50). 

THE SERVANT (AngL, v.o.) : Studio- 
Bertrand. T* (783-64-66). à 21 h. 45. 
perm. aam. et dlm. 

2ft«n.VEECE8 SOUS LES SORS (A., 
va), en itirée : Ermitage, 6* (359- > 

15-7» J. vl. : RM. 2* (236-83-93), 
Rotonde, 6* (633-08-22). U.G.C.- 
GobeUns, 13* (331-06-19), Napoléon, 

17* (388-H-K). 

ru MEM E RENCON TRE DBS TZI- 
GANES HEUREUX (Toog., v.o.) : 

La pagode. 7* (705-12-15). 

Les festivals 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — L'Alla on la Cuisse : 
Gaumont (44-13-38), Trlanon (52- * 
! CauroEnla Spllt : Con- 
corde (91-77-86) : te Corps de mon 
«menai : Ariel (44-31-17) ; Cria 
UdérVM : Concorde : la Dernière 
colle at "Hti Brooks' : Gaumont ; 
Donald et les castors J uni ors 
Concorde ; les Doue Travaux d’As- 
térix r Marivaux (48-43-14) ; 
i Ho n neur perdu de g»Mi»rina 
Bina : Concorde ; Mado : Français 
(52-68-47) ; la Malédiction *. Gau- ' 
mont ; Missouri Breaks ; Gau- 
mont : I960 (deuxième parue) : 
Club (52-24-17) ; M. Klein : Ariel : 
Scandale : Ariel ; Si c’était A re- 
faire : Français : Un cadavre au 
desaert : Français: Un éléphant, 
ça trompe énormément : Mari- 
. vaux ; Une femme à sa fenêtre : 
Ariel, 'Marivaux ; Vingt Mni» Lieues 
sons les mers : ArteL 

GRENOBLE. — L’Aile on la Cuisse : 
Gaumont (44-16-45) ; Parta (44- 
05-27) ; Barry Lyndon ; Club (44- 
53-24) ; lé Corps de mon ennemi : 

, Grand-Place (08-67-10) ; la Der- 
nière Folie de Md Brooks : Gau- 
mont ; les Douze Travaux d'Asté- 
rix : Gaumont, Roxy (44-51-05) ; 
Dracula père et fils ; Paris; Mado : 
Club ; la Malédiction : Gaumont ; 
1909 (première partie) : Club ; 
I960 (deuxième partie) : Gaumont ; 
Mis sou ri Breaks : Paris ; M. Klein : 
Stendhal (96-34-14) ; Sept hommes 
a l'aube : Res (44-06-82) ; SI c’était 8 
8 refaire : Grand-Place : Un cada- 
vre an dessert : Edan (44-06-72), 
Grand-Place ; Cfi éléphant, ça 
trompe énormément Gaumont, 
Rit's (87-19-88) ; Une f femme A sa 
fenêtre : Royal (96-33-33) ; Vingt 
Mille Lieues sons les mers : Grand- 
Place ; Voyage au bout du monde : 
Ariel (44-22-76). 


Tivoli, Belleconr (37-09-05) ; 
Détruire, dit-elle r Ateliers : les 
Douze Travaux d’Astérix : Fattaé 
(42-61-03) ; l'Empire des sens : 
Fourmi (60-84-89) : PExordste : 
Centre (26-34-91), Zola (84-36-28) ; 
Face A face : cjf -P.-Lyon : la 
Guerre des boutons : CNJ.- 
VUleurbanne 166-23-07) ; Grfzzfy : 
Asorta (52-00-93) ; l’Horrlble Doc- 
teur Orioff : C-N-P.-VUleurbannc ; 
Mado : Comoedla. Pstbé ; la Malé- 
diction : Palais des congrès (24- 
15-83). Pathé ; Missouri Breaks : 
Gémeaux ; Monsieur Klein 
U.G.C.-Part-Dleu. P&ramcnrat (42- 
01-53) ; 1500 (première partie) 
Fourmi. OJ» J.-Gtolée (37-38-87) ; 
1900 (deuxième partie) Royal 
(37-31-49) : Pierrot le Fou : Ate- 
liers: Sale : Duo (37-05-55) : Sar- 
tre par lui-même : C.N-P.-Lyon ; 
Scandaio : Concorde. O.G.C. -Part- 
Dieu ; SI c’était à refaire : U.G.C.- 
Goncarde, U.G.C. -Part-Dieu. Para- 
rnount ; Soixante ans de 
allemand : Cinématographe (37- 
24-84) ; Une visite difficile 
C-Njp.-Lyon ; -Un été 42 : U.G.C.- 
Con corde ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : Pathé ; Une femme 
A sa fenêtre : Comoedla, Tivoli. 
Ambiance (28-14-84) ; la Victoire 
en chantant : C -N .P,- Villeur- 
banne ; vingt Mille Lieues sous les 
mers : U-G-C.-Concorde, U.G.C.- 
Part-Dleu ; Vol au-dessus d’un nid 
de coucou : CN-P .-Villeurbanne : 
Voyage au bout du monde : 
U.G.C. -Part-Dieu. 


LE HAVRE. — L'Allé OU la CUtSM : 
Omnla (42-72-60) ; Face à face : 
Grillon (43-36-50) ; GodxUla 1989 : 
Altaambra (42-14-45); -Missouri 
Breaks : Empire - (42-31-11) ; Next 
Stop. Greenwich Village : Grillon ; 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Rex (43-35-01) ; Xala z 
MLC.H. (21-21-10) (le 24). 

LILLE. — ■ L'Aile ou ta Cuisse : Capi- 
tole (54-78-46) ; Barry Lyndon : 
Métropolole (55 - 22 - 58) ; Cattfar- 
uia Spüt : Pathé (57-32-71) ; le 
Canard à l'orange : Ariel .{54- 
68-35) ; la Carrière d'une femme 
de chambre : Concorda (57-22-85); 
Comment Yukong déplaça les mon- 
tagnes : Ariel ; le- Corps de mon 
ennemi :■ Ariel : Cria Cuervos : 
Ariel ; la Dernière Folle de Me! 
Brobks ? Ariel, Métropole -les 
Douze Travaux d'Astérix : Pathé; 
Mado ; Pathé; la Malédiction : 

-Bits (55-23-57) ; Missouri Breaks : 
Kinopanorama ( 54 - 78 - 46 ) : SI 
c'était a refaire : Clnêac (55- 
82-01) ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : Famllla (57-38-55) ; 
Une femme A sa fenêtre : 
Concorde : .Vingt Mille Lien es sous 
les mers : Ariel. Splendld (56- 
46-16). 

LYON. — A bout de souffle : Ate- 
liers (37-46-30) ; l'Aile on la 
Cuisse : Tivoli (37-33-23), 
Comoedla (58-58-98), Chanteclalr 
(28-13 - 65) ; Africa Express 
C.Q.C.-Scola (42-15-41) ; le Bal des 
vampires : ÎT.G.C.-Con corde (42- 
15-41) : Barry Lyndon : Tivoli ; 
Cl&o Manhattan : CJTJ'.-Lyon 
(27-36-86) ; le Corps de mon 
ennemi ; U.d-C.-Scala. U.G.C.- 
Part-Dleu (62-68-04) ; Cours après 
moi que je t’attrape : U.G.C.- 
Scsla; Cria Cuêrros : Gémeaux; 
la Dernière Folle de Mel Brooks : 


MARSEILLE. — L’Alla ou la Cuisse ; 
Pagnol (49-34-79). Rex (33-82^57), 
Pathé (48-14-45) ; le Bal des vam- 
pires : Ariel (33-11-65). Capitole 
(46-27-64) ; Barry Lyndon César 
(37-12-80) ; la Carrière d'une femme 
de chambre : _ Paris (33-25-59). 
Capitole ; Colère froide : César, 
Pathé: Comment ynkong déplaça 
les montagnes Breteull (37- 
75-89) ; le Clan des Siciliens ; Ca- 
pitole ; le Corps de mon ennemi : 
César, CapltOle. Ariel ; la Dernière 
. folle de Mai Brooks : Pathé. Paris ; 
les Douze Travaux d'Astérix 
Pathé, Chambord (77-15-24) ; Fan- 
tasia : K 7 (48-42-79); Grixajy : 
Capitole ; Josey Wales, hors-la- 
loi : Odéon (48-35-16), Hollywood 
(33-74-93), Drive In (54-16-00) : 
1969 (première partie) : Chambord 
(77-15-34) ; 1969 (deuxième partie} : 
Paris, Pagnûl ; Mado : Odéon, Hol- 
lywood ; la Malédiction : Odéon. 
Rex. Pathé : Missouri Breaks : 
Capitole, Rex ; Moukey Business : 
Breteull (37-75-89) ; Mol, Pierre 
Rivière*. Festival Vieux Port 
(90-28-77) : Monsieur Klein ; Ca- 
pitole, Hollywood.; SI c'était à re- 
faire : Hollywood. Odéon ; Un élé- 
phant, ça trompe énormément : 
Pathé, Chambord ; Un été 42 : 
Capitole ; Use femme à sa fenêtre ; 
Odéon. Majestlc (33-38-32). Pathé ; 
Due vie difficile : Breteull ; vingt 
Mille Lieues sous les mers : K 7. 

NANCY. — Alexandre le bienheu- 
reux ; Rio (52-80-95) ; l'Ail? ou 
la Cuisse : Gaumont (24-56-83) ; 
le Corps de mon ennemi : Rio ; 
la Dernière folie de “Mel Brooks : 
Colisée (32-79-75) ; les Douze Tra- 
vaux d'Astérix : Gaumont ; l’Em- 
pire des sens : Rio ; Godzllla 1980 : 
Rio : Harold et Mande : Caméo 
(40-35-68) (du 27- au 29) ; Jeanne 
Dlelman : Caméo (du 24 au 26) ; 
la Malédiction : Pathé (24-54-31] ; ' 
1900 : Gaumont ; Monsieur Klein : 
Rio; SJ c'était à refaire : Para- 
mount (24-53-37) ; Un cadavre au . 
dessert : Paramount ; Un éléphant, 
ça trompe énormément : Gaumont 
Un type comme mol ne devrait 
jamais mourir : Rio. 

NICE. — Actes de Marri sia : . Rio 
(85-86-95) ; l’Aile on la Cuisse. : 


™ jamais mourir : Rio. 

«Tlsbl ■ vén. : La Seala; Cria Cuêrros : Gémeaux; NICE. — Actes de Mamaia : Rio 
SmiiU : ta Dernière Folle de Mel Brooks : (85-88-95) ; l’Aile ou la Cuisse s 

Fro nch - canean : dlm. : la Traver- 

néede Paria ; lüfi- : l'Air de Paris : ; 

mur : £n cbs de malheur. 

ALAIN ROBBE-GRILLET, Studio dre 

etT *22*11. 15 : Glissements progrès- UGC MÀRBEUF - UGC OPÉRA (angle Capucines/Daunoû) 
sir» du slalsir : 12 ta. : l'Homme ........ .... ....... 


sUs du plaisir ; 12 2i. : 1 Homme 
oui ment ; 13 h. 45 : l’Année der- 
nière A Marienbad ; 15 h. 30 : 
I’Eden et après ; 18 h. 45 : le Jeu 
avec le feu ; 20 h. 30 : Trane- 
Burope Express. 

STUDIO STlS- (606-35-07), mer. : 
Africa ' Express (va.) ; jeu. ■: le 
Vie m Fusil; rota- ; la Ducheeee. 
et le Truand (v.o.) ; sam. : Josey 
Wtaïêe, hors-la-loi (vo.) ; dlm, 
mar. : Taxi .Driver (væ.). 

L’INDE FANTOME, le Salue, 5* (325- 
95-99), 14 h. 35 : Descente wils 
Sud - 15 ta. 30 : Madras ; IS ta. 25 : 
la Religion ; 17 ta. 20 ; la Tenta- 
tive du rêve ; 18. h. 35 : les Castes ; 

19 ta. 10». les Etrangers en Inde ; 

20 ta. 05 ; Bombay. a , 

ROBERT BEDFORD (vjo.). Action 

La Fayette, 9« (878-80-50), mer. : 
Butch ra»«gnAy et le Kld ; Jeu. : 
Willle Boy; ven. : l’ultime Ran- 
donnée : ■*«" : Jeremlah Johnson; 
dlm ; Nos plus belles années ; 
inn ; iea Trois Jours du Condor ; 
mar. : la Descente Infernale. 

J. NXCHOLSON (v.o.). Boite à Films. 
1T> (754-51-50). 13 11. : Easy Rider ; 
14 h. 30 : Ftw Easy Places. 

POP’ MOVTBS (vjo.), Déjazst-Tbéft- 
tre, 3* (887-97-34), ts les jours de 
midi à 6 ta. du mf Hr> (le 5 A partir 
de 10 h.). 


NOCTAMBULES - STUDIO RASPAIL 
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6 hyurcs filins pür LOUIS MALLE 
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HAtlUCINÀTIONS 

FILMS RÉALISÉS par ERIC OUVIViER 

Le Monde Vision naire i* e r .i 

HENRI MICHAUX 

La Femme 100 têtes 

MAX ERNST 

2lh00 22H30 
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Concorde (88-39-88) ; B*ny Lyn- 
I don : Mélièa (85-86-95) ; le Clan 
des Siciliens : Rlalto (88-08-41) ; 
Cousin, cousine ; Méllès ; le Der- 
nière Folie oe Mel Brooks ; Mer- 
cury (85-81-98), Concorde ; l’Em- 
pire des sens : Rio ; G&tor : Fo- 
rum (88-55-80) ; Mado : EscuraU 
(88-10-1=) ; 1300 (première partie) : 
Méllès; 1900 (deuxième partie) : 
Mercury; Monsieur Klein : Para- 
mount (87-71-60) ; SI C'était A re- 
faire : Paramoimt ; Un éléphant, 
ça trompe énormément Gau- 
mont (88-39-89) ; Une femme A sa 
fenêtre : Monte-Carlo (87-28-95) ; 
Vingt BUne Lieues sons les men : 
Balzac (85-18-34). 

RENNES. — L’Aile ou la Cuisse : 
Ariel (79-00-56) ; Buffalo Bill : 
Boite à films (30-52-40) ; les Douze 
Travaux d’Astérix : Ariel ; le Jar- 
din des supplices : Ariel : le Lau- 
réat : Boite A films ; Mado : Bre- 
tagne (30-56-33) ; la Malédiction : 
Paris (30-25-55) ; Monsieur Klein : 
Club (30-86-20) ; Si c’était à re- 
faire : Ariel ; Un cadavre au des- 
sert : Ariel ; Une femme A sa fe- 
nêtre : Club. 

ROUEN. — L’Aile ou la Cuisse ; 
Gaumont (71-84-98) ; Bluff : Club 
(71-37-76) ; Cria Cuêrros : Club ; 
l’Empire des sens ; Club; Josey 
Wales, hors-la-lol : Eden (71-24-00) ; 
Mado : Gaumont ; la Malédiction : 
Gaumont ; SI c’était à refaire : 
Eden ; Un éléphant, ça trompe 
énormément Gaumont; Une 
femme A sa fenêtre : Eden ; Vingt 
MUel L1 en es sons les mers : Club. 

SAINT-ETIENNE. — Au nom du 
peuple Italien : Le France (32-78- 
96) ; l’Aile on la Cuisse ; Alham- 
bra (32-39-65) ; le Bal des vampi- 
res : MéUèa (22-63-47) ; Comment 
Stakong déplaça les montagnes : Le 
France; la Dernière Folie de Mel 
Brooks : Altaambra ; les Douze 
Travaux d’Astérix ; Altaam bra ; 
Entre le ciel et l’enfer : Le France : 
Fantasia : Altaambra ; F. comme 
FUrbanks : Lux CJNJ>. (32-40-49) ; 
Gator : Eden (33-63-79) ; India 
Song : Lux ONP. ; le Lauréat : 
Méllès : Lliy. aime- moi : Lux 
CJi-P. ; Mado : Altaambra ; la 
Malédiction Royal (32-48-88), 
Altaambra ; M- Klein : Eden ; 1960 
(2* partie) : Altaambra ; Si c’était 
A refaire : Eden ; Un éléphant, ça 
trompe énormément : Altaambra ; 
Une femme A sa fenêtre : Royal ; 
Verdict Lux C-NJ?. ; les Voyages 
• de Gulliver : Le France. 

STRASBOURG. — L’AOe ou te 
Cuisse : Rit’s (32-45-51) ; Barry 
Lyndon : Rit's; la Carrière d’une 
femme de chambre : Ariel ; le 
Corps de mon ennemi : Capitole 
(33-13-32) ; la Dernière Folie de 
Mel Brooks : Rit’s : les Douze Tra- 
vaux d’Astérix : Rit's ; Festival 
James Bond : AJB.C. (32-17-66) ; 
la Marquise fl'O : Kléber (32- 

19- 83) ; Missouri Breaks : Capitole; 
Otalia de Bailla : CapltOle ; SI 
c'était A refaire : Capitole ; Un 
aépbant, ça trompe énormément : 
CapltOle; Vingt Mille Lieues sous 
les mers : Capitole. 

TOULON. — L’Aile ou la drisse : 
Gaumont (92-00-17) ; le Oan des 
Siciliens : Ariel (93-32-22): le Corps 
de mon ennemi : Ariel ; la Der- 
nière Folle de Mel Brooks : Gau- 
mont ; l’Exorciste : Rex 192-79-26) ; 
Festival Jerry Lewis : Strasbourg 
(92-20-30) ; Josey Wales, bore la 
loi : Raima (92-21-42) ; le Jardin 
des supplices : Royal (92-33-55) ; 
la Malédiction : Gaumont ; 1900 
(deuxième partie) : Gaumont ; 
Monsieur Klein : Ariel ; SI c’était 
A refaire : Royal; le Trouble-Fesses: 
Ralmu ; Orange mécanique : Ariel; 
Taxi driver : Royal ; Un éléphant, 
ça trompe énormément : Rex 
(92-79-20) ; Une femme à sa fenê- 
tre ; Ralmu ; vingt Min» Lien es 
sous les mers : ArteL 

TOULOUSE. — Autant en emporte 
le vent : Américains (61-21-94) ; 

«r Affiche rouge : Gaumont (21- 
49-58) ; l’Aile ou la Crûsse : Gau- 
mont, Nouveautés (62-58-63); Barry 
Lyndon : Trlanon (62-87-94) ; le 
Corps de mon *"»«"« : Nouveau- 
tés; Cria Cuêrros ; AB.c. (21- 

20- 46) ; la Dernière Folle de Mel 
Brooks : Rio (23-22-U), Nouveau- 
tés ; l'Empire des sens r Rex (31- 
88-45); FUntasla ; Ariel (08-07-14) ; 
Mado : Gaumont ; la' Malédiction : 
Gaumont; la Marge : Nouveautés; 
la Marquise d*0 : A-w n ; un 
(deuxième partie) : Trlanon ; Mis- 
souri Breaks : Trlanon ; le Petit 
Marcel : AB.CL; 5 ex O’Clock (TJA.: 
Américains. Paris (21-83-23) ; Un 
coup de 2 milliar ds de dollars ; 
Ariel : Une femme A sa fenêtre : 
Nouveautés ; un éléphant, ça 
trompe énorm ém ent *: Gaumont ; 
Vingt Mine Lieues sous les mers: 
ArteL 


STAGE THEATRE ET POESIE 

CENTRE DE REAU BE GARD 
BOISSONS (62200) 

Db IB ou 24 décembre 1976 

Thème : Miguel-Angel Asturlas 
Programme : 

1) Formation du comédien : 
E xpre ssion corporelle et vo- 
cale - Rythme - jeu sous je 
masque - Diction de poèmes 
- Improv isations 

2) «Mise en acte» d’une poésie 
firenspoeitlon dynamique, 
plastique et sonore) 

3) Recherche dremetutglque et 
travail au magnétoscope . 

Responsable : Claude Varzy, 

C.T J. exp r essi on d ramatiq ue 
Coût : 200 F. 

Renseignements et Inscriptions: 
Direction Régionale Jeunesse 
et Sports 

Tour Perret - 3» étage 
80039 Aurions Oiifr 
Tél. (22) 91-88-86 
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MONTE CARLO - QUINTETTE - IMPÉRIAL PATHÉ 
MONTPARNASSE 83 - SAINT-LAZARE PASQUIER 
14 JUILLET BASTILLE - CLICHY PATHÉ - GAUMONT SUD 
FRANÇAIS-Enghien - TRICYCLE-Asnières 
MULTICINÊ-Champîgny 


L’AFFICHE 

ROUGE 

un film de FRANK CASSENT! 


La pressé unanime: un chef-d’œuvre 


FR ANCE SOIR Robe rt Cha zal 
Une des œuvres les plus importantes de l’année. 
Voir et faire voir FAffiche rouge est une nécessité. 

PARIS COP J osé B cscos 
Le seul choc du Festival de Cannes qui cet été 
a soulevé les spectateurs de tous les festivals 
du monde entier. 

LE MONDE - Jean de Baroncelli 
Il faut le recevoir comme il a ete créé: 
dans la ferveur et l’émotion. 

HUM A N ITE DIMANCHE Samuel Lachize 
Une sorte de chef-d’œuvre, d’une intelligence 
raffinée. 

NOUVEL OBS ERVATEUR Jean-Louis Bor y 
Un chef-d'œuvre, fl est rare qu'un film vous atteigne 
aussi profondément 

C’est admirable d'intelligence et d'émotion. 

LE POINT Michel Flacon 
L’Affiche rouge mérité amplement les ovations qui 
[ accueillirent au dernier festival de Carmes. 

J OURNAL DU DIMANCHE Pierre S illard 
Un chef-d'œuvre. 11 est rare qu'un film vous atteigne 
aussi profondément. 

PRIX JEAN VIGO 76 
GRAND PRIX ' LECTRICES DE ELLE” 


THEATRE DORSAYf 



COMPAGNIE RENAUD BA PP AULTJ 


FRANÇOIS PËRIER 

dans 

EQUUS 

de 

Peter Shaffer 
adaptation Matthieu Galey 
mise en scène John Dexter 
avec Ja collaboration de Rlggs O'Hara 


tous les jours 20 h 30 sauf lundi -matinées dintancbe.75 h et 18 h 30 
— location théâtre 548.38.53 et agences -i 


| 2 concerts 

Théâtre des ACADEMY OF 
Champs-Elysées | St - MAR j, N . 

26 novembre jlN THE F1ELDS 

à 20 h 30 '^^'- 

MOZART- BAC H 



UGC BIARRITZ (v.o.) - UGC ODÉON (v.o.) - REX (v.f.) - HELDER (v.f.) 
UGC GOBELINS (v.f.) - MIRAMAR (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.) - MAGIC 
Convention - CYRANO Versailles - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent 
. ALPHA Argenteuil - PARIS Nord 


Une mise en scène fascinante 

LE MONDE /J. SICLIER 







L.,i 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


SALIES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 


ST. CUJAS 750W , RaS, 
L'ENFANT SAUVAGE . 

ta Français TRUFHUIT 


ST. SAINT-AWRf’DES-ARTS 1 

30, ms Salnt^ndrMu-Am - 32&48-18 
* 14 t, 17 t 30 «t 21 1 1 

SARTRE PAR UII-MEW 

fflUKkl ASTKOC tt ISCMI MUTAT 
k 12 BEUBES ET 24 IL IB* 

LES ARPENMRS 

da Michel SOUTTEB 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, nu Salnt-André-dafrAru - 325-43-18 

k 14 taons et tootas loi 2 ta ra ; 

L'EMPIRE DES SEHS 

ta Hagha OSBIIIA 
ftatanSt m moûts ta M «cj 

ŒfflUNS L'AIMDiï CHAUD 

ta WHCmn WTJXB 



ifibada 


STANLEY KJJBRICK 


GAUMONT £HAMPS-£LVS£ES VD 
SAU MONT RIVE GAUCHE VD IMPBBAL VI 
GAUMONT SUD VF 

14h «17h25 • 21 h 

HAUTEFEU1LLE I VD 

12 & ■ 15 b 30 • 10 b « 22 h 30 


THEATRE DORSAY 



Théâtre/ 


(Its Joui* de nUe&e sont tnOl- 
qu ta entre purenthèsrej 

Les salles subventionnées 


OPERA (073-95-25), le 24, ft 19 b. 30 : 
Iran le Xemwe ; Lee 27 nov. et 
1er à 13 b. 30 : H Trovatore 

(dernière)* 

COMEDSS-VBANCAZSE, 1* 24, 


partir du 3 dfc, A 20 h.- 30 : le 
Molière imaginaire (boBeWthéftfcm 
Mjârt). 


de M, Béji . 

ODEON (323-70-32) p. sols. LJ. 
30 h. 30: dlnu 16 n. : Le roi se 
meurt (soirée réservée le 29). 
tf g J T P ODEON (LJ. A 18 h. 30 : 
. i,e paradoxe sur le comédien. 
CHAUXOT (727-81-15), salle Gémler 
(D* L), k partir du 25, A 30 tu 15 : 
Las Estivant*. 

TEP (538-79- 08) W-» D. soir. L). 
20 b. 30, mat. «un, 14 b. 30, et 
rtlm.. U b- : Comme U voue plaira 
f dernière le 2S) ; l e 23, A 20 b- 30 : 
2»2m. — Petit TEP p. soir., 
LJ, A 20 h. 30, mat. dlm* 19 b. ; 
Dialogues d’ezUée. 

Les salles municipales 


CHATELET (233-40-00) (S. soir, L), 
à. partir du 26, 20 b. 30, mat. sam, 
et mm , m b. 30 : Volga; le 28, A 
18 b- 30 : Concerta Colonne 
(de PUla). 

NOUVEAU CARKB (277-85-40) (D„ 

LO, 20 h. : Parois de femme; 

20 b. 30 (chapiteau) : Ballet fol- 
klorique roumain (dernière le 27) ; 

21 b* mat. rtlm., is h. : Irène ou 
la Bâeuxreatlon (soirée réservée 
le 30) ; 21 h. 45 : Wukar imam; 
le 30 i Jam Bout ; mer.. sam.-; dlm, 
A 13 b. 30 : Clique A l’ancienne. 
— L, 20 h. 30 ; Coure d’initiation 
aux arts et techniques du cinéma 
(P&pln) ; 21 h. : concert de ITti- 
méralre. 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-30). 
les 25. 26, 37. A 18 b. 30 : Bernard 
LavCllars ; A partir du 30 ; Nlcolal 
Qedda ; 1» 35, 28, 30, l«r, 3, A 
20 h. 30 ; le l». à 14 h. 30 
étudlants) : la Visite de la vieille 
dame; les 24, 27 et 2 déu, A 
20 h. 30 : l’Echange; le 29, A 
20 h. 30 ; Are Nova. 

Les autres salles 


ATEMBR (608-49-24) (L), 21 h* mat. 
Mm. Ai S h. : Ubôtteur «h— » 

ATHENEE (073-82-23) (D. soir, L), 
21 h_ m at Mm A 15 b. : le Séquoia. 
BJOXHEATBE (201-44-16) CD. soir,. 
L). 21 b., mat. dlm. A 19 h. et 
18 b. 30 : la Servante. 

CAMPAGNE PREMIERS (322-75-93) 
(D.), 21 h. ; Jeanne-d'Are et ses 


CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Atelier de l’Epée-de-Bols (374-85-36), 
(Mer., v. et L)' A 21 h. : Turo 
(spectacle X). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50) (L,. Man), 20 h. 30, met. 
dlm. A 15 b. 30 : la Lutte dés cer- 
veaux. 

CENTRE CULTUREL DU X* (208- 
84-12), 21 b. : Nous t'aimerons sur 
un ring de corail (Jusqu’au 27). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(278-85-89), 21 h. : la Vite sucre 
(Jusqu'au 27) ; les 24 et 25. à 2l h. : 
Four solaire. 

COMEDIE CAUMART1N (073-43-41) 
(JO, 21 h. 10 : mat. rtlm. à 15 h. 10 ; . 
Boeing-Boeing. 

DAUNOU (251-52-12) (J., D. soir), 
31 h*, mat. dlm. à 19 h. et 18 h. : 
le Portait de Derian Gray. 

EDOUARD VU (073-67-90) (D. SOIT, 
L). 21 lu mat. sam. A 16 L, dlm. à 
15 h. : Amphitryon 38. 


ESPACE CARDIN (256-27-30) (D.). 

21 h. : le Genre humain (Jusqu'au 
27). 

RS SAXON' (278-45-42) (D. Soir, L), 
zû h. 30, mat. dlm. A 16 h. : Notas ; 

22 L, mat. dlm. A 17 h. 30 ; Vierge. 
GAITE-MONTPARNASSE (633-18-18) 

(D. soir. L), 20 h. 30, mat. dlm. à 
15 b. et 15 h. 30 Tes un chic 
type, nharlle Enivra. 

GALERIE SS (326-63-91) (D- aotr, L), 
21 h» mat. dlm. A 15 h. 15 : Vol- 

duNASE (770-16-15) (L), 21 b-, 
mat. rtlm. A 15 h. : UUe aspirine 
pour deux. 

gU CH BT TE (326-38-89) (D, LJ, 

20 h. 43 : la Cantatrice chauve ; la 

Tj (y) n 

LA BRUYERE (874-76-89) CD. &olr. 
LJ, 21 h_ mat, dtm. A 15 et 
18 h. 30 : Pour cent briques, Vas 
plus t ~ lltT1 maintenant. 

MADELEINE (253-07-09) (Me T, D. 
soir), 20 b. 30, mat dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : Peau de vache. 

MAISON DES AMANDIERS (797- 
18-59) (DJ. 20 b. 30 : SMe Quart 
d'heure pour Speedypanlk et Cool- 
sweety. 

LA MICHÛDIEBE (762-93-22) ©. SOlr. 
L.). 20 h. 45, mat dlm. A 15 h. et 
18 h, 30 : Acapulco madarnr. 
MATHURÏNS (265-90-00) (D. soir. L.). 

20 h. 45. mat. dlm. A U b. et 
18 El 30 : les Mains sales. 

MICHEL (260-35-02) (Mer.), 21 h. 10, 
mat. dlm. A 15 b. 10 : Happy 
Blrtbday. 

MODERNE £874-94-28) (P. aotr, U), 

21 ÎL, mat. rtim a 25 b. et 18 b. : 
Qui est qui ? 

MONTPARNASSE (326-89-90), 20 b. 30, 
mat, rtim t 15 L et U h 30 : 
M«m« heure, l'année prochaine. 
MOUFFETARD (336-02-87) (Du L.), 
20 h. 15 ; le» Baux et les Parti»; 

22 h. 19 : le Jardin d’à-côté. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J. D. 

soir), 21 b. mat. dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : Nina. 

ŒUVRE (874-42-82) (U, 20 b. 45, 
mat dlm. A U h. : le Scénario. 
ORSAY (548-38-53), I (D- «Ür, L.), 
20 b. 30, mat, dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : Equus. — H (D. soir., 
L.), 20 h. 30, mat. dlm. à 15 b- et 
18 h. 30 : Susana 

FALACE (770-44-37) Man, Bfisr; J, 
A 19 h. : visite A Locus Bol un ; (V, 
SJ. 19 h. ; (DJ, 18 h. : Miroir ; A 
.partir du 30 (D. soir, LJ, 21 lu 
mat, rtim 15 b. : la Rêve du . pa- 
pillon ; (D, LJ, 22 h. 30 ; Je 
q uotidien 

PALAIS -ROYAL (742-84-29) (LJ, 
20 h- 80, mat. dtm. A 15 h. ; la Cage 
aux folies. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DJ, 20 b. 40, sam. A 20 h. et 
22 b. 30 s Isaac et la sage-femme. 
BECANQBR (548-63-81) le 27 A 
20h.30,le28AlTh.: Phèdre. Les 
24, 25, 26, 29 et ' 30 A 20 h. 30 : 
Tout contre un petit bols. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-38-88) (P- soir, L), 20 h. 45, 
mat. dlm. A 15 b.: les Dames du 
Jeudi. 

STUDIO - THEATRE 14 (575-00-02), 
20 h. 45: la Médecin malgré loi 
Jus qu’au 26). 

THEATRE D’ART (508-08-41) (Mer, 
J, a, Mar J, 20 h. 30 (VJ, 22 hJ5 : 
l'Amant arabe. (Mer, S. DJ, 
18 h. 30. (VJ, 20 h. 30 t la Femme 
de Socrate. 

THEATRE DSS ARTS (387-23-23) (D. 
soir, Mar J, 20 h. 45, mat. dm A 
15 h. n 18 b. 30: le Jardin de 

cra ie. 

THEATRE DE LA CITE* INTERNA- 
TIONALE (569-38-89) A la resserre 
(D, LJ 21 h. : PasoUnl. An Grand 
Théâtre (D, LJ, 21 h. ; La viande 
et les étoiles. 

THEATRE DBS DEUX PORTES (797- 
24-51), 20 h. 30 (jusqu’au 2): 
Lettres A mon Os. 


THEATRE. DE. L’EEICEBIS (272-25- 
31) (D, lu, Mar.), 21 h. : la Glace 
A trois faon. Le pjia Martin, où la 
revanche d’un bourgeois» trompe. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-83) 

: (D J, 21 b. : la Créole opiniâtre. 

TDEATRB DU UANITOUT (325-60- 
13) 10024,28.29 et SOAlSb.; 
Vtfaomagto. A 20 bSO ; le Souffle. 
Les 25, 26 et 27 A 20 h. 30: Dom 
Juan. 

THEATRE PAKÏS-NORD (238-43-42) 
CD. soir, LJ, 20 b. 45. mat. dhn. A 

15 b. : Antoine et Cléopâtre. 
THEATRE DE LA PLAINE [642-32- 

■ 25) (D. soir, L, Mar-J, 20 h. 30,-mat. 
dlm. i 17 h: Ségur 76. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (D, 
LJ , 20 b. 30; Dracula Travel. 
THEATRE SAINT-GEORGES (878-63- 
'47) (J, D. soir), 20 b;. 30, mât. dlm, 
A 13 b. et 18 n. S0 î Luclrowa et 
le boucher. 

THEATRE 15 (589-05-99) (D. soir). 
20 b. 45, mat. dlm. A 18 h. i l’Al- 
ChUnJate . (jusqu'au 28)-' 

THEATRE T. BERNARD (522-08-40) 
(V, SJ, 30 h. 45, dlm A IS b. : 
l'Esprit {Pr&nçals. 

THEATRE VALHUBBRT (584-30-60) 
(D. soir), 20 h. 30. mat. dlm. A 
US h. (jusqu'au 28) :■ Dom Juan 
d' Autric he. 

. TROGLODYTE (222r43-63) 122 L, 
Iss 23, 26, 27 et 30 1 las Gantes saü- 
. vagas. Le 23 : les RetrcmvaQlaa de 
l'Imaginaire. Le 24 : 

VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.), 
20 b. 30, mat. dlm A 16 lu et 

16 h. 30 : l'Antre valse. 

Les théâtres de banlieue 

ARGENTE U IL, salle J^VUar (961- 
51-43), la 26. A 20 b. 45 : Berge Reg- 

glii.nl 

ATHIS-MONS. salle des fêtes (938- 
79-78), le 26, à 21 h. S Orchestre 
de lHe de-Pranee. 

AUBRRVXLLDBRS, - Théâtre de la 
Commune (883-16-16), les 26. 27 et 
30. A 20 b. 30; le 28, A 17 b. : 
Sehlppel ou le Prolétaire' bo urg e ois. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, T JL- B. 
(603-60-44) (D. Soir, LJ, 20 b. 30, 
tnat. dlm. A 15 h. 30-(dendâra le 
28) : la Boutique. Le 30, A 20 h. 30 : 
Orchestre J.-C. Hartamaon (« le 
Maître de musique », de Pergolèse ; 

■ « le Ventriloque », de M. Lan- 
dowskd). 

CACECAN, OC. (735-66-12), la 26, A 
20 h. « : AnUgone. M. Bamett. 
CERGY - PONTOISE, CAC. (030- 
48-01) , le 26. A 21 h. : The Stars 
of Falth of Black Natlvlty. Le 27, 
A 21 h. : le Rêve du papillon. 
CHAMPIGNY, Théâtre populaire du 
Val-de-Marpe (880-WU29) (L, Mar., 
Mer. soir), 20 b. 30. mat. Mer. et 
dlm. A 14 h. 30 : la Malade imagl- 
ualre. 


CHELLES, CJLC. (957-98-96), le 25, 
A 14 h. 30 ; la Vie -de QaOlée. 
CLICHV, AR.C,’ïe ■**■■*, *0 -ft. 30 .: 
Ensemble Tsdanj ■ Mare sagaert 
(Haydn. Telsman. Boarlatt. Vi- 
valdi, Bach). 

CRETEIL, MalfOb d«S Art* (899- 
' 90-50), lee 26 et 27.' A 20 h. 30 : 

■ Chicago, cdma et crash. 
COLOMBES, MJF.C^ThUXre (782- 

41-70), le 26, A W 
fluence. - * -. ■ j>. 

SVRY, Hexagone, 'le '26, 4f St h. : 
Mère Courage.' • 

, PONTraTA V-L MTJWra. jpabto- 

Neruda (460-20-85). le 27. Jt- XL h. : 
Pauline Juli en. ■ ■ 

GOUSSAINVILLE, ThéAtre Pétarada 
(965-40-17). le *7* A 2X h. : Oan- 

ISSY - LES - MOÜLINEAUX TbMtra 
Municipal (S4MMI), '18 26, A- 

20 b. 30 : Kanon. 

IVHY, Studio (672-37-43) (J n D. 
%oir), 21 II, mat. dlm. A U b. s 
les Cordonniers. 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers 

— — — » « ^ . Perses 

Les 26 et 

j / b ü, w. ■ . de SévBle. 

SARTROUVtLLE. Théâtre (962-33-73) 
1» 24 et 25, A 21 h. : Bowman et 

gœiUX, Lea Gémeaux (650-05-64). 
Je 24, A A) h, ; Paco Ibanire. Le 30, 
A SI h. : Robert, atteuds-mol: 
VERSAILLES, Théâtre Montana! or 
(950-71-18), le 27, A 21 h. s i* 
Veuve rusée. Le 30, t H h ; Fin 

VBilîm', Théâtre Rw-RoUand (728- 
25-02), le 17. A 31 h. : BaUet- 
Théât» JoMph-RussllIo. 
VINCENNES, Théâtre Dmnld-Sorano 
(374-73-74) (D. soir, lu, MarJ. 21 h., 
mat. rtim. A 17 h. : Ceux qui res- 
tent. (Dernière le 28.) . ■ 

VHXKPREUX. Théâtre, la 26; A 
■ si b. : Pauline Julien. 

VITRY, Théâtre J.-VHar (680-83-20); 
le 27. à 21 h. : Serge Rsgglanl.. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC PIN (290-29-35) (DJ.20b.30r 
Pnlchêrte, tftax la vie ; 21 h. 30 ; 
T°as w«hwi« fou ; 22 h. 30 : 

N. Mans ; O h- 15 : Rêves orien- 
taux. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (247-73- 
45) (LJ, 18 h. 30 ; Fais pas 1a 
sourde arôme; les L A 20 h, 45“ : 
Festival de la chanson Inconnue ? 
(D, 21 h. : Alors, tu fU* l'artiste ; 
23 h. 15 ; Pendant las travaux; J» 
rata wmawn». ■'» 

f.gs BLANCS-MANTEAUX (277 
51) (DJ, 20 b- 30 : X. .BUa; 

21 h. <5 : les Jbannas. - - - 

CAFE IPEDGAB (328-13-6» ’ (L-), 

■ 21 h. : le Désert rase ; safjb&tt : 

. ■ 

kié' 


la Trappe ; n ; Z2 b. u (S. et V. 
+ sfh. 46) : Deux sdusas au- 
dessua de toya jwupgoa. 

CAFE DE LA GARE (278-31-31) (L.), 

20 b : Pleure, c*est l'heure ; m n. : 
A nop chère dleptaibu 

C HE Z PEUX (707-68-78) (LJ, 21 b. : 

8. LtMdoi 32 h. 30 : Thmsnd. 

AU COUPE-CHOU (372-01-73) ©, 
X.). 20 h. 30 : J* n Una g l ne pu ma 
vie, demain r 22 bu : -Pourquoi pu 
'mot I 

US FANAI, (231-flWflî <D0, 20 h, 30: 

■ !■ . président. 

L’ECHELLE DE JACOB (053-53-53) 
(DJ. 20 b. 30 : (taend fs soja a* 
va p&s, tout suit. ••• 

LA COUR DES MIRA CI JW (548-65- 
. 60) (DJ. 20 h. 30 : Roger Biffer; 

■ 22 h.1 1* TiSfflBM- _ 

LE PETIT CASINO (747-83-75) (DJ, 

21 h. 15 : Fartes du pied gaucho ; 

22 b. 30 : J. -G. -MC Stella. 

LE EELENITE (033-53-14). T : Her. 

fl. et D. A 18 bu 30 : Comment 
. ~ mieux ns connaître; 20 b. : Flnok 
. et M»tho T 22 h. : De la pompe 
• A la.cuve ; H : ai h. : Je*. Faumn sa- 
"• Loupa ; 22 h. 30 t Jeahne au bou- 
*■. chef; as b. : Voya ge A tra is. 
TBBEAiTHR de DIX-HEURES (606- 
L.), 20 b 15 : la dàno- 
eéane set «ranoée ; 23 h. U : Tu 
ends qua c’est mieux «Oleure î 
LA TOW PXCHARD (70-67-03) 
OO: 20 h. 30 t Mtalanne Sergent ; 

. 22 fa. 15^ ;.l4jMvanche de Louis 30. 

la: VDBtur gruj.e ( 707-00-93) 

(LJ, 20 b. 30 I L, Xaxlar et J. 
Mata; 22 U 'UO i Djamel Alletn; 

- 23 b. 30 ; sam-roua que les arbres 

parlent T ; IL 1 » b. 80 : Tvan 
Labejat; 




Automne à Parts 


T HE A TRE DUES . ROUFFKS-DU-NORD 
(780-28-04), . A partir du 30 nor.. 
A tah. j q ; ja Kovi* (jusqu'au 
12 décembre). ■ w ■ 

CENTRE CULTUREL DU AURAIS, 
a n l matf nn-wncomire. consacrée à 
K. Regel, le 30 sw. A 16 h. 30, 

«- ■ ' 

-■ Salon ÆautàinM 

r G&ANB -PALAJts, Jusqu’au 29 nov„ 
it* « « 25, A 18 h et 17. h. 45 : 
. US Aiehlres ÛA nlnéma ; les 28 et 
2T. à 15 h. et lT“h- 45 : la Voix du 

- .Bo ss ég n oi, La shértf est m prison ; 

. - 1 les : a . et 29. A 15 h. et w b. « ; 

. Tfas Khuck. ' 


•i • • ’ 1 ' 


■-i- :»■ 


•19 




ACTION CHRISDNE - IA CLEF - OLYMPIC ENTREPOT 


TRIANGLE DDR 


UNE AVENTURE UNIQUE JUSQU'AU 

' - REPAIRE D'UN RO! DE L'OPiUM 


■de Caffaerine et Marianne LAMOUR - JexnJaoqnre FLORI - Mkfad UMBESD 



JAi-1 


■.■L A . 


ET.M v N i 


can Masr 

jusqu'au 30 novembre 

BliiRBS ünani fa 28 àT 5 hdl 8 h 30 

Susana Rinaldî 

tango argentin 

à partir du 7 décembre 

tB3lBsjon2Dk 38 
flrafaÉo dâuBde & 15 ft <1 18 k 30 

création 

Madame de Sade 

Yukio Mishima 

adaptation 

APieyre de Mandiargues 

mise en scène 

Jean-Pierre Granvai 

en alternance: 
prolongation 

0h! lesbeaux jours 

Samuel Beckett 

avec 

Madeleine Renaud 

mise en scène 

Roger Blin 
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pierre rivière, 
ayant égorgé 
manière, 
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tta film de rené f l? 


"Uns date dans i 'his- 
toire du cinéma...” 

ri ûuvel Observateur 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 24 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


^OÛyBAiJ 


Henri SALVADOR 

• charité pour ses arr.is (es enfants 

Le Monde Rose et Bleu d'Henri 

Risque s.. Ç PO ~ <© SfcREO r?i.3C7J; ] . 


- - y O • r ?_ disqua Jr. ë-"-. 


20 h. 30. reierilm : * l’Homme de sable -, 
t ? a rP rè ?» J „i ouberl - adaçt. P^de Beaumont, rèai. 

~ Cfaii 


laisse. 


*'■{ 




■1--P- Carrère. avec M RoheL G. 

J. Vinci. Ch Nobel. C. Cartier. H Ane. 

En plein vent» entra la ciel, lu mer et la 
nuirait, un architecte lutte pour élever, rnr 
le sable, la cité de a et rêves. 


~ - . arrivée 

des trains électriques LIMA 

trains Sfi lima 

2 JCÜETS EN Lî.\' SEUL - ' : ■ 




Ras 
Super 12 


22 h.. Emission littéraire : Le livre dn mois, 
de J. Ferme t et Ch. Collange. 

Michèle Colla présente « Interrrogatoire », 
d'E. Berl f Jacqueline Hop : « le Réformisme 
en France depuis 1920 » ; Louis Pawwels : 
a le Sexe polygame », d’E. Vilar: Raymond 
Aron : « {a Chute finale ». d'O. Todd ; René 
Tavcmier : c Tempête sur l’Occident ». de 


L. Weiss : M. Siégel : * les Hauts Fonction- 
naires et la Polit loue ». d’E. Svletman ; 
Claude Imbert „■ « la Peste blanche ». de 
P. Chaun-u et G. Sui/ert ; Jean-François 
K ch iï .' c les Débuts de l’Etat moderne », de 
B. de Jouvencl. 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Série : Kojak j 21 h. 20. Magazine 
d’actualité : C’est à dire, prés J.-M. Cavada 
t spécial André Malraux). 

Hommage d l’homme politique, <2 l’esthète et 
au vtsttmnaire. avec des extraits de l’émission 
de Claude Santelli et de Françotse Ver-ag. « La 
légende du siècle ». des passages du film 
[■Espoir, des inter v ie w » de Jean Laeouture, de 
René Rugghe, André Perrot et de l’abbé 
B oc quel, archiprétre de la cathédrale de 
Strasbourg. 

23 h. 10. Magazine : Pour adultes, de 
F. Ch ai ai s. 

CHAINE m : FR 3 

20 h. 30. Cinéma IB t - le Berger des 
abeilles -, d'après A. Lanoux. réal. J.-P. Le 
Chanois. avec J.-P. Andrèanl. FL Salik. M. Sar- 
fatL W. Sabatier 

iM3 Après trois ans de détention en 
Allemagne, un résistant renient au pays et, 
malgré ses déceptions et sa crise de confiance. 
reprend Es maquis dans las Pyrénées. 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. (S.), La musique et les hommes : « Don Carlos » 
(Verdi), par C.-EL dément ; 22 h. 30. La danse contempo- 
raine ; 23 II. De la nuit; 23 II 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 33, En direct du Théâtre des Champs-Elysées.. l'Or- 
chestre national de France, dir. C. Faite, avec C Waiewsea, 
vtokmcMflste . « Fretacltutz >. ouverture (Weber), « Concerta 
pour violoncelle et orchestre en si mineur opus 104 » (Dvorak), 
■ SympnonM n- S en ml oemoi opus SS ■. ■ Héroïque ■ 
(Beethoven) ; 23 il. Dossiers portugais (Rave), A de Car- 
reira. Macedo. Coelho. P. ae Aranjoi ; 0 h. 5. Musique du 
Malt ; 0 h X, Chants d'étoiles : La musions contemporaine 
et la science-fiction. 


JEUDI 25 NOVEMBRE 


J ./ 

• --aV-S 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h., programme ininterrompu 
(& 14 h„ Les vingt-quatre jeudis). 

20 h. 30. Feuilleton : La pèche miraculeuse ; 
21 h. 20. Magazine : Soixante minutes pour 
convaincre. 

U. Charles Debbasch, président de ïvnt- 
verstté d’Aix-en-Prorence. défend l'idée d’uns 
sélection à l'entrée des études supérieures. 

22 h. 32. Concert de l'Orchestre national 
philharmonique, dir. E. Krivine (Bach, Corel!)); 
23 II, Journal 

CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 & 20 h ., programme ininterrompu 
(â 15 h, 50. Aujourd’hui magazine). 

„ 20 Jl 30, Variétés : Le grand échiquier, de 
J. Chance]. 

Avec le pianiste G. Csitfra et ses matés : 
Ere, F rida Boccara. Jacques Debronckart. 
Pierre Rabbath, Maria de la Pou. Pascal 
Tortclier. le quatuor Cleveland, etc. 

23 h. 30. Journal 


CHAINE !H : FR 3 

20 h. 30 (R.), Les grands noms de l'histoire 
du cinéma : • Celui par qui le scandale arrive », 
de V. Minnelli (I960), avec RL Mitchum. E. Par- 
ker. G- Peppard. G. Hamilton. 

Un adolescent, élevé par des parents 
désunis, découvre la vérité sur sOn père, 
entre en confltt avec lui et abandonne sa 
famille et la tüle qu'ü atmatt. Drame psycho- 
logique chez un grand propriétaire texan. 
Un récit de belle ampleur romanesque , qui 
réussit à éviter les pièges du mélodrame. 

22 h. 55. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

9 h.. Emission spèciale : Malraux par ceux qui l'ont 
connu ; 

20 h. (S.), Nouveau répertoire dramatique de France- 
Culture : ■ C'est la surprise », de Ph. Mettrai ; 22 h.‘30 (R.), 
Entretiens avec André Malraux, par Guy Sua res ; 23 h.. De la 
null ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

21 tu, Zarzueia : ■ Pépita Jimenez ■ [Albenix] ; 23 ru. 
Almanach du laboureur ; 0 h. 5, Musique du Mail ; 0 h. 30, 
Chants d’étoile : * La musique contemporaine et la science- 

fl dion ». 


JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Les trop belles H.LM. du maire de Verneuil-sur-Seine 


Le 15 mai 1970, Je ministre de l’équipement 
nommait un administrateur provisoire dans 
trois sociétés coopératives de construction : 
Terre et Famille. Coopération et Famille et 
L'Avenir familial, jusqu’alors présidées par 
M. Léon Robert, et qui se trouvaient en état 
de cessation virtuelle de paiement f - le Monde - 
du 21 mal 1970 et du 10 octobre 1972) . M. Léon 
Robert, qui avait dépassé le prix-plafond auto- 
risé dans les HJ..M. pour - faire un peu 
mieux », laissait dans ses comptes un trou de 


34 millions de francs. Devant la onzième cham- 
bre du tribunal correctionnel de Paris, mardi 
23 novembre, il était prévenu d’avoir, û Paris, 
du 1" janvier 1965 au 30 avril 1970. • sciem- 
ment pub lié des documents comptables 
inexacts et d’avoir distribué aux sociétaires des 
intérêts ou ristournes eu l’absence de béné- 
fices M. Léon Robert, démissionnaire du 
P-S. en 1975. âgré de soixante-sept ans. est 
actuellement maire de Vemeuil - sur - Seine 
(Yvelinesl. 


M. Léon Robert pensai! avoir le 
droit de construire des H.LM. plus 
belles. Mais parce que la justice a 
peur des miracles, l’ancien président 
de la Fédération nationale des socié- 
tés coopératives de construction 
H.LM. se fait sèchement rabrouer, 
sur le benc des prévenus par le 
président Car M. Jean-Michel Gulh 
n’imagine pas qu’on puisse consa- 
crer plus d'argent qu'l) n’est permis 
a la construction de H.LM. sans 
avoir une Idée derrière ta tète et 
semble voir dans ce retraité qui res- 
pire la bonne fol un coupable de 
choix. 

Une audience entière, plus la moi- 
tié d’une autre — - Nous avons le 
temps », dit le président. — pour 
essayer de comprendre par quelle 
aberration un dossier si épais livre 
des accusations si ténues. Car il 
n’y a pas eu fraude, pas un sou 
empoché, et M. Robert a bénéficié 
d’un non-lieu pour ce qui concerna 
l'inculpation d’escroquerie. - Nous 
avons le temps », répète le président 
Il est vrai qu'il n'a pas fallu moins 
de dix-huit mois aux experts judi- 
ciaires pour remettre leur rapport 
Mais ils n’ont rien trouvé d'autre 
qu'un * défaut d’organisation m. n La 
montagne accouche cTune souris », 
souffle l’un d’eux. 


M. G ut h pourra-t-il faire mieux 7 

« Allons. Robert, vous ne contestez 
pas la rapport des experts ? 

— Non, monsieur le président, 
absolument pas. 

— Cela ne s’esi Jamais vu. sou- 
pirer)! les experts ravis. 

— Mais. Robert, radminislration 
ignora/f ce que vous taisiez-. 

— Pas du tout, monsieur le pré' 
sident. Tout a été lait au su et au 
vu de f administration. 

— C’est vrai, opinent les experts. 

Merci 

— Vous pouvez rester assis, 
Roberr, vu votre âge. 

— Excusez ma passion, monsieur 
/e président. Mais c'est une vie que 
ie détends f» 

La partie n'est pas facile, face au 
témoignage du « Jeune cadre » — 
même s'il a quarante-cinq ans — 
qui lui a succédé à la tète de ses 
sociétés, M. Claude Zimmermann. 
Celui-ci n'a pas un regard pour (e 
vieux fondateur assis à côté de lui 
et se constitue partie civile en cours 
d'audience. Il se défend brillamment 
contre un procès verbal qui lui 
prêtait abusivement des opérations 


illégales et qui avait fai: sourire ie 
substitut du procureur. 

M. Zimmermann explique comment 
il a comble 19 defîc: en vendant 
une partis du patrimoine, en faisant 
des emprunte et en obtenant de cer- 
tains locataires une contribution de 
solidarité. Il ajoule incidemment que 
certains des achats de terrains laits 
par M. Robert son: - hzutpmem malé- 
fiques ». A Vemeuil, noiammenl. où 
la municipalité est d’une exigence I 
E: de suggérer que sen prédécesseur 
b bien pu avoir ües bontés Pour la 
ville oui l'a élu ensuite. Puis il s'en 
va : , ite. car il part en voyage. 

M. Léon Robert a renoncé à s'ex- 
pliquer. A l'une de ses anciennes 
employées venue de Poitiers pour 
préciser innocemment que sort patron 
ne distribuait pas plus de ristournas 
aux habitants de Vemeuil qu'aux 
autres sociétaires, il essaie seulement 
de dire merci. - Vous n'avez pas la 
droit, s'indigne (e président Ici c'est 
le tribune! qui remercie. » 

• Les immeubles se sont très bien 
vendus, glisse maladroitement l'avo- 
cat La grande presse en a parié... » 

- Le tribunal ne Ht pas la grande 
presse. Le tribunal ne lit que les 
dossiers. » L'audience continue ce 
mercredi. 

F. B. 


TRIBUNES ET DEBATS 
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JEUDI 25 NOVEMBRE 

— MM. René ffaby. ministre 
de l’éducation, et André Henry, 
secrétaire général de la T7 EN, 
débattent sur Radio -Monte- 
Carlo à 13 h. 15. 

— La CI' J). T. s’exprime à la 
tribune libre de FR 3 à 19 h. 40. 

— Le Parti socialiste dispose 
(Tan quart d’heure sur TF 1 à 
19 h. 45. 

— M. Charles Debbasch, pré- 
sident de l'université d'Aix-en- 
Provence, .a soixante minutes 
pour convaincre de la nécessité 
d'une sélection î. l’entrée des 
études supérieures, sur TF 1 à 
21 h. 20. 


D'une chaîne à l'autre 


PAS DE CADRE C.G.T. 
AUX « DOSSIERS 
DE L’ÉCRAN * 

• Si « Les dossiers de l'écran » 
du 23 novembre consacrés aux 
cadres n'avalent pas été dépro- 
grammés à cause de la mort d'An- 
dré Malraux, le débat aurait de 
tonte façon eu lieu sans la 
C.G.T. C’est ce qu'a annoncé 
M. Henri Krasuckâ, secrétaire 
confédéral de la centrale ouvrière, 
dans une lettre adressée à 
M. Marcel Julllan, président-di- 
recteur général d 'An terme 2. Cette 
décision fait suite au refus opposé 
per la direction de l'antenne de 
recevoir, comme porte-parole de 
la C.G.T.. M. René Le Gura. 


f Publicité) 


. Charles DEBBASCH 

LES CHATS DE L'ÉMIRAT 

Conte politique 

9 a In te- Victoire - 37 F 
RP. 283 - 13608 Alx-eu-Prorcnee 



BUSINESSMEN 

46 Bd HOPITAL 

pabtc 13 


L’OPÉRATION 
FRANGE-INTER ' 

EN AQUITAINE 

0 Dans le cadre de l’opération 
« France- Inter en Aquitaine s, 
plusieurs débats, < tables rondes » 
et émissions sont organisés depuis 
lundi 22 ovembre jusqu'au 27 
dans les principales villes de la 
région. 


Jeudi 25 novembre, rémission 
a 13-14 a traitera, & Pau, des rap- 
ports entre l 'Aquitain a et l'Espa- 
gne et du problème Le 

soir, à 19 h. 20, Jean Girardot 
animera un magazine sur l'agri- 
culture. 


Vendredi, le « 13-14 b aura 
pour thème central, & Mont-de- 
Marsan, la qualité de la vie. l'ex- 
ploitation et la protection de la 
forêt. Ce sont les chances et les 
difficultés de l’industrie dans les 
cinq départements aquitains qui 
feront l’objet dn magazine à 
19 h. 20. animé par Hugues Du- 
rocher et Bernard Segarra. 


l'affaire de VaÜiaire 

LE JU6E D'INSTRUCTION 
ENTEND N. JACQUES FOUBNET 

M. François Petot, Je juge chargé 
d’instruire l’affaire de Vathaire, 
a une nouvelle fois entendu, le 
23 novembre. M. Jacques Fa omet, 
promoteur immobilier, dont Ü 
avait déjà recueilli la déposition 
le 4 novembre. 

Le témoin a mentionné qu’il 
avait employé l’amie de Jean Kay. 
Mlle Danielle MarqueL de 1972 
à 1975, en qualité de a négocia- 
trice». C'est pourquoi il avait 
fait la connaissance de Jean Kay 
dès le 17 juin, au cours d'une 
réception. Le promoteur a relaté 
en outre que Mlle Marquet s'était 
rendue avec lui, en 1971. à Miami 
et aux Antilles en compagnie 
d'amis communs. 

M. Foumet aurait assuré n'avoir 
plus rencontré M. Jean Kay et 
Mlle Marquet depuis qu'ils ont 
disparu avec les 3 millions de 
francs de M. Dassault, remis le 
B juillet par M. de Vathaire 


SPÉCIALISTE DE L’HISTOLOGIE 

Le professeur Moricard 
comparaît pour abus de confiance 


Prévenus d’avoir organisé un 
laboratoire fictif, le profes- 
seur René Moricard et son 
épouse comparaissaient mardi 
23 novembre devant la trei- 
zième chambre correctionnelle 
de Paris, présidée par M. Jean 
Arnaud, assisté de M • Maurice 
Joseph et de Mme Marie- 
Bujoli-BaradaL Des délits 
d’escroquerie, d’abus de con- 
fiance et de rédaction de faux 
' étaient retenus contre le pro- 
fesseur René Moricard, 
soixante - douze ans et sa 
femme France soixante-quatre 
arts, médecin également, (le 
Monde des 2-3 juillet 1972.) 

Le professeur René Molïcard avait 
élè à l'origine du développement, dès 


LE VOL DU FICHIER DE L'O.R.T.F. 

La plainte de la C.F.T.C est dédarée irrecevable 
par la chambre d* accusation de Lyon 

De notre correspondant régional 
Lyon. — La plainte déposée en 


•x. ■ y.: 

Æ'-'iv 


* 

* 

* 

* 




rCEDASTAJEE 

CANSERA PCtCVCS INVITES! 

Grâce aux meilleurs extraits de danse et aux versions intégrales de Top Hat* 
et de “La Joyeuse Divorcée" que Film Office édite en sup er 8 sonore. 

Film Office : plus de 2000 titres en exclusivité dans les meilleurs magasins 
photo-cinéma de votre région. 

Là plupart sont des “Cinémathèques- „ 

Pilotes" oui peuvent vous procurer immédia- I y/rinr 4. rua ne (a Paix -75005 Pans. 8 ^ 
tement presque tous les films du catalogue. UMTrêCE catatofluasurtfemande. 
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W tement presque tous les Tirms au ca khu^uc. VBrrlwB w ~ » 
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1972 par M. Daniel Bansept, en 
qualité de secrétaire général du 
syndicat CJF.T.C. de l'ex-OJt-Ti?, 
à propos du « vol b du fichier na- 
tional dm téléspectateurs du 
centre de Rennes, ne sera pro- 
bablement pas Instruite^ La 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Lyon, présidée par 
M. Jean-Hubert Cambaaard, a en 
effet décidé, mardi 23 novembre, 
sur réquisition conforme du par- 
quet général représenté par 
M. René Kastner. avocat géné- 
ral, de confirmer l’ordonnance de 
k refus d'informer » rendue le 
5 mars 1975 par M. Alain Ber- 
nard. juge d’instruction. 

Ainsi, au fil des actes de la 
procédure Judiciaire engagée 0 y 
a quatre ans. les possibilités de 
voir sanctionnée la manipulation 
dénoncée dans le rapport de l’an- 
cien sénateur André Diligent, 
vice-président du CJ33, ^es- 
tompent sérieusement . 

A défaut d’une action de la 
direction de rex-OJLT J, le syn- 
dicat CF.T.C. avait cru pouvoir, 
en faisant état d’un préjudice 
Indirect, déposer plainte contre ' 
X._ pour vol avec constitution 
de partie civile. 

Se fondant sur une jurispru- 
dence qui rend impossible l’ac- 
tion d’un syndicat lorsque l’inté- 
rêt au nom duquel U prétend agir 
ne se distingue pas de celui que 
défend le ministère public, le 
magistrat instructeur avait conclu 


à l’irrecevabilité des plaintes. 
Pourtant, le 12 juin 1975, la 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel de Paris avait infirmé 
l’ ordonnance du juge d'instruc- 
tion et déclaré l’action des syn- 
dicats recevable (le Monde du 
28 juin 1975). 

Sur un pourvoi du parquet, la 
Cour de cassation annulait le 
15 janvier dernier la décision de 
la cour d'appel de Paris et dési- 
gnait la chambre d’accusatica de 
Lyon pour que celle-ci revienne à 
une application plus conforme, 
selon elle, de la jurisprudence. 

Cette bataille de procédure ré- 

Î lée, le parquet continuera, dit-il, 
se retrancher derrière le prin- 
cipe de l'opportunité des pour- 
suites dans une affaire ou un 
ancien membre du gouvernement 
a été publiquement mis en 
cause (D- — B. E. 

(1) H s'agit de HL R«ne Tomaslni, 
qui fut secrétaire d'Etat (U J? JO.) 
auprès du premier ministre, chargé 
des relations avec la Parlement, de 
1974 & 1976 de Monde du 2S Juin 
1973). 
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CINQUANTE MONTS 
DANS UN ACCIDENT D'AVION 
EN GRECE 


Un appareil commercial de la com- 
pagnie grecque Olymplc Alrvajs du 
type Y S- U, de fabrication Japonaise, 
S'est écrasé, le mardi 23 novembre, 
dans une région montagneuse Au 
nord du pan. L’avion effectuait une 
liaison intérieure d’ Albènefi k Kozanc, 
à 330 kilomètres sa nord -ouest de 
la capitale. 

L’avion transportait quarante - sis 
passagers. Son équipage était de 
quatre personnes. H n'y a pas ru de 
survivants. — (AJ J».) 


1934, du laboratoire d'endocrinologie 
à orientation gynécologique de l'hô- 
pital Broca, et avait, en 1950, créé 
en lace de Vhôpital un laboratoire 
privé au nom du docteur France 
Moricard. Ce laboratoire faisait effec- 
tuer par le personnel de {‘assistance 
publique de l'hôpital, placé sous les 
ordres du professeur Moricard, les 
coupes histologiques qui lui étaient 
demandées pour des patients privés. 

En défense. M" Jaffré avait fait 
citer à la barre des témoins une 
quinzaine de praticiens : le doyen 
Castaigne (CHU-Pitié-Salpéiriôre). le 
professeur Maillet, enseignant à 
Paris-Vif. ou ie professeur Robert 
qui travailla à l'hôpital Broca. Tous 
soulignèrent le travail novateur ac- 
compli par le professeur Moricard, 
notamment dans te domaine du 
diagnostic précoce du cancer de 
l'utérus. 

D’après le prévenu, la clientèle de 
ville « complétait utilement pour les 
recherchas les cas soumis par rhô- 
pitaJ », car, a-t-ll ajouté, - n’étant pas 
prote&seur agrégé, mes laboratoires 
ne pouvaient accueillir une clientèle 
privée comme le permet un décret de 
I960 pour d’autres .hôpitaux». Le 
temps consacré è l'hôpital aux 
coupes histologiques pour le compte 
du laboratoire privé n'aurait pas 
dépassé quotidiennement une heure 
de travail d'une technicienne. 

Enfin, le professeur Moricard a 
estimé que « rargenl qu’il gagnait de 
cette façon lui servait & financer des 
congrès, des revues et les sélours 
de certains chercheurs étrangers ». 

La caisse primaire de la Sécurité 
sociale de la région parisienne, qui 
s'est constituée partie civile, a néan- 
moins demandé 6 155 francs en répa- 
ration du préjudice entraîné par la 
rédaction de fausses ordonnances 
et T 000 francs dé dommages-intérêts. 

Lee analyses effectuées par un 
hôpital sont moins coûteuses que 
celles d'un laboratoire privé — ce 
que te professeur et sa femme ont 
affirmé Ignorer absolument Les ex- 
pertises ont révélé que, depuis 1950, 
vingt-trois milia examens réalisés ô 
l'hôpital Broca avalent été facturés 
au tarit de ville. M** Perimutter, avo- 
cat de (a partie civile, e expliqué 
le montant peu élevé de la somme 
réclamée par la Sécurité sociale en 
raison du délai de prescription qui 
ne permet pas de comptabiliser les 
actes enregistrés trois ans avant le 

début des poursuites, en 1971. De 
plus, les autres caisses de Sécurité 
sociale, dont les assurés’ recoururent 
aux services du laboratoire privé, 
n'ont pas jugé opportun de déposer 
une plainte. 

L'audience reprend ce mercredi 
24 novembre. 


• Des armes volées dans un 
camp mSitatre de Bordeaux re- 
trouvées près d’Orléans. — Les 
armes dérobées dans 1s nuit du 
4 au 5 septembre 1976 au camp 
militaire de Souge. près de Bor- 
deaux (Gironde), ont été retrou- 
vées samedi 20 novembre dans la 
région d'Orléans (le Monde du 
11 septembre 1976). Les auteurs 
présumés du vol sont trais habi- 
tants d’Orléans 
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24, faubourg Saint-Honoré. Pochette - 
en. box souple, piqûres sellier. 470 F.* . 
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— IL ec Une Jean Meier, 

MT «t Mrs K~ Autüsoné, 

.«ont heureux de faire part du ma- 
riage de 

- Mlle Catherine Meier 
avec 

.AL Kenneth Audïoué, 
le SS octobre 1878. 

Washington. 

28, rue Marguerite,. 

94210, La TsreouesSalnt-BUalre. 

Décès 

Henri FOUQltES DUPARC 

Nous apprenons la mort de 

M. Henri FOÜQÜES duparc, 
ancien secrétaire d'Etat 
anclwn député, 
ancien maire d'Oran, 
décédé A PujQ-to-Plan (Landes), où 
il s'ètalt retiré. 

[M. Henri Fouques Du parc «ait Dû 
le 27 Juin 1903 à Oren, ville dont il fut 
le maTne de tW8 à T«S2. Fondateur Ai 
R.P.F. en Oranl*, U avait représentÆ ce 
département ait Consaü de la RépuUîqae 
de IMS à 1951 comme sénateur élu du 
premier collège (Algériens d'origine euro- 
pémnel. 

Elu dépoté d'Oran en 1*91, H repré- 
senta sa circonscription à l'Assemblée 
ne tonale Jusqu'à l'Indépendance de l'Algé- 
rie, en 1962. M. Fouquas Dupart avait été 
secrétaire d'Etat à l'aviation dvfle dans 
le cabinet de ML Pierre Mandés France 
remanié le 20 Janvier tjss. 

Président du om e H général d'Oran et 
présidant de r Association des maires 
d'Qrenle, n apportait au cbef du souvw- 
nement une sorte de caution è Ta fols 
gaulliste et « pied-noir ». Quittant la via 
publique. Il avait «coupé les fonctions de 
présMent-cfl recteur général d'une compa- 
gnie d'assurances. J 

— On noos prie d'annoncer le 
décès de 

K. Henri AEOEA, 
survenu la lundi 22 novembre 197V. 

La levée du corps aura liera le 
Jeudi 25 novembre, à 7 h. 30. au 
centre Eeué-Huguenlu, A Saint- 
Cloud, et l ’tnhama. ttan A Nice. OU 
cimetière dn Cb&teau, le vendredi 
28 novembre, & 11 heures. 

— Le conseil d'administration et 
la direction générale de la Banca 
Connu ■- laie Jtallana (France) ont 
la trt- • de faire part du décès 
de If - aident, 

. .*dérie BEXUttGXBB, 
auroeuv. . 21 novembre 1976. 

H rue Halévy. 73009. Paris. 

75, rue Salnt-Ferréol. 

13006 Marseille. 

— U. et Mme Jean Herly, 

Mère Marie de Oetbsemanl, 

U. et Mme Pierre Herlj. 
ont la douleur de faire .part du 
décès de - leur mère 

Mme Robert HER LY, 
survenu subitement le 20 novembre 
1976 à Paris. 

Une messe sera célébrée Jeudi 
25 novembre, à 14 heures, en l’ église 
Saint-Maurice de Béarn, '216, rue 
Armand -SU vestre, & Courbevoie. 

L’inhumation aura lieu au cime- 
tière de Courbevoie nouveau. 

Ambassade de France, Tel-Aviv. 

Monastère des Clarisse», 

BJP. 4119, Abidjan (Côte-d’IvoIre). 

Consulat générai de France & 
Hambourg. 


_ Mme Jean JoCfrè. 
ses enfants, petits-enfants, 

Firent*. aHLéfl et awiliL 
ont la douleur de faire part du 

décès du 

docteur Jean. . JOFFRB, 

. médecin électro-radiologiste 
. de l'hôpital de Jolgny (Tonne), 
survenu le . 20 novembre 1971,. dans 
sa soixante-*! ri ème année. 

Les obsèques religieuses ont «n 
lieu 1s mardi 23 novembre 1976, en 
l'église de Chrilley (89), dans la 
plus stricte Intimité. # 

-2,. rus A--de-SuUy, 

89300 Jolgnj. 

— Mlle Marie-Madeleine Lapons. 

M et Mme Max Dards. 

M. et Mme Denyv Bougon.’ 

M. et Mme Maurice Saint-Ray- 
mond, 

M. et Mme 'Claude Laporte, 

M. et Mme Marc Laporte, 
ont la douleur de faire part du 
déoès de 

Mme Paul LAPORTE. „ 
née Geneviève Delannoy, 
survenu le 22 novembre 1976. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 20 novembre, l 
10 b. 30. eu r église Notre-Dame 1 
d'AuteulL 


— L'Institut Charles -da-Gaulle a 
la pria» .Immense d’annoncer la dis- 
parition de son président, 

M- André MALRAUX, 
compagnon de la Libération. 

. un registre de signa cures est ou- 
vert «u siège de l’XnstiMt, 5, nu de 
Solferton, Pana-'P. 

— Saint-Etienne. Longjumeau. Bè- 
gles, Vlroflay. Tenailles. 

On """» prie d’annoncer le 
décès de 

M. Marcel VICAIRE, 
engagé volontaire spécial 
de la guerre 1914-1918. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 22 novembre 1976, dans 
sa quatre-vlngt-quatrlème année. 

t jw obsèques auront lieu le jeudi 
25 novembre, A 9 heures, en l’église 1 
Saint-Germain ' de Salnt-Oeroutin- 
en-Laye. 

De la part de 

M. et Mme Très Camper et leurs 

enfants. . _ . ' 

M. et Mme Clande Quyot et leurs 
enfants. 

M. et Mme François Dress et leurs 
enfants. ..... 

ut et Mme Bernard. Ciuulgneatt et 

leurs enfants, ^ . 

M- et Mme Charles Chauderlot 
NI fleura ni couronnes. 

Ont avis tient lieu de faire-part. 


SOLDES 

6n2Z an 25 Nov. indus, et 
dn 29 Nov. au 3 Déc indus. 
Modèles/Tissus 
Hante Couture 
Chapeaux/ Chaussures 
de9h30àl8h 


— M. et Mme Mattel Zeender et 
leurs enfante, - ' 

Mlle Serth» Zÿender. 

Invitent A partager -leur, petite lue 

du décès de " ' ' 

Mme nqn -Gabriel- ZESNDER, 
née Jeanne Simon, 

.endormie dans la pria du Seigneur, 
le -16 novembre 1978. dans sa quattt- 
Ttngt-hulUème année. 

Ses funérailles aât^J&ï'hSébEées 
dans l'intimité familial^- le .19 no-, 
vembn 1978, en Irrites Saint- 
Sûrement. è Lyon. ini^ ■ ni-i 
■ 45, rue Marlus-BarUeS* gcprUyon. 

- — M. ' le - docteur Marcél hse^enm. 

Mme et leurs enfanta, -- ^ 

- m. et Mme Roger ■ -^EJb^ôfc^ïcftra 
enfants. 

U. Ernest- BiJaouV J-- Ll 

Mme veuve Juin Zrftoœx. 

Mme veuve Joseph DadL 
Mme Victor Bljaouî,’ 

Les fsulllas Zettoun. BljaouL 
Coben, Kftuey, 

Parentes et alliées, . > . 

ont la douleur de faire part du 

décès de . 

M. Shm ZBITOUN, 
leur père, grsnd-père.rftésn. 
survenu le 22 novembre 1BT6. 2,. rue 
des Cuverons, A Haineux (82)j ; 

L'inhumation au». lieu A 
Nsthanya (lara»). . 

NI' fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient ueti dtr frirèepart. ' 


erm 




3, AVENUE GEORGE-V 
PARIS S- 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

■ EXPOSITIONS 25 NOVEMBRE 
S. 8 - Art nouveau et Déco, tablx, 
scalp t-, eé rsnL, obj. d'ameublement. 
Meubles par RanhlÊaann, GUl mard. 

S. Il - Meubles, objets art XVII? 
S. 14 - Falenc-, porceL. bz blj, tabl. 
S. 15 - Art Extrême-Orient. - 

VENTES 

S. 2 - Bibliothèque M. X._ chasse, 
vénerie, p êc he. 

S. 6 Bijoux, obj. vitrine, argent, 
ancienne et moderne. 

S. 9 - OhJ- d'art et d*am. 1900. 

8. 12 - Succession A. Dunoyer de 


VENTE à VERSAILLES 

M* G. B LACHE, commissaire-priseur A VERS AILLES 
HOTEL RAMEAU - 5,' rue Rameau - TéL 930-55^-06 et 051-23-95 
DIMANCHE 28 NOVEMBRE 1978. à 14 heures 

ARGENTERIE XVIU* e» d'époque RESTAURATION 

BIJOUX ornés de brillants et pierres précieuses . 

bel ensemble de porcelaine du xvni* 

TRÈS BEAUX TABLEAUX ANCIENS DES XVir a» XVI11* 

16 aquarelles par Dtrk LAN G END YK 
. SIÈGES ET MEUBLES des époques LOUIS XV et LOUIS XVI 
CERTAINS estampillés : Bozroemaïn, Bruns. Dupaln, Forge t. Hache, 
Lefavre, Le large, Lelsu, Papst 
Paravents et meubles en laque de Chine 
TAP1S8ER2DB - TAPIS ' 

MM. ANTONINT, J. et Fh- NZCOUER, PORTIER, BOUTEMT et DECHAUT, 
experts è- Paris. 

Exposition : vendredi 26, samedi 27, 9-12 h_ et- 14-18 h. - vend. 28,' 21-23 h. 


^ SPEOALiSTE 
. DELAMCX3E 
! A FAFTTIR DU44 

^ ^VbœpœseaÈe 
saCoUectémde 
GRobeseŒnserritfes 
G Hàtnüés 

ç^4uixmm^^Hiver7677 

• 

83 av. du Général-Leclerc PARIS 14* 
Centres commerciaux 
BELLE EPINE- PARLY 2-VHJZY 2 
• CRETBL-iVON 
LIMOGES" NANCY-MULHOUSE 


AàijSVenwiret 

— Le 25 norombrè îllft, la 
docteur Jean RIVIERE 
était enlevé à ItfneÉba 'de ses 
amis, que sa mémoire resta virante 
parmi sous M *- 1 

e Je m’en vais, et Je reviens 
vers vous, a 

(J ean. .14, 280 . 

Pour le dixième anniversaire 
du rappel A Dieu du ■■ ■ 

BP. Louis-Joseph LfBBFh . 
une messe sera célébrée la.JMul- 
son diocésaine, 8, rde de la vtlla- 
VBvSque, Parto-s*. le vendredi 2s no- 
vembre. A 18 h. 30. RQe sera suivie 
d'une soirée de réflexion selon las 
perspectives qn*ll a ouvertes. 


Visite» et xonffircacBs 

JEUDI 25 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET -PROME- 
NADES. — Caisse nationale dès 
monument» historiques, - 10 b, 30, 
entzÂPdu musée de l'Orangerie, 
place de la Concords, Mtiu Bouquet 
S sa Qzaux : s - Là priMd» roman- 
tique ». li tu métro 

Ahoenes. Mme RadhéMar 1 Artisa- 
nat d'art à 'Mbntmartrs ». entrées 
f limitée*. — lu-ïu'cour Carrée, pavil- 
lon de l’HOriogo. Mme Bouquet des 
; « Le* appartenants royaux 

■ dn Louvre du tempo dTBanrl IV ». — 
15 lu 23» rue d» Sévlgruê, Mme Cha- 
poia - % Le» bolmitae- > de l’hôtel 

‘ .dictés », — W h- 27, place Sshlt- 
Oeorgas, Mme Legrageols : « L' hôtel 
de -M. Thiara fet souvenirs napoléo- 

■ ntans do la oblleotlan ■ Maman - », — 
14 Ju priai» de Chriliot, salle du 
MUhée des monument» français. 
Ma» gain t-Q Irons : « Regards sur 
Venfsq ». — 15 tu. Archive», 60, nie 
dtAJPrânoarBOurgoais, Mme zujoviç : 
* Exposition Les câblai de doléan- 
ce* — 16 lu 13, rue da i'Anclenne- 
COtiubtte, Mme FsJoe ; c'Les cafés 

: littti»mea.'»oiu I* an dan régime : le 
- Fïdèttifa a.- ■ 

■- lff iàt&ÊT', quai d'Anjou : « L’hôtel 
deLsÿfimn» (A.VJJ. — ■ 15 h. Musée 
de dr^ ruA Foutbot : s L’historiri 
de Mob|martre ». (l'Arc pour tous), 
—UL5 hj 2.. rot de Béytgné : * Ruelles 
et < 2 »vs». taçannues . du Marais » 
CA tantt-iWi ^-18 2Û, 42. avenue 
au GdbéunjL Mme Juit : « La manu- 
facture dse Ctobelina-» (Mme Hager). 

tdtiéf.et AraheoZogl*}. — U lu cour 
Carafe, penfre. cne -de Rivoli : « La 
r o«^<Ç»arita^2ü. . Louvre et 1*4811» 
: -'8a^Geriâ)ttapnâbvrai8 » (M. de 
. Leè’Sbriwtk -^o'M b. 30, devant l’en- 
. trée du mnéée : «Ju» jauurafscm» 
de_^ c é ramique « .dé SUrts » (Paris et 

iîtf 2Ô h. 30. Instl- 


Segonz ac. Belles estampes dn XV* an 
XVlli*. Dessins, tableaux mod. aculpt. 

Exposition de 21 heures i 23 heures 
PALAIS PALLIERA 

Des*, tablx mod-, bronzes anc. ColL 
Sacha Guitry et à divers 'amateurs. 
.Vente 25 novembre & 14 h. 30 

VENTE 25 NOVEMBRE 
PALAIS GÂlXIERA 

Objets art et de très bel atru XVIII*. 
ColL' Baron A. de Gunzburg et d'antr. 
amat. Remsrqu. ens. de céramiques 
Mnr ^F 1 - Midi, JndCS', T*-ll- 


. — Mue Marcel Carter», dans l’Im- 
possibilité de répand» à tontes les I 
marques de sympathie témoignées, à 
l’occasion du décès d e 

W. . Marcel ç/isfriuit , ■ J 
prie de trouver ici l’exprearion ï de 1 
sa reconnaissance attristée. 

Commnnicqtfoas JivéBtt 

— L' Ass ociation des torfimrf . JB 
2* bataillon de du» à 
faire part que la messe animée* & 
la mémo ira de ses morts Moÿfc&b-’ 
lébrée 1s samedi 27 novnn)k^âa& 1 
à 18 h. 30. en la chapeUe ^«Çgcfla- 
Janson-de^Sa&ly (entrée laça ' rtv. 
numéro 23 de la rue «EbcSSpil 
Paris-16*). 

BlanfelÉàiMïti 

— Au profit du e Bol d’air des 
gamins de Fiance ». n&a kermeeae- 
vente se déroulera dn l* r au B dé-, 
cambra, 94, rue J^P-Tïmbaud, 
Paris-ll». 

— Le Secours populalra français 
organise jusqu'au 28 novembre une 
campagne nationale Intitulée « Lee 
Pères Noël verts » destinée à venlr 
en aide aux Français les plus dému- 
nis et aux paya frappés 'par la 
guerre où les cataclysmes. Pendant 
le mois de . décembre, les Pères No® 
verts se tiendront sur' les marchés, 
aux portes des entreprises, des uni- 
versités et des lycées pour recueillir 
des dons. Le samedi 27 novembre 
aura lieu m»« c grande Journée de 
solidarité nationale » A laquelle les 
Jeune» sont Invités à participer. 


POLICE 


es < . iV MI Ui W VIS IW uuuau 9 m •— 

19 h^ ■ P. XL RL Sstirâ-jBcquee, salle 
Aigue-Marine, lï; -AwntevanPsamt- 

l^^taaoufnraneê 
TOrata 1 : t ô seo nfatio n Science et 

Bimbofajii — . 17- ht 43; mairie du 
I-.MdteiwnV Place du Louvre, 
: « te corps 

diplomatique du -Secwid Empire » 
Mnd&ple dn Sedond. Empira). — 
■flijLJOt Wrtel 44 ■' Ma s sa . 38. rue du 
'“pWriÇBStaWaoques, M. le pro- 
C C grïl^ Littérature 
britieue et llttAatara française » 
jAtaqelagog-da* écrtvalns de langue 
nmdn), ^’W, boulevard dè Port- 
JIL F, p*n«fcy ; 

k dbnSnkloiu anthropolo- 
WwiMdaxa la pensée hébraïque » ; 

*L. J-_ A «^« b a « 1 c L’en- 

^wagnsBnnt «t re auv re du Bari- 
, .(C eatre . univeni taire 
^ttadeÉCtai v sUÿ.-^-i8 h. 80 et 21 h, 
^ ’ rtb é pn» ' dü ClUb des Ingé- 
TUtoei vMMtHh-tar métiers, fl 6ls. 
avenue dTéna, U. J^a -Stevsns : 
-* A l'aventuré en. Thaïlande » (A la 
découvert*- ta -moinae). projections. 
— WJl, Musée .des arts -décoratifs. 

. 107-108,- -rue. de Ri VOÜ. M. D. JEta- 
brean : r Style* et architecture de 
18» A 1890 K V- 19 IL, Institut 
catholique de Péri», 21. rue d'Aaus : 
e Cours de llttératore, cours d'his- 
toire » ^université - du- milieu de la 
.vie et dn troisième âge). — 20 h„ 
TO, Tue Ollvler-de-SerTes. M. Roger 
Oriver 7"t Apprendre en. dormant 
i par l'hypimpèdle^^bprtt et Vie) . — 
- 1T h. 30. salle Le Play de l'Institut 
cathoUque. 21, rat» d'Aasas, Mgr Yves 
Lsgree : c L’orientation brofessJon- 
nelle. : .écrasement ou. épanou 
ment de la p er so n ne » (Société d’éco- 
nomie et de sciences sociales). 

Le SGHWEPPES Bltter Lemon : 
c’est sa palpe qui est renversante. 


EN 1977 

le b&dget; dé la préfecture de police 
attenidra près iTun miltiard de francs 


k Le. Budget spécial de la préleo- : 
tore de police s’accroîtra de 17 % 
en 1907 pour' atteindre' 927 mil- 
lions, de ÆraÆs®^/ Cette forte, jmg- 
mràtatlon Vappiioue Inégalement 
'aux quatre" prinâpa' x postés bud- 
gétaires ; la pouce, les services 
d’ incendf^ le stationnement 
payant et ram&tolstration géné- 
rale. 

La contribution de la VUIe de 
Paris aux dépenses de la police 
s’élèvera à 268 millions de francs 
contre- 239 misions cette année 
f+ 12.13 %). Les effectifs demeu- 
reront stables (17 787 emplois), les 
traitements et indemnités suivant 
. simplement révolution -, retenue 
par la fonction “publique 
(+ 71,83 %). Les frais de mâtérle] 
passeront dê 36 à 42 mm inns de 
francs (+19%), cette augmen-. 
tation correspondant à -peu prés 
à révolution des prix et -des ser- 
vices entre les deux .exercices. . 

Le budget de la brigade dés ' 
sapeurs-pompiers, de Paris, qui 
couvre également tes trois dépar- 
tement de la «petite couronne * 
(et dont on a 'fêté la cent mil- 
lième Intervention en 1976 dans 
la nuit du 22 au 23 novembre), 
va augmenter assez fortement 
(+ 27,33 %) ' pour s'établir à 
338.7 millions. Cette hausse tient 
not-T.mm.ent compte du reclasse- 
ment Indiciaire des personnels 
militaires entré en- vteUeur en 
1976 et qui va s'appliquer pour la 
première fols en année pleine, 
ainsi que du transfert du- budget 
de la Ville de Parte h celui' de 
la préfecture de police des dé- 
penses d'entretien des caserne- 
ments. De ce fait, ^accroissement 
des dépenses ordinaires se situe 
à 15^ %. Dans son mémoire de 
présentation du budget le préfet 
de police fait observer que « l'Etat, 
qui finance globalement 75% des 
dépenses d 'incendie, n’a accepté 
pour 1977 aucune nouvelle mesure 
tendant -au renforcement des 
moyens d’action de la brigade en 


coTisidéTatton des difficultés bud- 
pétoires . actuelles ». 

Les dépendes relatives au sta- 
tionnement payant augmenteront 
de prés de 28,5 % — essentielle- 
ment à 'causé de l’application en 
année pleine d’une augmentation 
d'effectif de 137 postes, décidée en 
Juillet dernier, et de la titularisa- 
non de - personnel auxiliaire. En 
revanche, ce secteur apportera 
une recette de 76 millions de 
francs. L’administration générale 
absorbera 272,6 millions de francs, 
8,90 % de plus qu’en 1978. 

La- participation de la Ville de 
Paris au budget dè la préfecture 
de police s’élèvera à 625,7. millions 
de- francs. Sa progression (15^ %) 
est inférieure a celle des dépenses 
globales de l'administration Inté- 
ressée (17 %). Cette relative mo- 
déxation - s’explique, d’une part, 
par la redtetnbirilon des charges 
dés services d’incendie entre la. 
capitale et tes trois départements' 
de banlieue, pour tenir compte de 
la dépopulation de la pr emiè re, et, 
de l'autre, par une nouvelle répar- 
tition des dépenses pour les ser- 
vices communs, qui ramène la part 
de Paris dans ce poste de 60,63 % 
-à 59.61 %. — J. Sn. 
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Documentation 


Les publications de la Documentation française 


La Documentation française 
vient de publier les textes sui- 
vants : 


— SI les élections américaines 
ne sont pas l'objet direct du dos- 
sier publié dans la série des 
Problèmes politiques et sociaux 
(qb 292), les principaux sujets 
abordés pendant la campagne sont 
évoqués dans Le débat sur l'éga- 
Uté aux Etats-Unis. B relève 
trois thèmes principaux ; la re- 
mise en question aux Etats-Unis 
de la légitimité des inégalités et 
du principe méritocra tique : la 
genèse des inégalités ; et enfin, la 
lutte contre les discriminations et 
les formes nouvelles qu'elle a 
prises depuis 1965. (Le numéro, 
40 pages, 6 p.) Un autre dossier 
in“ 294) est consacré à La Ques- 
tion italienne après les élections 
du 20 juin 1976 (44 p„ 6 P). 


— Le ministère de la justice 
présente une étude de sociologie 
juridique sur La circulation rou- 
tière. réalisée par Edmond Ber- 
trand, professeur à l'université 
d’AIx - Marseille- LL Elle décrit les 
régies de la responsabilité civile 
appliquées à la circulation rou- 
tière, et les critiques qu'on peut 
y apporter. Elle analyse les obli- 
gations de l'assureur, le nouveau 
fondement du droit à réparation, 
étudie la réparation des dom- 
mages. et se termine par des pro- 
positions de réformes (le volume, 
268 p., 40 F). 


— Le fichier « Coût des équipe- 
ments collectifs » préparé sous 
l’égide d u Plan - Construction 
continue à examiner point par 
point les données, la bibliogra- 
phie et la réglementation cancer- r 
nant chaque type d'équipement. 
Les derniers parus concernent : 
Les logements-foyers pour les per- 
sonnes Agées (123 p_ 24 F). Les 
écoles maternelles (64 p., L2 F), 
Les Maisons de jeunes (68 p_ 
32 F.), et Les Centres sociaux et 
socio-culturels (152 p-, 36 F). 

— Un numéro spécial de la 
Revue française des affaires so- 
ciales regroupe (en deux volumes) 
un certain nombre de rapports 
élaborés au cours de séminaires 
par les élèves de l'Ecole nationale 
cf administration sur les Perspec- 
tives de la Sécurité sociale. Les 
thèmes abordés sont les suivants : 
financement du régime généra] de 
la Sécurité sociale : politique fa- 
miliale et redistribution ; assu- 
rance maladie et hôpital public ; 
harmonisation des régimes fran- 
çais de Sécurité sociale ; réforme 
au minimum vieillesse ; âge de la 
retraite : prix des spécialités phar- 
maceutiques remboursées par la 
Sécurité sociale (chacun des deux 
volumes : 22 F). 

— Un numéro des Notes et 
Etudes -Documentaires sur Les 
personnes handicapées, dû & 
A. Labregère, décrit les diïïérens 
types de handicaps et analyse les 
problèmes auxquels sont confron- 
tés ceux qui en souffrent. Puis 
sont présentés les droits garantis 
par la loi aux personnes handi- 
capées. (Numéros 4294 - 4295 - 
4296, 100 pages, 14 F.) 

— Le supplément n° 37-1976 du 
Bulletin mensuel des statistiques 
du travail est entièrement consa- 
cré aux «Résultats de la parti- 
cipation des salariés aux fruits de 
l'expansion des entreprises». U 
comprend les statistiques des 
accords de participation au 31 dé- 


Av îs de concours 


• Un poste de médecin 6, temps 
plein du service départemental 
de protection maternelle et in- 
fantile est vacant à la direction 
rift part.CTncnt.Hi p de l'action sani- 
taire et sociale du Maine-et- 
Loire. Les candidatures sont à 
adresser à la direction départe- 
mentale de l’action sanitaire et 
sociale, 26 ter. rue de Brissac, 
49 000 Angers. 


cezubre 1975 et les résultats finan- 
ciers de la participation pour 
l'exercice ouvert en 1973. Les chif- 
fres sont accompagnés de com- 
mentaires et de notes générales 
sur ce sujet. (Le numéro, 113 p„ 
12 F J 

— Le ministère de l'Industrie 
présente les conclusions des jour- 
nées d'études des 26 et 29 avril 1976 
Perspectives de la localisation 
internationale des activités indus- 
trielles. Elles sent examinées 
pour les secteurs suivants : sidé- 
rurgie, industrie textile, industries 
alimentaires, grands ensembles 
industriels, industries à haute 
technologie (70 p, 25 F.). 

— Le même ministère publie les 
travaux d’un groupe de travail sur 
La pén-informatirnte française. Ce 
secteur, qui complète la «grande 
informatique » et comprend la 
fabrication des mini-ordinateurs, 
des périphériques, des saisies de 
données, et des terminaux, est 
analysé avec soin, avant de faire 
l’objet de propositions & long 
terme afin d'en assurer ia viabi- 
lité (52 p„ 40 F). 

— Une étude d’Alain Giroux sur 
L’organisation de l’agro-lndtutrie 
en Z7J2.5.S., parue dans le n a 193 
du Courrier des pays de l’Est ; 
décrit les moyens mis en œuvre 
par les dirigeants soviétiques pour 
que leur agriculture puisse répon- 
dre aux besoins dtm grand pays 
industriel. Elle montre également 
les difficultés rencontrées et ram- 
pleur des- investissements néces- 
saires (le numéro, 56 pages, 20 F). 

— La collection des Notes et 
études documentaires publie son 


panorama annuel sur l'évolution 
politique et économique de cha- 
cune des démocraties populaires, 
é l’exception de YUJLSJS. L'Eu- 
rope de l'Est en 1ST5 , préparée 
sous la direction de Thomas 
Shrelber, contient également des 
analyses sur les relations Est- 
Ouest depuis la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope. (N* 4289. 120 p, 17,50 F.) 

— La Documentation photogra- 
phique fait paraître un dossier 
sur Le cinéma du monda en 
guerre . Une première série de 
planches photographiques com- 
mentées évoque les films de mobi- 
lisation préparant ou expliquant 
la guerre, La deuxième partie est 
classée plus traditionnellement 
par écoles nationales correspon- 
dant aux principaux belligérants 
occidentaux (le numéro, 58 p, 
35 F. avec diapositives : 30 F). 

jf Deux documents Importants 
font l’objet d’âne réimpression 
le rapport de la Commission du 
VU* Plan sur «les Inégalités s octa- 
les a (rapport BXéraod), de mon 
1975 (116 p„ 20 F), et le e Rapport 
sur les entreprises publiques » 
d'avril 1S6? (rapport Simon Nora) 
132 p, 7 F. 

★ Ces publications sont en vente 
à la Documentation française, 
31, quai Voltaire, 75340 Paris Cedex 
47 ou dans toutes les grandes librai- 
ries. 

Vente par correspondance : les 
commandes doivent être adressées 
directement à la Documentation 
française. Règlement dés réception 
de In facture. 


Pêche 


AU CONGRÈS NATIONAL DES PRÉSIDENTS DE FÉDÉRATION 

Renouvellemeat des baux et pêche aux filets 


Le congrès annuel de rünion nationale des fédérations dépar- 
tementales des associations agréées de pêche et- de pisciculture de 
France s’est terminé mardi 23 novembre, à Paris, sous la présidence 
de M. Ansçuer, ministre de la qualité de la vie. Le problème du 
renouvellement des baux de pêche sur le domaine public de l’Etat 
a été longuement évoqué à cette occasion. 


Le droit de pêche sur le 
domaine public, divisé eu lots, 
est loué tous les cinq ans par 
adjudication. Les baux en coins 
arrivant & expiration le mois 
prochain, une nouvelle répartition 
va s’effectuer entre les fédéra- 
tions et les pêcheurs aux engins, 
le plus souvent professionnels. Or, 
le décret préparant la mise aux 
enchères de ces lots n'est pas 
encore publié et les présidents de 
fédération ont fait part au mi- 
nistre de l'inquiétude des pê- 
cheurs devant ce retard. Us crai- 
gnent que les taux attribués en 
1971 ne soient prolongés d’un an. 

M. Servat, directeur de la pro- 
tection de là nature au ministère 
de là qualité de la vie, les a ras- 
surés sur ce point. Le décret doit 
être signé e dans les quarante- 
huit heures », a-t-il dit, précisant 
que tous les lots seraient mis aux 
enchères au plus tard dans les 
premiers jours, de janvier 1977. 
De son côté, M. Ansquer a déclaré 
que « l’utilisation des filets doit 
être réservé aux seuls pécheurs 
qui se plient aux règles profes- 
sionnelles ». 

En dehors de ces professionnels 
reconnus après élimination de 
ceux que M. Martini, président de 
l’Union, a appelés des « amateurs 
marrons êcumant rivières et 
estuaires dans le seul but de faire 
de l’argent », la pêche « doit être 
avant tout une activité sportive » 
ouverte «au plus grand nombres, 
a estimé le ministre. 

L'Union a d’autre part soumis 
à M. Ansquer les vœux que tradi- 
tionnellement elle adopte au cours | 


de son congrès. Us concernent 
l’examen par le Parlement du pro- 
jet de loi sur la pêche ; la publi- 
cation des décrets d’application 
de l’article 2 de la loi sur la 
protection de la nature afin qu'il 
soit « mis un terme à l’extraction 
anarchique des sables et gra- 
viers » ; les projets de loi d’une 
part sur le contrôle sanitaire des 
établissements piscicoles, d’autre 
part sur 1 k importations de pois- 
sons vivants. 

Enfin l'Union a souhaité que les 
dates de fermeture dans les cours 
d'eau de deuxième catégorie 
« soient uniformément adoptées et 
fixées du troisième mardi d'avril 
au deuxième vendredi de fume. 
M. Servat a indiqué enfin que 
trente départements ont profité 
cette année delà possibilité laissée 
aux préfets, sur proposition des 
présidents de fédération, de sup- 
primer cette fermeture. 


BUt4 vue la SJLEX. te Sonde, 

Gérants : 

Itcqves Fauve t directeur de la jubiles tf on. 
Jacques sanageat 
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ugnes d égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut 
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E votation probable et a temps en 
France entre le mercredi 24 novembre 
& 0 heure et lè Jeudi 25 novembre & 
Zi heures : 

Après avoir traversé les Iles Bri- 
tanniques et la mer dn Nord, une 
perturbation, venant de l'Atlantique, 
se déplacera vers le sud-est, A tra- 
vers le continent. Elle apportera sur 
la France une aggravation pluvieuse 
suivie d’un adoucissement sensible. 

Jeudi 25 novembre, des gelées 
auront lieu 'au lever du Jour but dos 
réglons de l’Est et du Sud, male, sur 
le reste du pays, les températures 


matinales seront nettement supé- 
rieures & celles du mercredi. 

Au coure de la Journée, le temps 
sera généralement très nuageux et 
brumeux. Des Pyrénées aux Alpes et 
A la Corse, 11 neigera en montagne 
et 11 pleuvra en plaine. Ces précipi- 
tations tendront A s’atténuer l’après- 
midi ou le soir, sauf snr les Alpes 
du Nord, où elles seront plus dura- 
bles. On notera également quelques 
averses sur les réglDUB s'étendant 
de la Manche orientale au Jura, 
tandis que la Bretagne, la Vendée et 
le a pm<" aquitain bénéficieront 
d 'éclaire lest 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1621 



HORIZONTALEMENT 

L Ficelle de plus ou moins 
bonne qualité ; Quotient. — n. 
Son absence présumée est la rai- 
son de bien des défaillances. — 
HL Préfixe ; En soie ; Point 
biblique. — IV. Pépinière de 
candidats ministres. — V. Armes' 
blanches. — VL H en fait du 
foin en travaillant ( ; Abrévia- 
tion. — VIL Demi - mesure ; 
Font totalemen t déf aut dans une 
purée noire. — VUL Ce peut être 1 
une belle pièce ; En Suisse. — 
1 2L Se combattent à la lance. 

— X. Niche pour thermomètre > 
(épelé) ; Elément d'une portée, 1 

— XL Font lever le pied. 

VERTICALEMENT j 

L Eprouva la dureté des rochers 
siciliens ; Poids lourd. — 2. Fat . 
battue par la Grande Armée au ! 
cours de la retraite de Russie ; 
Pronom. — 3. Quelque chose de < 
triste ; C’est sa maîtresse qui ! 
l’entretient. — 4. Pénible affec- 
tion ; Narrera. — 5. Circulent 
parmi les — g. Chef 

d’élite : Chasse des miasmes : On 
s'y intéresse plus à la lettre qu'à 
l’esprit. — 7. Forment un arse- 
nal ; Comment l’apprécier si on 
n'a pas le temps ? — 8. Sons 
son régne, bien des records de 
vitesse ont été battus ; Ce que 


d’aucuns se refusent à envisager. 

— 9. Bien sous tous les rapports. 

Solation du problème n" 1620 
Horizontalement 

L — Traite (cf «forces») ; 
Ra. — IL Rouille. — HL Alche. 

— IV. Aisance. — V. Ide ; Cônes. 

— VL Té ; Vertus. — VU Aliéné. 

— VUL Plissés. — ES. Lèse; 
Te- — X. Témoins. — XL Thésée. 

Verticalement 

L Triait ; Plat. — 2. Oô ; Idéale. 

— 3. Nurse ; Lliste. — t Usées. 

— 5. Elancées ; Ma — 6. Licorne; 
Oe. — 7. Récentes. — 8. Eu ; 
TNT. — 9. Réussites. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 24 novembre 1976 : 

UN ARRETE 

• Portant homologation d'un 
catalogue de classement des car- 
casses d'ovins de boucherie en vue 
de leur répartition par catégories 
et de leur parcage. 


Transports 


O Modification de lignes d’au- 
tobus. — Depuis le 22 novembre, 
des modifications sont apportées 
à Paris à l'exploitation des lignes 
d'autobus suivantes : 53 - Opera- 
Forte d’Asnières. En vue d’assurer 
la desserte dn secteur de rénova- 
tion situé au nord de la Porte 
d’Asnières, le terminus « Porte 
d’Asnières u est reporté à « Leval- 
lois-Perret - Gustave-Eiffel », rue 
d’Alsace à LevaQois (Hauts-de- 
Seine). — 392 - Rungis -Marché - 
Gare (Porte de Tfclais) - Créteil 
(église). A titre d'essai, et afin 
d’assurer une meilleure desserte i 
de Créteil (bôpitüal Henri-Mondor, 
CXS. Plaisance), le terminus ac- , 
tuel a Créteil-Eglise » est reporté 
à « Créteil-Quai de Salage ». I 


Les vents, modérés ou assez forts, 
souffleront de l’ouest ou du nord- 
ouest. 

Les températures maximales subi- 
ront une hausse sensible. 

Mercredi 24 novembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris, de 
1 030,7 millibars, soit 773 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 23 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
23 au 24) ; Ajaccio, 15 et 3 degrés ; 
Biarritz, u et 2; Bordeaux, 9 et — 3; 
Brest, 10 et 4 : Caen, B et 0 ; Cher- 
bourg, 8 et 5 ; Clermont-Ferrand, 3 
et — 6 ; Dijon, 5 et — 1 ; Grenoble, 5 
et — 1 ; Lille, 7 et 1 ; Lyon, 5 et 0 ; 
Marseille, 10 et 3 ; Nancy, 4 et 2 ; 
Nantes, 9 et — 1; Nice, 16 et 7 : 
Paris - Le Bourget, 7 et — 3 ; Pau. 10 
et l ; Perpignan. 11 et 5 ; Rennes, 9 
et X ; Strasbourg, 6 et 0 : Tours, 7 
et — 1 : Toulouse, 8 et — l ; Pointe- 
à-Pitre, 26 et 21. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 17 et 8 degrés ; Amsterdam, 6 
et 4 ; Athènes, 17 et 14 ; Berlin, 3 
et 1 ; Bonn, 3 et 3 : Bruxelles. 7 et 3 ; 
lies Canaries, 21 et 17 ; Copenhague, 
4 et — 4; Genève, 6 et — 2; Lisbonne, 
16 et 5; Londres, 6 et — 1 ; Madrid, 
14 et — 3 ; Moscou. — S et — 4 ; 
New-York. 5 et 2; Palma-de-MsJor- 
que, 15 et — 1 : Rome, 16 et 3 : 
Stockholm, 2 et — 5; Téhéran, 15 
et 2. 


£$ Mmêt 

Service des Abonnements 

5. rue des Italiens 
75-127 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ». 4207-23 

abonnements 

3 mois 6 mois 9 mois 12 molB 

FRANCE - D.OJ1T. - T.OJM. 

90 F 160 F 232 F 300 F 


PAR VOIE NORMALE 
188 F 355 P 523 F 690 F 

ETRANGER 

(par messageries) 

L — BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
U5F 230 F 335 F 440 F 


EL — TUNISIE 

163 F 305 F 448 F 590 F 

Pur vole aérienne 
tarif ras demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de , 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


>1 

■y 


Afin que vous calmiez votre soif plus 
rapidement — — ’ 



C'est l’affaire de LINDE Car les chariots UNDE accélèrent 
le transbordement des marchandises. .... ^ 

Ils transportent les palettes de boissons. Ou tes préfabriqués en ^ 
béton, le bois, les tuiles: tous tes produits imaginables. =î»_ir 

Dans l’industrie et le négoce. Les chariots LINDE sont dotés ; 
de la technique la plus avancée et sont faciles à conduire. 

Ils existent dans toutes les versions d'énergie. 

Dans les capacités allant de 1,0 à 7 tonnes. 

Les chariots UNDE sont à la pointe du progrès 
en Europe. 


j _ 


UNDE ne conçoit pas que des chariots élévateurs. 

LINDE est une société moderne, active dans les 
domaines des biens d’équipement et des services, 
aie vous offre une diversification des produits résolument 
orientés vers l'avenir et satisfaisant toutes les exigences 
de qualité. Société pilote pour la recherche et ia 
technique, UNDE atteint avec plus de 17000 employés 
un chiffre d'affaires de 1,8 müîlard de DM. 

Unde Manutention 
Rue de ia Croix de l’Orme 
Monainvîliiers 
78630 Orgeval 
Tél.975.73.00 
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OFFRES -DBUH.OI 
"Placards encadrés**. 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D f EM 3 LQI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMERC. 


1» bu la (vu TJ* 

40.00 46.70 

42.00 49,04 

9,00 10,33 


Annonces classée* 


L’IMMOaUBR 

"Placanig encadrés*. 
DsbUc iflKftiSB 
"Placarda encadrés". 


L’AQSCA DU MONDE 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


REPRODUCTION UOUUMTÏ 


offres d’emploi 


responsable technique 





SlngleBuoy 
MooringsINC 
Terminal 
ItutallationsINC 

Une filiale du Groupe IHC HOLLAND, 
.spécialisée dans les Terminaux Offshore 
>er Systèmes do Stockage et Production 
flottants pour l'Industrie du Pétrole, 
recherche pour ses bureaux d'Engineerîng 
à Monaco (Principauté) : 

senior estimator 
shipbuilding 

La candidat devra : 

• avoir au moins 5 ans d'expérience en 
construction navale. 

•avoir au moins 5 ans d'expérience dans 
la préparation de spécifications et esti- 
mations budgétaires pour des structures 
et systèmes mécaniques. 

• avoir une certaine connaissance de 
l'Industrie Offshore 

• avoir une bonne connaissance dé 
l’anglais. 

senior estimator 

offshore 

operations 

La candidat devra : 

•avoir au moins 5 ans d’expérience en 
opérations offshore {forage ou installa- 
tion ou pose de pipelines, etc.) 

• avoir au moins 5 ans d'expérience dans 
la préparation de spécifications et esti- 
mations budgétaires. 

• avoir une bonne connaissance de <= 

l'anglais □ 

B 

_C 

• Nous offrons un poste stable au sein 3 

d'une équipe dynamique et enthousiaste m 
dans un secteur en expansion de l'Indus- £ 
tria Offshore. K 

Toutes les candidatures seront traitées de 
façon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite en anglais, 
C.V. détaillé, photo et prétentions ô : 
Chef du Personnel S B M/T H 
P.O. Box 157.27. Bd Albert 1er ) À 
MONACO (Principauté) / A 


ACIERIES MANOIR POMPEY 

(région Ouest) 

recherche 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

30 ans environ - Formation supérieure - 
(soit commerciale : SBC. ESSBC, Stxp. de Go Paris, 
soit technique : Ecole Centrale, ou autres). 

Expérience commerciale dans le secteur ds la 
métallurgie nécessaire. 

Angiaia exigé, allemand souhaité. 

Ce poste offre de réelles p er spe c tives d'évolution. 

Adresser C.V. et prêtent, sous référ. CC 57 & 
— notre conseil 


PROFILS 

5 bis, rue Keppler, 
75116 PARIS. 


PROFILS 


cure 


7, RUE OU PONT-GUI LHEMËflY 
31 TOULOUSE - TéL: (61) wvBRBff 

En pleine expansion, une Importante fabrique 
d'appareillage électrique, située Sud-Ouest 


1) POUR SON SERVICE EXPORTATION : 

UN INGENIEUR TKHNICO-COIWRCIAL 

(Réf. AMB/EX) 

Très su fait des techniques de distribution 
d’électricité MT et BT, U sera chargé de mis- 
sions longue durée dans les pays du Moyen- 
Orient et d'Afrique. De formation électro- 
technique, il possédera l'anglais technique (lu. 
écrit, parlé). 

UN CADRE âJECIROTECHNIQEN 

(Rér. SED/EX) 

Très au courant des problèmes d'exportation, 
n s'occupera, au siège de la Société et sur le 
plan technique, des relations avec les clients 
Étrangers. H est exigé une expérience profes- 
sionnelle dans un. poste analogue et une 
connaissance approfondie de l'anglais et, si 
possible, de I‘ allemand. 

2) -POUR SON SERVICE METHODES : 

UN INGENIEUR 

(Rér. INQ/MET) 

Spécialisé dans la transformation des plasti- 
ques, 11 sera chargé de la mise en oeuvre de 
techniques nouvelles. H est exigé une expérience 
professionnelle dans ce domaine. 

3) POUR SON SERVICE FABRICATION : 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

(Réf. ING/F AB) 

Spécialisé en mécanique ou en transformation 
des plastiques. U sera adjoint an chef de 
fabrication. Une première expérience profes- 
sionnelle est exigée. 

Adresser CV plus photo pins prétentions sous la 
référence correspondante & Gilles Bantuccl. 


ANNONCE MAG 


Pour participer an démarrage de son Impartant» 
usina de réfrigérateurs et congélateurs &- 
Salnt-Avold - Val® ont (1000 personnes). 

(Sauknedit 

RECHERCHE ; 

RESPONSABLE SERVICE ACHATS 

Mission : 

• En liaison avec tous les chefs de service et la 
centrale de la Direction Gé n é ra le. 

• A*inrm*T la responsabilité complète du service 
des achats. 

A' ce titre dirigez: 

• Service des achats. 

• Service d'analyses permanentes dés ma r chés , des 
matières premières 

• L'établissement des contrats de fournitures. 

Effectif : 10 personnes. 

Profil dn candidat : 

• Connaissance technique et commerciale avec pra- 
tique dans une branche analogue depuis quelques 
années. 

Expérience : rompu aux négociations. 

Formation : ingénieur et technicien commercial. - 
langue étrangère : allemand parlé et écrit. 

Adre sser curriculum vltae, photo et prétentions A : 


Adresser cur ricnlum vlt ae. photo et prétentions A : 

BAUENtCBT INDUST RIE S uA. 

9. me Grande-Rue - Valaient - 57730 Folschvlller. 


SOCIETE FRANCA /SE de PRODUITS ri» \ 
CONSOMMATION DURABLES pour } 

^EQUIPEMENT DE LA MAISON 
teodordans sa brancha 
(CA : 70 militons; 300 personnes) 

FILIALE Sun IMPORTANT GROUPE ■■ 

" FRANÇAIS . 
recha&haun ' 

Responsable de là 
Communication 

diraevamen t rattaché au 
DIRECTEUR du MARKETING 
Ce posta conviendrait à un 

Diplômé HEC.SUP. de CO, 
ESSEC, ou Similaire 

25 ans minimum, avant 2 ans d'expérience 
comme ASSISTANT CHEF da PUBLICITE 
dans une agence ou cftezun grand annonceur, 
ainsi qu'une bonne connaissance de l'Edition - 
publicitaire. 

. UEU de TRA VAIL : VAL daLOIRE 
Les dossiers de candidatures 
—sous Rifjt. 1254 à préciser sur l'enveloppa— 
seront traités confidentiellement par 




SID AT TOYOTA FRANCE 

recherche 

I inspecteur 
après vente 

ZONE CENTRE .03-18-36-21 
39-89-58-10-52- 70-25-68- 
88-54-57-67. 

1 inspecteur 
après vente 

ZONE NORD : 27 - 76 - 60 - 80 • 
02 - 51 - 55 - 08 - 59 - 62. 


Ces candidats devront avoir : 
• une expérience pratique de l'auto- 
mobile indispensable. 

•le goût d'un travai l avec déplace- 
ments permanents en province, 
•résider dans tes zones de travail 
attribuées. 

Adresser C.V. et prétentions à 
SIDAT TOYOTA FRANCE, 20Tue 
Barrante - 75013 Paris à l'attention 
de Mr ROUX. . 


SUR LITTORAL LANGUEDOCIEN 

Pour PMI Leader sur son marché 

Fabrication de matériel métallique - 
pour lé Bâtiment 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Responsable des Services Techniques 

— Recherche et développement ; 

— Etudes et méthodes ; 

— Industrialisation. 

Rémunération : 60.000 + 

Ce poste peut -convenir A un diplômé mk, insa_, 
ayant 28 ans minimum et une expérience pro- 
fessionnelle indispensable de 3 ans. 


ORGANISME SECTEUR SANTÉ 


recherche pour son 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE DE GESTION 
(Matériel utilisé : ordinateurs IBM, et CXI.} 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

• ingénieurs ^ r * n i ° Ecole. 

• 3-5 ans d’expérience en. informatique. 

• Expérience en organisation administrative 
appréciée. 

Postes A pourvoir A POITIERS. LT ON. 


ANALYSTES 



• Formation supérieure souhaitée. 

• 2-3 ans d’expérience en Informatique. 

• Expérience en organisation administrative 
appréciée. 

Postes A pourvoir A BORDEAUX, LYON. 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

• LU.T. + 3 a. expér. ou Ingénieur débutant. 

• Connaissant COBOL. 

Postes A pourvoir A POITIERS, BORDEAUX, LYON. 

Adr. C-V„ photo et prétentions A : 

CJîJLEL Département Informatique, 

5 Ms, rue Pérlgnon, 75015, PA R IS. 






CHEFiles SERVICES 
ENTRETIEN et TRAVAUX NEUFS 

Grenoble 90.000+ Réf. 1.17.01 

Uns jeune Société dynamique a p part e n ant à 
un Groupe -«Tiidrtwafcwiaj de premier plan 
y ^ iw wiiniMit implantée en banlieue grenoblois® 
recherche son- Chef des Services entretien 
et tr av au x neufs. 

Le titulaire da poste, âgé dé pins de 35 ans, 
.Ingénieur diplômé (AU de préférence) aura 
une expérience similaire de la Chimie, la Pape- 
terie on les Pétroles. 11 passàdoa le sens de 
l'organisation, le respect des **«*"*«= établies, 
la MlmtiA4avAtm.rf-WT>g'|tBiâfim»alï*é qgjfa 

de l'imposer rapidement- comme un fntsdo- 
cntcur valable à tous les niveaux (Management 
européen. Direction. <& l’Etablisrémoit, 
Fourmsseuis, Pouvoirs Publies}. Anglais exige. 
Toutes les candidatures seront tr ut i w v a . 




Adresser C.V. +‘ lettre 4- photo +- référenças 
+ souhaits rémunération à 


IN FOR VENTE (Conseils) 
Rue Lasdlgùiârss ' 

38640 CLAIX 

tii . i m vêt ao nn 



— Gestion d« stoa&a et prix de revient. 


VOUS AVEZ : 

• Un goût prononcé pour - l'animation des. 
h ommes. 

• Le sens du changement -et da ■ l'Innovation, 
e Une expérience certaine des produits de gmade- 

conaommation. ■ 

VOUS pariez anglais _ * 

NOTRE OBJECTIF î 

e Dynamiser notre unité da production (230 per- 
se nues) située dans la région de . Compïègne 
lOlaa). 

NOUS SOMMES : 

e Une société de cosmétiques en expansion, 
constante. 

e Filiale d’un groupe américain. 

• Capable de : vous offrir .la. carrière .que vous 

. mérite* . . , 

Envoyés C. Y. avec photo A: Dtredtioan. a u' per sonnel 
Référence 3411 Société CHARLES «HT THE RITZ, 
1D0, >ue Chapta 1 82303 - . LeVnlIalS'FWMt CEDEX. 


kANK XEROX continue son développemenl 

et recherche 

ANALYSTE 
CHIFFRE D'AFFAIRES 

'au aeln de la Direction Financière, le service 
chiffre ri’ affaires a poux TwiMion le contrôle et 
la prévision à court et A long terme de l'e nsem ble 
des Sâments.du chiffre d'/fturq de KANK XEROX 


Le titulaire du pacte est appelé A assumer -p r ogrès- 
rivement .poux une partie du chiffre d'&ff aires 
l'ensemble des tâches effectuée* par cette équipe : 

— tableau de. bord et résultats mensuels 
— études méthodologiques (mise an point de -- 


» 


Incÿt 


chef 

(omp 


1 C* 1 • , 


modèles en temps partagé) 
— analyse des tendances et 


prévisions. 


FORMATION Ingénieux EN3AR. ÎSUP on diplômé 
cTBcote de Commerce avec formation quantitative. 
Connaissance de statistiques et d*un langage de 
programmation appréciée. 
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OFFRES Dr&FLOf 
"Placards encadrés** 2 coLet + 
(la ligna colonne} •• 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COWÆRa 


U l|K la RpeT& 
40.00 45.70 


4200- 

9,00 

70,00 


49.04 

10,33 

81,73 


Annonces cuixfcci 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


-> 

LIMMCeUBR 

U Isa 
28,00 

“SS 

- 

'“Placard# encadrés". 

34,00 

39,70 


Double murtiu 

38/30 

44 ,37 


"Ptamds encadrés” 

40,00. 

46,70 

— < 

L7W3BJDA DU MONDE. 

28^0' 

32,69 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


Vous avez une expérience d'au moine 5 ans 
dans la gestion du personnel et vous maîtrisez 
au moins un ou deux des domaines suivants : 
qualification - rémunération - évaluation - 
gestion d'effectifs - mobilité interne du 
personnel. 

Nous vous proposons de prendre en charge 
l'ensemble de ces activités au sein de la Direc- 
tion du Personnel du siège qui gère environ 
1000 personnes. 

Le Groupe Masser Ferguaan 

1er constructeur français de matériel agricole 
{plus de 6000 personnes an France), 
offre à ce cadre la possibilité de réalisation 
et d’évolution de carrière intéressante. 

Adresser CV dét. et prêt., sous réf. APPR, 
Philippe BIARD, Service du Personnel, 


22. avenue Galilée 
92350- LE PLESSIS-ROBINSON. 


IMPTE ENTREPRISE NATIONALE 
EN ALGÉRIE 

recherche 

CONSEILLERS EN ORGANISATION 
ET SYSTÈMES COMPTABLES 

pour l'implantation d'un nouveau système 
Informatisé de comptabilité analytique et budget. 

PROFIL : 

-7 expert comptable diplômé de gestion H.E.C. ou 
équivalent ; 

— expérience d'au moins S ans dans les domaines 
de la comptabilité analytique et du budget 
dans la secteur Industriel ; 

— connaissances en informatique. 

H sera chargé : 

— d’implanter le système de comptabilité analy- 
tique et budget dans des. unités spécifiques ; 

— de former des cadres nationaux chargés de 
l'application des systèmes ; 

— de participer A la conception d’un guide comp- 
table analytique spécifique A chaque unité- 

Il est offert : 

— excellentes conditions de travail ; 

— contrat deux ans renouvelable ; 

— rémunérations Intéressantes. 

Les demandes et les C.V. devront être reçus au 
plus tard le S décembre 1976 en Indiquant votre 
numéro téléph. pour contact, et en portant sur 
l’enveloppe U MENTION « CONSEILLERS a 

Ecrire sons n° T 94.529 M A REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réamnur, 75002 Parla, qui transmettra. 

Les candidats seront convoqués pour Interview 
du 7 au 10 décembre 1976. 


m 


IngersoIK-Rand 

recherche 

chef 

comptable 

dépendant directement du aeontroilerx, il sera 
responsable du bon fonctionnement de ('ensem- 
ble des services comptables (25 personnes], de 
la préparation des états financiers mensuels et 
de l'amélioration des procédures. 

Ce poste de responsabilité s'adresse à un candi- 
dat de 33 ans minimum, titulaire du DECS et 
justifient d'une solide expérience dans une 
société anglo-saxonne. 

Il aura le sens des relations humaines, de réelles 
qualités d’animateur et le goût de l’innovation. 

La bonne connaissance de l'anglais est indis- 
pensable. 

Adresser CV détaillé, sous référence 035, 

Service du Personnel, 9.P 113, 781 90- Trappes. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE DANS 
LE DOMAINE DE L’INGENIERIE 
propose le poste de 

CHEF de PUBLICITE 

A un dlpUfflê d’une école d'ingénieurs ou d'une 
école commerciale 

• Immédiatement rattaché au Directeur Commercial 
n devra posséder une expérience de journaliste 
industriel ou avoir déjà. conduit des stratégies de 
communication publicitaire. 

• Il fera preuve d'une extrême aisance et d’une classe 
Indéniable dans les contacts humains. 

• Il sera apte a agir avec une large autonomie et 
possédera imagination et créativité. 

• n aura u ne bonne pratlquedel'angiais parlé etéerlt. 

Sa fonction aussstera a créer et animer te service 
publicité delà société ou scsprincipalesiJches seront: 
. Le suivi des relations avec la Presse 

• La valorisation de la présence de la Société aux 
Foins Internationales 

« La mise A Jour et rétablissement permanent de 
toute la documentation commerciale 

La rémunération attrayante prévue pour ce poste 
en créarfon sera fonction de la personnalité et de 
ri expérience du candidat. 

SI vous êtes Intéressé par ce poste, adresser lettre 
de candidature manuscrite C.V. détaillé et niveau 
actuel de rémunération s/réf. 16Sd A 


EL 


fine Lfcli» lO. nie Ue LowonJ 
75083 Ports. cédex 02 oui uansmett 


Cherche Docteur en Médecins, 
Pharmacien ou Docteur 3* cy- 
cle pour poste assis tarif 
M-appaitmenf biochimie. 
Contacter Prof. DROSOOWSXI. 


dé Biochimie Médicale 
C.H.U- Gftta-de Nacra- 
14DQS CAEN 

TB. ; 74-fl-W {Poste L2M) 
Fabrication mécanique de 
précision radterdia pour 
REGION LYON 


MGfNIEUK- 


MECAMOBi 

pour peste adjoint chef du 
B.E. formation AM- EN! 
ou équivalent. ExPér. 8.E. ou 
bureau de méthode oblluatulra 
ds môme branche. Adr. C.V„ ph. 
ASSISTANCE SERVICE SA. 

. Il, rua Jeanne-d'Arc, - 
74000 ROUEN. 


Pour Centre de recherches 
près NANCY. 

Ds le cadre d'un dévahstpament 
de sas activités en Sciences 
humaines, recruta : - 

PSYCHOLOGUE 

125 ans minimum) 

Maîtrise et dfolOma psychologue 
Industriel s l/ou social ayant 
uuée. 


ooOt recherche appltqu 

— Rigueur scientifique. 

— Esprit pragmatique. 
Nombreux avantages soc* rast. 
d'entreprise, horaires variables. 

Adres. CV. et prêt, s/néfc m A 
5WEERTS, B .P. 20, 75424 Paris 
Cedex W, oui transmettra. 


ARJOMARI-PRIOUX 


pour son laboratoire 
recherche et développement 
situé dans l'Isère 

INGÉNIEUR - DOCTEUR 
CHIMISTE 
od PAPETIER 


— Ayant de préférence expèr. 
chimie hauts polymères; 

— Anglais : parlé et lu exigés ; 

— Allemand : tu souhaité ; 

— Logement assuré. 

Adr. lettre et CV. manuscrits, 
photo récente, en précisant ap- 
pointements annuels souhaités. 


L.T.P. 


81, bd Bonne-Nouvelle, 
75002 PARIS, qui trans. 
ORGANISME PARIS 14» 


IN6ÉXIEUR 

GRANDE ECOLE 

ÉUCTROMÉUÜICIEH 

Chargé d'étudier les risques 
professionnels dans les In- 
dustries : fex Me, papeterie, 
alimentation, elt, et de 
proposer les mesures 
de prévention. 

Qualités d'expression écrite - 
et orale, expérience 
Industrielle : 5 a 10 ans. 
Connaissances allemand, 
anglais appréciées. 

Adr. C-V. et prêt A SWEERTS, 
BJ>. 2», 75424 PARIS Cedex 09, 
sous rétir. 603, gui tra ns m ettra 


Recherchons pour diriger scierie 
au Cameroun (130 km de Douala) 

CHEF DE SCIERIE 

30 ans environ. Notions anglais 
de préférence. Sobriété absolue 
et Indispensable. 
S'adresser : M. Germât, 
Dhcirbey-Bats, tB. (74) <1-16-44. 


MINISTÈRE 

DE L’ENSEIfiNEMENT SUPÈRIEDR 
El 

DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


Alger (Algérie) 


L 9 InstItnf National Agronomique recrute pour l’année 
universitaire 1977-1978 des professeurs, maîtres de confé- 
rences, maîtres assistants et assistants dans les spécialités 
suivantes s 

— MACHINISME 
— HYDRAULIQUE 
— ÉCOLOGIE 
— AGRONOMIE 
— FORESTERIE 
— ART DES JARDINS 
ET PAYSAGISME 
— ZOOTECHNIE 

INDUSTRIES PAPETIÈRES 
— PÉDOLOGIE 
— GÉOLOGIE 
— ARBORICULTURE 
— TECHNOLOGIE 

DES INDUSTRIES AGRICOLES 
ET ALIMENTAIRES 

Tons les enseignements sont donnés en langue fran- 
çaise. les candidats intéressés peuvent s’adresser, en 
Joignant un curriculum ijffiae, à la direction de PJustitut 
National Agronomique. 

Avenue Pasteur - Hacen Badi 
El-Harrach - ALGER (10 e ) 
ALGÉBIE 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

RECHERCHE 

DOCUMENTALISTE 

Formation requise: 

Diplôme de ITNTD ou expérience en matière de docu- 
mentation. 

Connaissances juridiques souhaitées. 

Poste à pourvoir : 

Concevoir les basesetl’orgenisation d’une documen- 
tation et en assurer le fbnctionnementpour le compte 
d’un service dont l'activité esté dominante juridique. 

Écrire avec C.7. et prétentions à 

M. Renard 

4, passage de Chelles- 03220 GAGNY 


METAFRAM 

liliale PECHENEY CG INE KXJKLMANN 
recherche pour PARES 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


CABINET DE CONSEILS JURIDIQUES 

Ayant importante clientèle de sociétés l ad ai t rM W 
et ccmmetrialao. recherche : 

I - 3 FISCALISTES EXPÉRIMENTÉS 

1) Fenannè ayant déjà uns expérience profteeton- 
nelle réelle comportant an outre une très bonne 
ooDaalBBsnce du droit des sociétés et de la 

‘■ gestion financière. . 

2) Personne ayant une expérience de la fiscalité 
des entreprise» avec une très bonne connaissance 

. de la comptabilité, éventuellement de la révision. 

3) Jeune Juriste désirant se spécialiser en droit 
garai et ayant également une bonne formation 

- comptable et financière, n lui sera assuré une 
lormattoo camplAmantalre appropriée. 

Il - CONSEIL EN 'DROIT DES SOOÉTÉS 

Préférence A juriste ayant déjà une expérience des 

actes de sociétés. B pourrait lui être assuré une. 

formation complémentaire appropriée. 

DANS TOUS LES CAS : 

— J! mut une fomrattaa-uqlvexsUaixa ; 

— Loi portes comportent une grande liberté d’ac- 
tion dans la cadre d’un travail en équipe. Ds 
offrent la possibilité de situations importantes. 

Eesr. avec C.V. manuscrit a oua rif . 2.024 & SPERAR, 

12, rue Jean -Jaurès, 82807 PUTEAUX qui traaam 




Proche BANLIEUE OUEST 

Nous sommes un groupe Important filiale 

d’une Société mondialement connue. 

Nous recherchons pour renforcer notre 
Service Comptabilité qui met en place un 
système Informatisé, un 




cadre comptable 

Capable : 

• d’assumer rapidement la responsabilité 

- du contrôle système : saisie comptable 
et liaisons informatiques (introduction 
des données, fichiers comptables, pro- 
cédures 

- de la comptabilité des tiers (comptabi- 
lisation, contrôle-.) de plusieurs sociétés 

• d’évoluer vers des responsabilités plus 
grandes au sein d’une équipe dynamique. 

Si vous avez une formation supérieure ESC, 
DECS— et quelques années de pratique en 
comptabilité' générale, si vous avez la volonté 
après quelques temps d’élargir votre expérience 
et d'augmenter vos responsabilités, envoyez 
votre C.V. détaliié et prétentions & No 86474, 
CONTESSE Publicité, 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 — qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

A VOCATION INTERNATIONALE 
rechercha peur 

IMPORTANT CHANTIER ROUTIER 

AU NIGÉRIA 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

(ayant ana bonne expérience des gros chantiers 
T.P. soit en France soft 6 l'étranger 

■ Age Tnlnlmnnfl 32 un» 

lift connaissons q de l'anglais lu. parié et écrit est 
Indispensable. • 

Ecr. av. C.V., photo et prêt. n« 88.590 CONTESSE 
PubL. 20, av. Opéra. Parlo-l" - , qui transmettra. 


de formation ARTS et METIERS 
ayant quelques années d'expérience, de préférence 
secteurs mécanique, métallurgie ou fonderie, dési- 
rant poursuivre ou s’orienter h*h» 1» vente de pro- 
duits Industriels. 

Mission : négociations, vente, après-vente et pro- 
motion des ventes auprès des constructeur» auto. 

Le poste doit déboucher à court terme sur des 
responsabil i tés de chef de service, pour Élément de 
valeur. 

Adr. currlc. vit» et prétentions ss la réf. 2511 A : 
BERGE BAILLE CONSEIL 
40. avenue Boche. — 75008 PARIS. 




recherche pour société nationale algérienne 
de travaux routiers. 


ingénieurs 


i Génie Civil 

spécialisé dans la conduite de gros chantiers de 
routes et terrassements 
> Electromécanicien 
entretien matériel travaux publics 
Calculateurs BA 

Génie Civil et Béton, calcul B A, précontraint 
connaissances génie avll (constructions métalliques, 
fondations, batiment, etc) 

Exploitation de carrières 
Méthodes et prix de revient 
Etudes routières 


réf. 2114 


réf. 2115 
réf. 2123 


réf. 2129 
réf. 2130 
réf. 2131 
réf. 2132 


Une solide formation de base et une expérience professionnelle 
d5au moto 7 années, assureront à des candidats de valeur, 
une carrière très motivante. 

Best offert: 

• de bonnes conditions de séjour : 

— logement meublé, 

■ — sécurité sociale et retraite cadre 

• une rémunération élevée (nette d’impôt et transférable). 

Ijps candid at ures sont a adresser; sous référence conespondante; 
à EXPANSIAL, 6, rue Halév» 75009 PARIS. 


LL LL 

Institut National de i 
et de Sécurité pr la prévention I 
des accidents du travail et < 
maladies professionnelles 


CNCf de SCRVICC 

m HHAHCteR 


Sous rautorîté du Directeur de l’Économie, 
Il devra gérer l'aspect financier de la société 
(Entreprise Industrie Mécanique 1.600 per. 


sonnes) : 
for 


préteurs 


relations banques organismes 
e plan de trésorerie et financement 
■ tous problèmes assurances et contrats- 
droit commercial et financier - aspects Ju- 
ridiques 

Cet homme Sgé de 30 ans minimum poutre être 
de formation E5SEC, HEC, SUP de CO (option 
finance) et avoir quelques années d'expérience 
de ta fonction. 

'Liëd de travail :60 Knu NORD/PARIS. 

Adr. C.V, photo et prêt, sous NO 86.490 
CONTESSE Publicité - 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEP EX 01, qui transmettra. 


A PARIS 


CHIMISTE 

(GROE ECOLE - PC. PARIS - 
CHIMIE PARIS ou NANCY ou 
EQUIVALENT) 

Exportante Industrielle : 10 A 
15 ans A nJvasu élevé 
de responsabilités : 

— Facilité d'expression écrite) 
ou orale. 

— Autorité 


Adr. C-V„ prêt. «T photo, â : 
Monsieur SAUGIER - I.NJLS. 

30. rue OUvler-Nay«r 
75660 PARIS Cedex IL réf. MB 


FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
et de REVISION COMPTABLE 
PAR1S-6*. recherche 


AUDITEURS 


Adr. C.V. dti. et prétendons 0 
#0661, CONTESSE PU BUC-, 
20. av. OpAra. Parts-1—, g, tr . 
Usine combustibles «torniquêsT 
recherche 

pour région SUD-EST PARIS 


AJM. 


on équivalent. ’ 
n MÉCANIQUE, 


pour poste 

CHEF DE PRODUCTION 
PIECES PROTOTYPES 
— Esprit de rigueur ; 

— Aptitudes è motiver. 
Ecrira CERCA. 

16, route de S ta Ins. , 

W3BD BONNEU1L-SU H-MARNE. J 


- SOCIÉTÉ D'INGENIERIE 
DE RENOM INTERNATIONAL 
rechercha 

le responsable 
do développement 
de ses marchés 
français 
et européens 

Dépendant de la Direction Commerciale de b 
Société, n participera à l'flaboratton de b politique 
commerciale et è ta, définition des objectifs usera 
responsable de l'application de cette politique et d» 
la réalisation de ces objectifs.. 

Il aura égaierhem pour mission d’animer et de , 
coordonner les responsables commerebux de ■ 
plusieurs divisions. 

La connaissance de ('anglais est nhoolra et celle 
d'une autre langue sera un atout supplémentaire. 
La rémunération envisagée pour ce poste sera b la 
meure des qualifications cl de l'expérience des 
candidats. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, GV, 
détaillé et prétentions s/réf. 1684 b 


fitltt lâchai lO.ruo de Louvob] 
76063 Paris cédex OS oui iranvnaina 












i 
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offre s^em£foj_ 



SEttODCcnw nn'iuiintB 


demandes d’emploi deniandes d ernpioi 





BMEEBFBAHCE 


gofunn internationale DTO entm aÿfl 

ffi ïBOK — PETROCHIMIE — CHIMIE 
t recrute immédiatement 

INGÉNIEURS DE PROJET 
INGÉNIEURS DE PROCÉDÉ 

pour y rejets dans le* domal nos rarâOlÆ/rraftCh 
rnTMTB et ACEOE PSOSPHORI Q OE /ENGRAIS. 

Formation : ingénieurs chimistes ou g énéral lif tes 
français cm da langue française, bonnes notions 
d’anglais technique. 

Expérience : au moins cinq . an* d'expérience 
concrète de réalisation soit de projeta r affin age, 
bulles lubrifiantes ou pétrochimie d'une part, soit 
d'oslJies d’acide phoaphorique/engrala d'autre part. 
L'expérience doit couvrir toutes les phases d’une 
léausatüm (avant-projet, études détaillées, achats, 
construction, misa en route). Une expérience 
d'exploitation est particulièrement souhaitée pour 
les ingénieurs acide pÜOflpborique/engrals, 


Fonctions : responsabilité complète de rtsllsation 
de projeté sous rautorlté directe du Directeur des 
Projets français. 

Ecrire 4 : BADGER - FRANCE - To ur Atl antique - 
Cedex S - 92080 - PARTS-LA DEPENSE, bous 
référence 4713. 


IMPORTANT HWÉIÉ 
ÉLECTRONIQUE PROKKIONME 

, -PARIS SUD* 
recherche pour son 

Département Téléphonie 


TOM 


TECHWCO-COMMEROAL . 

Fonmtin ELECTRONIQUE GRANDES ECOLES 
Intéressé par la commercialisation de ma t éri els 

de t rtnumtimlnrn d* dOPDéCS St de multiplex 

téléphoniques. 

Expérience, et lndlapensabïes. 

Adresser C.V„ prêt, et pho to nr 89 066 O0UBesse 
Publicité. 20. av. da l'Opéra - 73040 Parla CED SX 02- 


IMPORTANTL SOCIETE 


BAT. mvx POBL 

COMPTABLE, 1«* éCéUSl 


ra cbuoKSIc - I COMPTABLE, 
TELE PHON IQUE ■ I j rimine 30 ar 
Banlieue OUEST, recherche. I cènrLmmtfSwi 


J. Femme. 30 anfc U .MS «xper. 
conn. comptabilité flén. anal£.. 
rappro cl wnwnt bancaire . psto . 

optique. 

Baol. proximité gars do Nord 
Ecr. irt 6407' c »#M«d««Pttb. 

r. des Italiens. UœniW». 


DIPLOME KNS^GWKMWT SUTOŒTO 
COMMERCIAL RT FACULTE DH DROIT 
UE PARIS 



SECRÉTAIRE 


ELECTRONICIEN 
Titulaire du D.U.T. et BX& 
ELECTRONIQUE Industrielle, 

2 ans expér. s/ptaie-formo 
d'essais. Si pmstele double 
os n o él e n ce analogique et 



L'une des premières sociétés de 
serviras dans la branche du 
Tourisme, recherche pour son 
siège, PARIS: 


MISSIONS: 

• contrôle de gestion et suivi de la 
trésorerie. 

• supervision des services comptables, 

établissement des situations et des 
bilans; „ , . 

• Secrétariat Général: questions Juri- 
diques et de Personnel, assurances, 
contentieux, relations avec les Ad" 
mïnist rat ions, les Audits, les parte- 
naires; 

• disponibilité occasionnelle pour 
voyages; actions sur le terrain, et 
multiples affaires spécifiques. 

PROFIL: 

Cadre jeune destiné à s’intégrer dans 
une équipe Jeu ne et active.’ Formation 
comptable et économique supérieure. 
Ecoles Commerciales, Droit ri- spécia- 
lités. Anglais et autres langues appré- 
ciés. Expérience antérieures de secré- 
tariat général, de Cabinets ou de 
services financiers et d’audits dans 
sociétés tertiaires. 

Adr. C.V. détaillé A M. GENEVAY, 
LPA, 11 square Jasmin, 75016 Paris 
qui conduira ce recrutement et 
répondra é toutes les candidatures 




ÊtiMedaonic 


l'un des leaders dans le domaine de la 
stimulation cardiaque (pacemakers] 
recherche 

programmeur 

confirmé 

Ce ■ technicien sera responsable : 

• de la mise en route d'applications 
de gestion sur un IBM 3-12 

• de l'organisation et de l'évolution 
de la fonction de programmation 

• de l'analyse organique à moyen 
terme. 

Ce poste nécessite : 

■ 3 ans d'expérience du GAP II 

• connaissance du matériel IBM 3 

• libre décembre ou janvier. 
Avantages sociaux - 5x8 - 13e mois. 
Env. CV. photo et rémunération 
actuelle à A.L. Van de Perre 
Medtronic France - Département 
des Ressources Humaines 120, av. 
Chades-de-Gaùlle 92200 Neuifly 


le candidat accepte son 
transfert ds notre établissement 
(KEVRY CRU courant 1977. 
Bar. me CV. et prêt. A.aiJ>. 
Boite postale 301, PARIS-13*. 


AGENT TECHNIQUE 

(après vente) 


exploitation, entretien, 
réparation génèi ateure- 
de vapeur, toutes puissances 
des matériels auxiliaires. 

Lieu de travail : 

LA COURNEUVE 
Fréquents déplacements 
France et Etranger 
pour expertise, définition. 


48 osa 

s.'i'. . . importante société luétuLUleUe- 

■auhalte collaborer directement aven d’Kif- 

TREFR ISE q wt d écidé d e c omS ffw/ PARIS 
ton BQUZFE d&a WRKTIOM ÔEtBHAU. 

ST lul-apporte : 

— son expérience de# opération* d 'EXPORTATION 


p ar ‘l tr 

■ 0 * * 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

(3SANS) 

10 ANS EXPÉRIENCE 
VENTE ET ADMINISTRATION 

dans Société léidtinatiâbalo de XMatrihuttan ' 

- RMQtb dfi nwrtanGwTftarirm 

Chute à xestroctaxataon 
recherche poste sbnUalre 
dans Société amant reaponsaMUté. 

scr. non fabxs. 


IMPORTANTE SOCIETE PETIT MATERIEL 
ELECTROMECANIQUE DE GRANDE SERIE 


réabonné 

pour son siège PARIS 

CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 

30 801 Tnfyi fra 

Formation Ingénieur fflectromécaniden ; 

— 5 A 10 ans d’expérience A an poste de respon- 
sabilités études et laboratoire ; 

— (Possibilité logement). 

Adresser G.V. et prétentions sot te réfé r. 1-698 A : 
SFEBAR. 12. r. Jean-Jaurès, 32807 PUTEAUX, qol tr. 




SOCIETE ETUDES DE MARCHES 
Spécialisée Domaine Médical 

cherche 

CHARGÉ D’ÉTUDES CONFIRMÉ 

ayant bonnes connaissances méthodes qualitatives. 
Expérience études méthodes et anglais souhaité 
(2 ans expérience minimum). 

Envoyer C.V. + photo + prétentions 
A MIL-FRANCE 

17, quai de Grenelle. 75013 PARIS. 


f\ 


% 


SOCIETE INTERNATIONALE 
spécialisée dans le domaine 
des produits professionnels hosp i tal iers 

recherche 

UN CHEF DE PRODUCTS 
JUNIOR 

DYKAMiaUE, COMBATIF, ENERGIQUE. 

|| possède : 

- un niveau d’études supérieures on équi valant 
ainri qu’un développement personnel démontré 
- "ni iwfimp expression écrite et orale français 
et anglais 

- expérience professionnelle de 2 ou 3 ans 
de marketing ou de gestion des ventes dans 
le secteur hospitalier ou secondairement dans 
le secteur m édi c al . 

‘Nous lui offrons : 

- n«« activité c apti v a nte an sein d’une équipe 
jeune, pleine de vitalité 

- de réelles possibilités d'évolution de carrière 
dans le cadre d’une croissance rapide et soutenue 
du groupe 

• bb> rémunération motivante. 

Envoyer C.V. détaillé nmn_, photo (retourn ée) et 

prétentions à No 86424 CONTES5E PUBLICITE 

20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


SOCIETE de SERVICES PARIS 8dme 
recherche pour posta d’avenir 

Cadre commercial 

□E FORMATION SUPERIEURE, Age mini GSans, 
ayant expérience du commerce international. 
ANGLAIS indispensable, ESPAGNOL sonhaitab. 
voiture personnelle nécessaire. 

Rémunération importante en fonction des 
résultats, , F IXE+INTE RESSEMENT. 

Adresser C.V. 'manuscrit détaillé et photo 1 : 
MINET Publicité , réf. 1996/N, 40 roo Ofivier- 
dfrSarrts - 75015 PARIS (qui transmettra). 


SOCIÉTÉ-CONSEIL EN RELATIONS PUBLIQUES 
ACTIVITÉS INTERNATIONALES 

rechercha d'urgence 

RESPONSABLE COMMUNICATION ÉCRITE 

(Edition Brochures. Journaux d'Entraprlsa, Ha- 
ooztafiBB. Rewriting, etc.) . 

S^rn-mw 30 arm environ. connaissant parfaitement 
la réda ction et les techniques de fab ric ation. 
3 - ans d’activité confirmée aoqolae en agence de 
Relations Publiques avec connaissance des techni- 
ques de comm unication et marketing situation 
d’avenir dans groupe performant pour candidat 
motivé disposant d'une grande capacité de teavalL 
poste A pourvoir immédiatement. 

En.v. C.V. détaillé au Groupe Daniel VSBPEAUX, 
35, quai d’Anjou, 75004 PARIS. 


Ecr. à F.C.B., 80, r. Emile-Zola 
93m LA COURNEUVE. 


LE CONTROLEUR de GESTION 
d'une SOCIETE COMMERCIALE 
CJL 200 MILLIONS 
recherche peur l'assister 

COMPTABLE 

GESTION 

Expérimenté (e) ou diplôme 
DAJ.T. DU D.E.C.S. 

Elaboration tableau de bord, 
budgets, comptabilité analytique, 
éludes et contrôles divers. 

Envoyer C.V. photo sous réf. 
CEMOR (mentfonnée/enveU é 
EMPLOIS ET CARRIERES 
38. rue Ventât, 75888 PARIS 


HYESCAU 

BABCOCK 

recherche 

DESSINATEURS- 


fïïTil jîml 


(Tuyauterie, chaudronnerie 
industrielle) 

S ans mirri d'expérience 
bureau d'études exigés. 
FORMATION NIVEAU B.T.S. 
souhaitée. 

Ecr. é F.C.B., te, rua Emile- 
Zola, 93123 LA COURNEUVE 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 
recherche pour 

AFRIQUE NOIRE 
J JL COMPTAMES 

DJE.C5. en EQUIVALENT 
Pour gestion administrative 
et comptable et une Impor- 
tante succursale. 

Avantages habituels " 
d'expatrlement 

Adresser C.V. et p r étentions, à 
n« 8L477, COMTESSE Publicité, 
20, av. de l’Opéra, Parls-f, qX 


Société Services en INF. 
rechnrdie 

M6Ë MBIB S OT 

emiMMt M mfcroprocmmiTS 


SOCIETE 

EXPERTBE COMPTABLE 

recherche 

SECRETAIRE DACTYLO 

Sér. référ, place stable. Ecr. 
SETECY - 9 Ns. me Gambetta, 
7B80Q HOUILLES 



DIRECTEUR 35 ANS 

Sup. (te Co - Cbdre supérieur 
Pariai te oonnalsaenoa p roduite - stdérœglqua et 
produite annexa» (Butinant - TJ.) 

(Anglais - Allemand courant.) 

AULTSKBUT TOUTES PBOPOSIXIONS 
Situation -de Direction. Oénéptie ou Direction 
Commerciale. - 

Serin no T 9L58S 1£ T USB H9SSSE 
BS bis, rile Xtéamnttr, 73WHFABIS. 


pf - • 


iï r- 


... (»■- 


H. S5 ans, cadre administratif 
en t reprenanL dynamique, habit, 
contact ht nlv w faculté d’adap- 
tation rapide, 4 a. gestion père, 
chantiers B. et T.P- ch. posta 
res p ons. Ecr. n* 4i8 M, Régie- 
Presse, 85 bis, r. Réeumur (2*). 





30 ans, - MARKETING 

Après 6 ans de vente active dahh l’AutomohÜe 
(4 ans VOLKSWAGEN et Z arm OTTBOEK). 

J’ai suivi un cycle de Torinatlah tu nmtetlng 
de 6 mais auprès de SUP de CO de Paria. 

Je cherche un emploi me permettant d'utiliser mes 


Faire office A tu* 86 45* Contes» publicité 
20, av. de rOpéca r Parla !•*, qui transmettra 


'yiïwMgiiiM K 


Cadre direction 15 ans 
Immofaïuère. Organisateur, 
d'action, e ntr egen t sens des 
respansabfl. Fastes précédents ; 
chef ventes, directeur criai, di- 
recteur CJ.L, recherche poste 
sim IL dans secteur construction. 
Ecr. n° 85JD13, Contasse PubL 
20 , av. de l'Opéra, Parfe-lw. q.L 


CADRE 43 ANS CELIBATAIRE 

10 aas AFR1Q, OCClDBfT. 

gde expér. admlnisL et cdsle 
LANGUE5 : ANGLAIS, ESP AO. 
REÇU. POSTE RESPONSAB. 


Diplômé ESSEC 

50 ans, 10 aus de dlreotloa générale, rompt! aux 
problénœa finaarieia, cwnmégrianx, soetaux et de 
gestion, rechercha Direction Générale ou poste à 
. haute responsabilité. 

Répon d r e an n a 3.848, ele Monde» Publicité, 

& rue dreJCtaUena, 75427 PABIS-te, q, treuuaa. 


intéressé par tflracL admlnisL 
CHANTIER M AGENCE. 
Ecr. M. LAURENT, 1 Ms, roe 
(MM1EN5. £0000 BEAUVAIS. 


CONIRBUinE UBU6F 

- «1 ans, dwrriie place 

CHB D'MHim ; 

PARIS on BANLIEUE . 
Ecr. n* T 95302 M Régie Presse 
SS bis, rue Réaiaiuir. .Partez*. 




CHEF D’ATELIER AUTO 

56 aux spécialiste de ' l'entretien, préventif systé- 
matique de flottes de camions. Langue expérience 
également mtallere de réparations générales VL 
; et PL, Diesel . cherche emploi stable. , 

nBPONIBLk- taMEblÙEMBNT. 
LOCALISATION GEOGRAPHIQUE Indifférente. 

Faire Offre & n* 86.457 COMTESSE PUBLICITE. 
20, avenue Opéra, Pari^lxv qid - transmettra. 


/ccrctafrc/ 


Im partante' St* de tétècomma- 
p ica lions PARIS 031 recherche 

AGENTS TECHNIQUES 

2» ECHELON _ 
Les candidats, seront suscepti- 
bles d'être Intégrés é une équipe 
ou d'effectuer seuls des travaux 
d'installation de mise en service 
ou de maintenance d'autocom- 
mutateurs téléphoniques toutes 
capacités, tant > S Paris et la 
rég. parisienne qu'en province, 
voire même é l'étranger. 
Connaissances en électron ftpia 
souhaitées. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
sous référence B 
s a | n Botte postale 301 
A.U.IJ’. PARIS Cl 3*5 


•SOCIETE D'INGENIERIE 
DES ANTILLES - D.OJA. 
irtlcipant au plan local A de 
tris unpu i tente programmes. 


devant assurer, dans le cadre 
de son expansion, le pilotage 
tous- corps d'état d'un 
programme de togemarls 


CABINET D8 CONSEILS JUKEDIQUES 
recherche 

1) SECRÉTAIRE 

pour seconder Conseil Juridique spécialisé dans 
l tiatia tence* eux entreprises en dUflculté (dépôts 
de b Dans, concordats, etc.). 

— Formation HEC, JF ou BTS option. Comptable . 

TTnn fnrwinH nn JUtUUqUe HOlt appréciée. 

■ 2) SECRÉTAIRE 

pour Secrétariat Directeur de Bureau Juridique. 

Formation : banne culture générale BAO ou 

BTS. 


JOURKAUSTE 

possédant gde expérience presse 
écrite et ndioèiL maquette 
et mise en' naoe. 
Relations pabUg aBS , pubh-repor- 
tages. Prévisions et gesL butte. 
Relations niveau- élevé France 
et étraegar, en parti cuL Chine, 
Asie Sud-EsL 

Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n". 86.153, Contasse PubU 
20, av. de l'Opéra, Parls-ler, q.L 


SpédaDoé dans le redressemoar 
. d'affaires en dHflcultà. . 
Pr-O. g. pondant 5 ans 
(1-20Q per so nnes). 

Aillant expérience, ténactié " 
'et dynamisme. 

Très bons contacts homates. ■ 
rec h erc h a . 

DIRECTION GENERALE 
Paris ou province. 

ECr. - n° -452 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réeumur, -Parb-2*. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


RUE SAINT GUILLAUME 

•.Suivie XVIII emes.ècle 
2 PIECES 51 à 64 m2 

visites sur rendez-vous 
Madame Raynaud 
GEFIC C.T.1. 296.10.51 


appartements vente 


appartements vente 


Près place de CLICHY, as une 
rue tranquille, bel Imm.. 2* éig. 
L’appartement comprend : 3 p~ 
cuisine, wc. débarras, ca 
Prix : Z50JK» F. 

Ecr. à 531.429 M Régla- Pressa, 
B5 bis, r. Rèaumur, 75002 paris. 


Ternes, 140 « 
splendide dble llv. 4- 3 chbres. 
cuis., bains. 6 r élage. chambre 
service 567-21-80. 


Près MONCEAU 
Superbe 7 places, 220 ■ =>». 
Impeccable - 578-73- M. 


17* PEREIRE-N1EL, lux. 80 »*, 
drHe salon + I chbre, ? oaic., 
tout confort, h. bureau. 742-01-01 


l Rive tfroite J 

NATION - TRES URGENT 
VENDS CAUSE DEPART 
3 pMces, imm. 70, 310.000 P. 
ME TELEPHONER ; 805-19-64. 


Vends d'urgence 0 
GAMBETTA, gd Z pces, 52 ■» 
«ivlrM lt cri, bel Imm. un 
PX 160,000. Ma Ml. BQ 5-19-64. 


Cause départ, vends, libre, 
GARE DE LYON, SUR B0U!_ 
Qd 3 p.. tt cft, dans bel imm. 
bourgeois. UN PX 2304)00 F 
ME TEL : B05-19-M. 


19" - Excellent placement, 2 p., 
£*]«■ F - crédit 

80 % - Téléphone : 285-38-96. 


, PUCE DES VOSGES 

(Prox.j dans bel imm NEUF 
__ STYLE MARAIS 

sqle°l? verdure?' gwal 

. VOLTAIRE 
, IRES BEAU 5 PIÈCES 

dans Imm. haut standing réc. 
Grande entrée, dble séiour, 3 
chbres. gde s. bns cab. tall„ wç, 
Ode cuis. équ. av. coin renas, 
séchoir, placards, téléphone. 
ETAT IMPECCABLE 
Prix ; 510.000 F - Tèl- 8Û5-92-62 


17'. S/av. Wagram. gd séiour. 
tiaicun. î chb.. calmes, bs. serv., 
asc., téu, as •**, lmp, 622-aLBn. 

Propriétaire vend, ETOILE, 
1res beau studio, tt contt. iéi„ 
étage élevé, soleil, ascenseur. 
Tel, h res bureau -■ 734-99-75. 
U RG T. Cce départ. MARAIS, 
4 p., tt cft. 110 ■», 1er étage, 
cour Intérieure, calme. Prix 
intéressant. - Téiéph. 602-57-57. 


Petite résidence 
ROSte à vendre quelques 
3 et 4 pièces 


TéL 


Immeuble de qualité, 
livraison Immédiate. 

: Mme JOANY, 270-30-58 
(agences s'abstenir). 


REPUBLIQUE. Grenier amè- 
nagé an duplex, 3 p.. tél.. asc., 
75 «s, 250400 F. . 329-5306. 


snmm e) 2 PIFCES 

TRES BON 17* 

Tt cft. BON PLACEMENT 
Location et oér. assurées par 
nos soins • 75546-74 


AV. M1CHEI.RMT 

Ds fr. bel imm. pierre de tailla, 
3 p.. cuis., entrée, wc. Posslb. 
s. d'eau, s/n» av. baie. Prix : 
218.000 P - SOOIM, 66, Bv. ML 
Chei-Btrof (12* - TéL : 343-49-01 


Disponibles Immédiatement 
AV. V.-HUGO et AV. FOCH 
Appts HAUT STANDING, de 

750 à 400 m? 

THflph. ! 742-08-00 


17 e • FACE SOIIAOE 

STUDIOS - l PIECES 
DANS IMM. DE STANDING 
34, r. EmKe-Level - 637-78-84 


DAUMESMll 

Urgent, cause départ 

PARI. A PARI. 

Agence s'abstenir 
5 pièces tout confort 
8, rue Cannebléres, escalier B, 
4* étage - Tél. : 307-34-56 
Mon LEVY - Prix : 530.000 F 


„ CHAMPS-ÉIY5ÉES 

TRES BEAU STUDIO tout con- 
fort. Loggia. Asc. ETO. 75-88 


1, 5Q. VILLA R ET- DE-JO YEUSE 
Uvg dble -I- 2 chbres + 2 bs. 

décoration raffinée. 

Visite jeudi, 14 heures à 17 n. 
SEGONDI S. A. 874-08-45. 


SQUARE CARPEAUX 
Sur verdure, Immeuble récent, 
étage élevé. 4 p., tout confort. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99419. 


AV. 5AINT-MANDE. >4 pièces. 
B0 «s. tout confort, tèl., soleiL 
Tél. : 770417-55. 


12* Imm. neuf, splendide appt 
10 étage, 104 tout confort, 
équipé. 


décoré 770417-55. 


M» Wagram. 5 p., 160 “ 3 , U Cft, 
chbre service, Imm. pierre de 
T. ma» F ■ 278-43-88. 


SUR RUE COYSEVOX. 3 P-, 
culs., entrée, s. d'eau, wc. ch. 
central, bel tmmeuoie. Prix r 
210.000 F 255-66-18. 


GAMBETTA. Imm. récent étage 
élevs, séjour + 3 chb.. n confi. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 


139 AV. DE VIMES 

Pptalre vd ds Imm. p. de L 
2 P. et 4 P. tt cft. reft neuf. 
Asc* chff. cal, v.-o., balcon. 
S/pi. mercr.. Jeudi : 12-17 hres. 


ST-GERMAIN, BAC, ODE. 95-10 
220 m2, GRD LUXE, CAME 
SUR JARDINS. SOLEIL 


R- DE LA MONTAGNE-SAINTE- 
GENEVIEVE. STUDIO, cuisine. 
“ " bain. S' éL 1 10.000 
Tél. üiiS-DS le malin. 


14', A LE SI A, 1mm. récent, 2 P. 
■J. cft culs, équlp., téi, baie. 
Visible ieuol. 14 h. 30 fi IB h. 
*4. rue de Gergoxle. 


MAISON PARTICUL-, CÂLMËT 
SEINE-DAUPHINE. ODE. 42-70 
3 N VEAUX, % CHBRES, Gd Sej. 
UN STUDIO EN PLU 5 PD5SIB. 


Exceptionnel sur ESPLANADE 
des INVALIDES, très bel appt, 
175 mZ. Tél. 705-24-1 D 


GRENELLE 
tmm. ancien, 2» éL. sans asc. 
5 p., 105 m2, cuisine équipée, 
7 sanitaires, 2 w.-c. Tél., Pmi. 
libérale, refait neuf. 

Tél. 265-77-90 ou 32-98 


SQUARE DUPLEIX. Bel imm. 
stand, entres, dble llv„ 2 chbres, 
Mlns, de ha. gde cuis., tèl. vue 
dégagée. BEGY. - 577-29-29 


M» ECOLE MILITAIRE 
BEAU STUDIO TOUT CONFT. 
312-000 F. Tél. 266-16-65 poste b 


12' BEAU 2 PIECES cSK 

Tél, Cave. As cens. Son Imm. 
Visite jeudi après 13 h. 3* Mage, 
82, AVENUE DAUMESNILT 


PLACEMENT '"ïï-^r 

CHAMBRES, coin cuisine. 
STUDIOS, eff - 3 P„ cft. 
SUR PLACE ce Jour et demain 
de 14 è IB heures ; yi 
94, av. da la RépahHqae *1 


PROX. ODEON, Appt 170 m2 
Rénovation luxe caractère 
FlnlUons gré ACHETEUR 
ASC OPE. 42-70. Parti. 
PANTHEON, Imm. Pierre de T. 


Venez rénover 
Apprs et parties communes 
5/6 PIECES. 120 m2 
A partir de 595.000 P. 
380-66-55 


PASSY, 


SUS PARC 
PRES SEINE 
Luxueux duplex moderne 
f. mZ 8* éL Terrasses 

MICHEL A REYL - 26S-96-0S 


AUTEUIL - PARFAIT 

3 P 74 m? ? aML ,TOn - 

IU£ pierre de tante 
CALME. SOLEIL. Tél. 26544-11 


MAILLOT ■ TERRES 

bel imm pierre de «allie, 5 p. 
cuis., 3 de bains, i»r. asc, 
chbre serv Prof. Hb. possible. 
Soleil. Tél. : 337-8946. 


1R0CADÉR0 


MARAIS. Le Centre de Paris, 
studios. 2 pièces et duplex dans 
beaux Immeubles restaurés. - 
Visite sur rendez-vous. 
277-62-23. 


48. nie de Longctiamp, 16». 
Disponible 13 appls luxueux 
du studio au 3 p, 1 triplex, 
p. terrasse. Prix ferme et 
définitif. Livras. 1* r trimestre 
1977. Informations : sur place 
tous ta Jours de 14 h. 30 
18 h. S) st mardi et diman- 
che. SAGE Tél : 87449-32. 


MARAIS Dans Imm. ancien 
ravalé, part, vend studio équipé, 
dches, tél. Prix 55.000 F. 

TéL 602-57-57 


représentation offres 


FABRICANT PRODUITS GRANDE DIFFUSION 
PO DR LE BATTAIENT recttercbo 

REPRÉSENTANTS 

Introduits auprès pmcrlpttun 
et grandes entreprises région parlBlenno. 
Salaire important + pourcent- + Traie. 
Voiture fournie. 

Adresser curriculum vitae, prétentions et photo à 
HAVAS CHARTRES (74638). qui transmettra. 


G 


5/LA SEINE, vra et 

Décoration excepL Gd ilv. + 
1 Chbre. Parte - 6224)2-17 


7», 6» éL. chbr. de serv. avec 
lenéfre, eau ch, asc Jusqu'au 
S' ; 38.000, créd. 80 %. 285-38-96 


7», DUROC, séj. + chbre 45 m2 
Imm. tf cf L 
567-22-88 


propositions 
" diverses 


Ecrivain » bourgeois > rech. 
écrlv. ou Journal. de gauche Pr 
voyage et report, contradictoires 
5 sem. en URSS (été 77), tons 
frais avancés. Droits d'auteurs 
partagés - Téltoh. : 387-53-40 


enseignem. 


Néerlandais th. et vers. 
Sûr - Rapide 


-VALLEE. 6. Ch. des Nourdreux 


7000 NIONS (Belgique) 
TéléPh. ; 19-33-6543-994» 


cours 
et leçons 


ETUD. lie. donne cours arabe 
et frad. ar.-1r.-ang). ■ SU-30-55 


proposit.com 

capitaux 


Redl, particlpaiion maioriialre 
dans Société secteur tertiaire 

notamment Tourisme 
Ecr. SE NE Z, 4. av. Vergniaud, 
7B600 Maisons-Laffitte 


Meft. au point votre ANGLAIS, 
solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Professeur de 
Langue meierneile - 50Q-1S-53 


MATH 


Rattrap. par prof. exp. 

Px modéré, T. 278-77-71. 


PH. CAPITAUX/parUcipants 
■ pr ach. Imm. avec garantie 
hvpothécalre. E.I.R.S.. 96. av. 
Général-Leclerc lui 542-4990 


'travail 
à domicile 


Demande 

Part. ch. travaux dactylographie 
A domicile même magnéloph, 
Ecr. n° (391. « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


BEAUX LIVRES 
Acnat comptanl à domicile 
coure un 74.73 
le plus haut e.O'lJ 


automobile/ 


VENDS COUPÉ JAGUAR XJ6 

4,2 I 1976 - Blanc 

Parfait état : 68.000 francs 

CAEN, ED EN GARAGE - Tél. B 4-4 8-30 (16-31) 


FUT CJLE. 

vous propose 

ses reprises sélectionnées 
MERCEDES 230 '* 

FIAT 1E GLS „ 5 

FIAT 131 S 1600 
Coupé LANCIA Beta T800 75 

LANCIA B 1600 '7 

V CJLE. lrOC M. rue Peut <W) 

607-37-88 . M. HHHME 


URGENT a. « 
Particulier vend R5 TS 
AntWo le, partait filaU ^ 

Prix 17 000 Fi 
Tétéeh 65 87 P U «71 *7-8» 


MERCEDES-BENZ 

• à lOO e'iÊifiH a*!a" 
TOUR MONTPARNASSE 
’.'tV.t - Ap-ci Vent;- 
4L),’ Sd Ou r.'oi‘it»rrJ5ie Si 

S48.87.G9 -Z22.91.1B 


Part. vû î'OLV0 1*4 E 72. aulom.. 
toll ouvr., int. cuir. Stéréo, oat. 

étaL carrass» mec. 93^00 fcm. 

Argus. 55644-47 B M D. 331-49-32. 


A tfdre R-12 TL 73 (51 000 hm). 
in main, étal Impeec. iruér. 
simili, vert .forai, 

Prix A débattre - 921-95-67 


R . < TX, cuir aulom.. 1976. 
. lu vitres' teintées. 

Crédit Tét. 707-17-40. 


“Agent A LF A. ROME O vend 
ALFA SUD Tl 1975 Sxc. Aldt 
Tél ! 991-11-92. 


A V. AUSTIN 2J2 I- die*.. tfPé 
taxi londonien, partait élai, 
1S 000 F Téléphoné T46-71-5B 


GD BOX FERME MümxlJt 
s louer ou 8 vendre daltt 
parking FOCh. 

Besnard. 30. r. Tllsltf 754-55-U 


COLOMBES 
4 et 6, rue Danton 
dans bnmruMe neuf 
B 508 mètres de '«Gare 
RESTE A VENDRE 
3 BOXES fermés 
et une cave 

TéMpft. î «Z7-I0-1Û fPoste M) 


MONTPARNASSE 

Parkings fi vandr* „ 

Rue CE LS D*n* sou*-» 1 ferme 
Livraison lévrier 77 
TéL î P. BONHOTë 32M9-27. 


Face groupe PITIE- 
SALPETRiERE, a* et., gde entr. 
placards, liv. dble. cuis, agenc^ 
s. do bns, w.-c. indeo. 1 chbre. 
Baie. Bue orientât 90 m2 envir. 
540.000 F. 331-80-28 


YâUGIRARD 

m M2 Dble tlvirtg -f- 3 chbres 
n e ét. imm. 1970 


calme, balcon, soleil, parking. 
Prix : 670.000 F 
924-91-66 
924-28-44 


TIFF» 


r QUAI VOLTAIRE 

BEL IMMEUBLE XVIII* S. 

PLUSIEURS APPARTS 

n CONFT. GDES SURFACES 
POSSIBILITE DIVISER 
EMPLACEM. et VUE EXCEPT. 

J. il A, 5. r. Aipn.-de- Neuville, 
PARIS (T7*) 

924-96-17 227-55-17. 

227-54-74. 


SUFFREN • LAOS 

Bel appt 3 p„ cuts^ wc, bains, 
71 tt cft + chbre Service. 
4» MO F CrédiL 
OR Pt 577-46-10. 


PORTE CHOIST 

Dans bel imm ancien, sur rue, 
3 il culs., wc, douche, conft 
URGENT - 9264)6-41. 
CONTRESCARPE. Calme, vertf 


1, RUE DU FOUR 

tt cft URGENT. Px fi débattre. 
Tél. : 624-60-65 le matin 


DUROC 


rue de Sèvres 
Gd 3 p. en duplex, 
tt Cft 450.000 F. - 033-03-56. 


été BD LEFEBVRE 
IJ Résidentiel, cause décès 
syndic va ds fmm. pierre de L 
4 P., cuis., bns. 3* et, esc. Ch. 
de serv 470.000 F. - 387-27-60. 


BOULOGNE 


C.N.L. 

Séj. dble 
2 chbres, cuisine, entrée, w.-c.. 
bains, penderies, J baie. Etage 
‘ ■' sur Jardin. — 825-60-40 


HfWÎFtlT' SU R-MA RNE 
NI70U1I SUR BOIS 
Imm. récent, gd stand.. 2 appu 
2/3 pces et 3 p. 66 m2 environ. 
BALCON 12 mZ. Parking. Prix 
intéressant. 3QS.OOQ F chaque. 

ME TEL. : B0S-I9-64 


IF DFffl A » 1 lrés “m 

. “ rLLU ygnog 11O m2 

Séj. dble + 3 chbres. s. bains, 
s. d'eau. Box m sous-sol. Bonne 
affaire. — F.P.i. Tél. 976-07416. 


constructions neuvës. 


Bureaux 


RC ml NBUILLY. STRIAMES 
O J Hit ENVIRON BALCON- 
TERRASSE. — Tél. : 722-81-15. 


NFHIIIV MAURICE • BARRES 
(1CUILLI Cattgoiie ercept 
magnH. appts 125 m2 env. 
M za m? env. ■ Tèl. 742-os-oo. 


NEUILLY 

EHIDIFY Uw,nH 35 17,2 + cnore. 

uurUA culs., s. bns couleur. 
W--C. Tél. 115.000. . 277-75-46. 


NEUILLY MAIRIE 

Immeuble pierre do taille. 1925 

STUDIOS 

CHAMBRES SEB ^ CE 

Tt conft. chff. cal par l'imm. 

TRES BONS PLACEMENTS 
Pour renseignements et visite 
755-94-57 Ou 227-91-45 


SAlMT-frFOMAlN-FN-lAYE 

PL. CHATEAU, dans immeuble 
Restauration, bel appt 102 m 7 . 
L1VING «0 ■■, 2 chambres. 
F.P.I. - 976-67-06. 


CHATIA Y-MAI ARRY 

Lux. 4-5 pces. 110 »* 4- loggia, 
c. équipée, tél.. parkg. 225-15-27. 


U1UIU 2 pièces, cuisine, 
rKvm douche. Impeccable 
13QJ000 F. 539-67-52. 


nirecL sur champ-de-mars 
v Exceptionnel, plein soleil, 
étage élevé, récept +2 cham- 
bras, 170 m2, service, garage. 

• TAC ■ - MED. 15-66 


6 e SUÏ QUAI "ctmTwkT' 
148 IF 

C.G.T.I. - 261-50-34 


Très bel bnmeuUo ancien 
Dble Hvtfig, 2 chbres, culs, 
équipée, s. de bains, wc. (fi| v 
soi eiL 485 AM F. - 734-73-46. 


CHELLES 

Résidence VAL FLEURI 
Part, vend appartement neuf. 
3 pces, entrée, culs., wc. salle 
de bains, surface 71.42 ■» + 
balcon 3.6Q •»*. S* étage avec as- 
censeur + parkg. FMx 130.000 F 
4- crédit fonder mlnlm. Ecrire 
pour visite M. MALIN, 7. nie 
Alexandre. 8 Ickart. 77Wi Ch“iies 


C 


3 


URGENT • Vends direct- mon 
Août de 2 oces, cft, en partie 
meublé. 45 m2. dans le Vieux 
Nice. Prix total : HNLMO F. 
Pour fous renselgn.. écrire fi 
AIL LAOURELLI Achille, 12. r. 
Blanche, 75009 PARIS 


DES APPARTEMENTS o@R 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 
A DES PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 


78. Rl'B VANEAIT 
STUDIO. 4 PIECES 
avec belle réception. 
Imm. pierre de lalLJe. 
luxueuses prestations 
TéL. parking. 


15 e 


303. RUE LECOURBE 
STUDIOS, 4. 5. G P. 
vastes loggias sur J&rd.. 
culs- équipée, tèl.. parkg. 
A PART. DE 5.200 P 
LE. 012 
(+ parking) 


M* VOLONTAIRES 
2 PIECES. 48 ml 
culs, équipée, tèl.. pnrkc. 
RENTABILITE EXCEL U 
ET IMMEDIATE 
Visite eur rend ri- vous. 


20 * 


119, RUE PYRENEES 
DU 3 AI» 5 PIECES 
grandes lo^çlaa. cuisine 
équipée, télvpb., purLIrc 
A PART DE 4 300 F 
LE M2 

fparhing compris! 
RENTABILITE EXCEI.L 
ET niNIEtMATE. 


NEUILLy-SUR-SEINE 

ILE DE LA JATTE 

41-51. bd LEVALLOtS 
STUDIO ET 3 PIECES 
cul.' équipée, tél.. parti" 
PRIX EXCEPTION N El. 
A PARTIR DE 5-20Q F 
LE 312 
i+ parking) 


< PLACEMENT lrr ORDRE 

' 13 % INDEXE 

> 300 M2 BUREAU EXPO, 

i GDE AV. NANTERRE. Local. 
- garantie bail sur 3 Sociétés, 
i P.v. i. im. coo F. Tel. au 
proprietaire 769-36-36 
| < GE ORGES-MAN DEL, bur. 35 m2 
Il cil. Ir. bel Imm. Sans pas do 
ec-rte. ISM F mens. 359-63-32 


FACE 6ARE 
VAl-D'ARGEHTEUIL 

A 13 MINUTES 
SAiNT-LAZARE 


piiee 

lundi 


CREDITS SPECIAUX 

Lee bureaux de vente soni ouverts sur 
à chacune de ces adresses du Jeudi au 
(y compris week-endj de lï h. 4 13 h. et de 14 h. 30 
A 19 h ou tél A l'OCEFL Mme DEVILLE : 2»X!-34-5û 


PARIS (161 

RESIDENCE PASSY-CHAILLOT 
59, rue de la Tenir 
Appartem. témoin 14 h 30- 19 h 
Studios, L 3, 4 pièces 
Duplex avec Jardin d'hiver 

Livraison 4* trimestre 1976 
Prix fermes et définitifs 
COGILOR - Tél. : 723-95-25 


DAVOZ PLATZ 

A vendre directement par le propriétaire dnam 
nouvel immeuble type chalet, au-dessus de la 
ScüatzcJpbahn. centre mais loin de la circulation, 
avec magnifique vue dégagée. 

APPARTEMENT ATTÏQUE DE GRAND LUXE 

surface environ 200 m2. contenant : 

Entrée : 

très grande avec w.-c. et vestiaire, tout tapissé 
avec tissus, plancher en ardoise carrelée ; ascen- 
seur avec accès direct dans l’appartement. 
Séjonr : 

Livlng / salle A manger avec grande cheminée, 
environ 80 mi mansardé avec poutres ; plancher 
en ardoise carrelée. 

Chambres à coucher : 

3 chambres A coucher en mélèze avec armoires 
encastrées, murs tapissés en ussub. chaque avec 
salle de bains privée. 

Cuisine : 

en bols, tout confort, coin de repas pour B pers. 

— galetas avec accès depuis l'entrée, 

— téléphones. 

— balcon ensoleillé de 20 m. longueur. 

n s'agit d'un des plus beaux appartem. A Davos. 
Permission pour vente aux personnes étrangères. 
Pour renseignements et visites, s'adresser A : 
BrunschwUer Tr euhand A. G. Dufoumr. 49, 
CR-8008 ZURICH - TéL 01 - 32-21-15. 


PRIX NON REVISABLES 

M* CHATEAU-DE-VINCENNES 
— Studios, vraies cuisines. 

— 2 et 3 pièces. 

Habitables 1” trimestre 77. 

COURBEVOIE 

— livlng double 204 000 F 
(cave et parking compris) 

Habitables Immédiatement 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. ne Friedland. 225-9349. 



Ç Paris ") 

8- BD MALES HERBES 
dam Ms bel immeuble ancien 
5* ét* ascenseur. 5 p. Confort. 
200 m2 4- chambre service 

Tél. malin : SEGECO 52249-92 


A LOUER 

9.700 M2 

îl! ÉTAGES DE 900 M2 

1 PAETIS DE 163 m2 

RESTAURANT 
PARKINGS 
TELEPHONE 

CONDITIONS 
DE LOCATION 
TRÈS MODÉRÉES 

SARI 

720-14-15 


ApptS 4 P tou* Confort 
Téléphone : 770-07-55 


NEUILLY 

65. BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES 40 o2 

Tous les leurs da 14 h 30 fi IB h 
HABITABLE DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX - Tél. 553-16-62 


C 


J 


BOULOGNE, ï p~ cuis- acné 
ASNIERES, 2 p-, CUlS„ dCflB 
Prés PARMENTIER, 2 P- cuis 
Bon placement - 225-22417. 


SAINT-MANDE 

PROXIMITE BOIS 

Livlng double + 'Z Chambres 
5* et dernier étage «vec balcon, 
esc., vide-ordures, tout confort. 
Prix 695MO F. TU. 871-11-03. 


GRENIER - DUPLEX 

na À 


VUE SUS INVALIDES 

Etage élevé 230 
réception -f 5 chambres. 
FRANK ARTHUR - 924-07-69 


URGENT. PLACEMENT 
PARC EXPOSITIONS. Péri, vd 
STUDIO récent Standing, téiéph. 

|1S. 000 F. 842-50-24 


ODEON. Part vd superbe petit 
studio, poutres, très calme. 
05.060 F 


16, 


Jeudi as. 14 a_i7 h. » 


M» LUXEMBOURG. Studio de 

caractère, très bon eiaL conft. 

r ét s/cour Tr calme. 145.000. 

Exclus*. AM5ELLE. 633-9540 + 


M** SAINT-JACQUES 

Etage érevé stand- salon. 3 cnb. 
J bains tél- baie., sol. 570.000 F 
D. BOURGEOIS. 293-62-16 


10-12. RUE DOM AT 

fi part 


EP1NAY-SUR-SEINE 
Vends 3-4 p- tout conft, Imm. 
récent DANS RESIDENCE. UN 
PX EXCEPTIONNEL. IMAM F 
ME TEL. 805-19-64. 

Part vend é Nogent-surjuiarne 

duplex gd standing, 250 n* avec 

terrain 1.100 n>. TéL 3244)7-92. 


COURBEVOIE (prés gare) 
Récent 3 peu, tt conft. calme, 
parking possible. Commercial 
MARTIN, Dr Droit 742-994» 


VINCENNES - pavillon oonne 

construction, tout confort, séjour 

double -f- 3 chambres, grenier, 

Oar- 52q 000 F. Tél. . 2*4-43-17. 


BOULOGNE. Cour des Longs- 
Prés. imm. i960, calme, soleil, 
tél., 5 p.. 90 "A dble llvg 35 «*, 
très bon étal. «30.000. B74-AM7. 


Prés VERSAILLES. • Parc 
Montaigne •, *-5 p. Prix eteep- 
l tonne!, 77TJ.OOO F. 46041-22 


BOULOGNE. Prés pie 51-Qood. 
imm. neuf, dem. et TER- 
RASSE sa «J, tr. gd sej. bar. 
i. fi ai, 1 chbres. 3 s. bains, 
très gde cols., 2 part. IMPEC- 
CABLE. 1X60000 F. 603-14-60 


part, de préférence 


veno dupielv grand standing 
poutres, cheminée, moquette 
téléphone interphone. 2 babas 
9C m2 + terrasse privée. 
Tél. 3554)7.49 ou sur place 
Jeudi, 15 h. 30 fi 18 h. 30 


t PréS quai Rue cauna 
Bel Immeuble XVI II' 
Rénovation grand Siandlng 
Appartement 2 - 3 pces 
fous les malins sur place ; 
il, rue de N es le. — T. «33-49-36 


PARC 5T-MAÜR. Imm. 73, gd 

Stdg, 2 D- 55 “A tt Cft + 10 

balcon, cheminée, cave, box, tél. 
Tét. 526-93-59. peste 05. K- B 


4-5 p. 100 «î-»- loggia, s* R 
500000 F. Ta. 973-32-68. 


.e!Xl 


CHELLES. B minutes gare, sp 
part- neuf. S p.. H cft. 6* etg.. 
parte Ing, 235.000 F MHfifi. 
Brr-vUirM, 7 R.^.R. en 77,' 
appt stdg. S p. 105 tt cfL 
eufe. tqu. tél, gar. «00 QM F. 
avec 00. DU F B4B-W-23. 


DAVOZ PLATZ 

A vendre dlrectament par le propriétaire dama 
nouvel immeuble typt chal et, ao-daosua de la 
NnTmtmiphniin, cent» maJs loin de la circulation, 
avec magnifique rue dégagée. 

APPARTEMENT DÊ 3 PIÈCES 

pièces grandes, salle de bains, cuisine, balcon - 
ensoleillé, etc. et 

STUDIO MODERNE 

entièrement meublé avec kitchenette, w.-c. et 
douche. Permission pour vente eux personnes étran- 
gères. Pour renaelgnaments ét visites, s'a dr ess er A 
Bnmschwüer Trtuh&nd A.G, Dnfourstr. 49. 

OH -8006 ZURICH - Tèl. 01-38-91-15. 


A VENDRE A Tl G NES 
au UC de Tlgnas 
Beau et grand studio orienté 
plein Sud dans résidence « Le 
Savoy de T ignés ■ au -pied des 
pistes, entièrement équipé pour 
4 personnes, avec cuisine sépa- 
rée et salle d’eau. Prix : 
170.000 F é débattre. Rensei- 
gnements au Notariat «robemal. 
Téiéph. 16-88-95-56-56 


Part, vend Apm f- 2. si et ion de 

FRA-LOUP 104 Alpes de 
Haute-Provencel 

Mme Vernléres. 40, bd Victor- 
Hugo. fi DIGNE (04) 


A vdre STUDIO, sans Interméd 

Gd Cft. Règ. 06 GRAS5E. Vie 

IndéoeniL sons ses membies, av. 

tous services. Climat Midi. Grd 

parc. Csa dép.. fi profit S'adr 

Mme Boucher cher Mme Janvier 

La Boordalifira, rue Musset, Sf- 

André-le-Gaz. 38490 Les Abreis 


AVORIAZ (MORZiHE) 

A VENDRE 

STUDIOS 2 ET 3 PIECES 
_ PRIX INTERESSANTS 
SON GIP. 13» bd de Levetloiv 
92200 NEUILLY Tél. 6374)4-15. 


PRIX NON REVISABLES 

V SAINT-MICHEL 
— Studio 207 000 F. 

— 2 p A . m2 520 000 F. 
Habitables fin 1977. 

XV> RUE DE L'EGLISE 
— Smcüiot vraies cuisines. 

— 2-3 ei s p. av terrasse. 
Habitables 4* trimestre 77. 

XVIII* CHAMPIONNE? 

— Studio 176 000 F 

(parking compris). 

— 2-3 et 4 p. av. terrasse. 
Habitables 2- trimestre 77 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland. 225-93-69. 


appartenir 

achat 


L'AGENCE LAGRANGE 
fond ée en 1876 
rech. studios, appts 
ur clientèle province, 
TéL 265-53-94 


A louer Studio. PARIS-IB*. S. 
d'eau, ascenseur, tél. 700 F ce. 
Ecr. n* i.409. « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris- 9r 


BD DU TEMPLE - Refait nem. 
BEAU 7 P., cuis-, bains, chff. 
centr. TEL. Poss. PROFESSION 
LIBERALE, 4M0 ■ 280-57-26 


R. FELICIEN-DAVID (O.R.T.F.) 
STUDIO et 2 Pces Imm. neuf. 
I.ooo et 1-500 F + Charges 

337-88-14 


Chps-EJrsées/George-v - 4 P„ 
cft. part. éi. Bel imm. Bail : 
A ans. 2.200 + ch- 256-13-29 


5 b OBSERVATOIRE. Magnlfiq. 

appart. s.'|ardin. gd salwi. 
S. a manger, 4 chbres. 3 bains, 
balcons, entièrement refait a 
neuf. 6.000 F 4- ch. CAR. 05-13 


8 e S&MUU6UST1H 
à LOUER 

dans immeuble go standing 

BUREAUX 

Climatisation ing £•% m 
P arkings Tél. 


f fi, 20 bu RTL Tous quartfen 
* LOCATION SS PAS-DE-PTE 
AG. MAILLOT ST- LAZARE 
29345-55 522-19-10 


MFAÜY Netrt Bureaux aména- 
i ilrja ges sur 2 niveaux 
. «? m? â 2-150 F la ml 
Très bien situés : quartier 
anime, restaurant fi 100 m et 
parking 500 places fi proximité. 

985-37-58 el 987-06-13 

3. avenue Pasteur 


GIS 


95400 ARNOUVILLE 


r - RUE DU BAC 

Très bel Immeuble P. de T.. « 
qdes p.. (él„ ï s. fle bs. ode c. 
C G T ( 261-S0-34. 


Région 

parisienne 


j 


BECON (prés garei 
Récent séi. 4- 2 chbres. culs, 
salle bains, wc, parkg. B50 
+ ch. Jeudi, de t* n fi 15 h 
rue Louls-Uibach, n« C 
COURBEVOIE 


3 P. Standing. Box. A ICO m 
du métro Unlversliè-Créiell. 
Agences srabsi. Tè«. HW.-5I-73 


pou 

élra 


URGENT RECHERCHE 
4 a 7 pces, tt cft, 16', 0*. 
Rive gauche. Neullty 
MICHEL ET REYL. 265-90-0S 


Achète directement COMPTANT 
URGENT I 0 3 Pces. PARIS 
Avec ou sans travaux, prefér. 
près FACULTE. 073-20-67 


APPARTEMENTS 

de 25 a 140 m* 
dans le vieux TOURS 
(Indre-et-Loire) 
Quartier Plumereau. 

Alain B RI SS ET, 

■ La Huoudiere >, 
E5VRE5-SURINDRE. 
37320 CORMERY. 

Tél. (471 55-45-301 


ha C0TE D'AZUR 

BAN DO L w m. mer. Imm. «î 
construct» finitions soignées, 
appt F2 av. IcL. culs, équipée. 
rtL irusép., cave, gar^ parking. 
200.000 F. Crédit maximum. 
Sélection gratuite sur demande 
Ag. MOLLARD, 37, Los Areades- 
dU-Port SANARY. Var. 

Té). 1941 74-25-03 


C 


3 


CtSICCC En toute propriété 
JULUE Vu» sa r LAC LEMAN 
fi 5 P., pr. Lausanne m Mont- 
reux. Vie autor aux étrangers. 
Tl MM *5 International - 250-19-53 
201. rue Leeourbe. 75815 Paris 


appartements 

occupés 


Montparnasse, prop. vend direct. 

Appt 4 p. confort, a» ei m asc. 

Tél 033-76-66 le soir 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
STUDIO Paris, préférence P, V, 
7 e . 14', 15’, 16', 12*. - 873- 23-55 


VCI II IV nie de Chartres 
r.CLIUI calme, sél.. 2 ch., 
culs., &a(ns, tèl. 1300 F mens 
charges comprises. Tél. 969-19-10 


locations 
n o n m e u b l é es 
Démajide^ 


C 


Paris 


D 


Ch. 2 pces non meuoi {ou stuc.) 
Paris R. G., cuIl, bains, calme. 
Chauffé, léL Urgent. Lover 
500 fi 700 F, charges comari ses 
Té). ; 26WÂ-58. après 20 heures 


URGT, rech. 7/3 p. tf confort, 

bon élai. PARIS ou BANLIEUE. 

Téléphone ■ IF-IMO 


Rech. PARIS IF - 7* arr pour 
boas clients, appt toutes sort, 
et bmaeublBS. paient, comptant. 
Jean FEUILLAGE. 54. av. de b 
Motte- P lequel, 15*. Tél. 566-00-75 


pesa la urgent 3 fi 5 pièces, cft, 
° 60 fi 120 nrü, rive gauche. 
Paris résidentiel. 


ACH 


cpt 16* lise. 2 P., 60 m2. 
env. 600JUO F. 02-07-04. 


B.C.B. FRANGE 

31, av. Raymond-Petacaré (UT) 

727-89-39 

RECH. APPTS STANDING 
16*. 8*. 7*. NEUILLY 
EXPERTISE GRATUITE 


hôtels-partie. 


FOC H-MAILLOT, ndtel pan. 
collante disposft. Intérieure. 
PL principales, tt cft chbre 
domestique Indapena. et lardfn. 
LA RG! ER AN J. 00-97 


C 


Région 


Insén. Conseil cru Appr 2-3 p. 
neuf ou a ne* tf cft. NoulUy ou 
pr. banl. Ouest, partie, exclus. 
Dont. 722-76-37 H. B 9SS-27-94 


Pour Société Européenne, ch. 
vines. pavillon» pour CADRES. 
Durée • 7 fi è ans 283574D 


locations 

meublées 

Demande 


DIJON 

BUREAUX A VFHDRE 
OU A 10UER 

Posslb. 100 fi 3.000 m2 
Livraison Immédiate 

Pour renseignements : 913-X14M 
ou DIJON (16-80) 32-1316. 


Exceptionnel en direct 
paris tan 

PUE 1)1 MENUE 

Immeuble pierre de taille 
212 m2 8 BUREAUX 
Poss. io P t-location 
2 caves archives 
3 lignes tèl. Prix fi débattra 
Appeler 662-08-96 ou 9244B4K 
poste 91 (heures bureau) 


TOUR MONTPARNAS5E 
66 fi 1626 M2 

IMMO BALZAC. BAL. 12-14 


OPERA roo 5CRIBE 6 

laçai commercial. rez-de-cha«rss. 
250 m2, 1er étage 150 mi 2 parte. 

disponible de suite, parfait éL 
Tel 6 lignes. 20 postes, faible 
prix pour reprise installation. 
Téiéph. a M. Kempé. 931-27-23 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 
suite de bureaux 
128 mfi divisibles en 2 unités 
indépendantes da 64 m2 chacune 
luxueusement aménages, eu 1«* 
étage, climatisés, parking. 
Disponibles immédiatement 
Tèl Martine BRUN AU 
73045-21 


RUE DE VERNEUIL 
et 3 P. Occupe’ av. droit re- 
prise PRIX INTERESSANT. 
LE MATIN. 222-9340 


Part, préférence a part, 
rech Hélei particulier avec 
cour Intérieure dan» le Marais 
même avec restauration Impor- 
tante. Ecrire 
M GETREIDE. 

3. bd Magenta, /sono paris 


MONTAIT h T RE 
■ La -omNgna fi Part» v 
Site classe tr rosie., verdure 
ot calme, chorm. hétei partie. 
175 m2 + terrasses. AFFAIRE 
RARE. TiL : 076-63». le matin. 


T rocade RO Mtat pan., excep- 
•■onnei. 1 200 ml de planchers, 
1 456 m2 Jardin mitoyen d'autres 
laroRH. PASTEYER. 

Tel 266-35-M. LE MATIN. 


BD INVALIDES 300 M2 
EN DUPLEX Bail expire 
A SAISI R t 7MJI00 F 
H. B. ; 734-99-7 5 ou 9334 

Propriétaire 


XV e ET WI* 

directement ds Maux tanmoiue* 


Tél. 


et S n OCCUPES, CUÎ1L.WC 
J r pm intéresoants. 


HOTEL PART, 
de 


MIRABEAU 
300 m2 lardbi 

4.000 F lè n2 

URGENT 325-75-42 
OU 520-75-40 LE SOIR 


13*. ppiaire va murs Mlle bout, 
rapport annuel 36JI0Q F. 
Prix 310.000 F. - Z73OL07 


C 


D 


INTERNATIONAL HOUSE 
CfL STUDIO. 2 fi 8 PIECES 
pour CADRES SUPERIEURS. 

MEDECINS, DIPLOMATES. 
LOYER GARANTI' - 556-17-4? 


■ locaux > 
commerciaux 


MONTPARNASSE 

tpoch-* mu j fi ven 

local commercial de 1 10 m ï. 
Raz-ae-ciuussée sur rue et 
Jardin. Livraison février 77. 
Tél. pour P. Bon hôte 329-39-2/ 
l particulier fi particulier j . 


POUR IHYESnSSEUR 
PROCHE BANL SUD-EST 

BOUTIQ. neuve. e*cel. renlabli. 
SECRI - 307-97-18 


35. AV. FR.- ROOSEVELT 
Catégorie grand luxe 
pour Siège international 
a louer BUREAUX NEUFS 
directement per propriétaire. 
Disponibles immédiatement. 

1 éloge, 175 m? entièrement 
cloisonnés el aménagés (uxueu- 
Entresoi 295 m2 avec 
petit Jardin intérieur. 

Téi. «tartine BRUNAU 
720-65-21 


Immobilier 

(Information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
18. r. la Mlchodlére. M* opéra. 
Seuls (rats «oo F 741-7393 


; fonds de 
commerce 


PALAIS-ROYAL 
Pan. ceoe Fus esthétique 
produits beauté, parfumerie, 
bijouterie fantaisie 
Tél. 29M6-56 


ETOILE 

A vendre bijouterie 
état impeccable, tonds et 
Prix «ZD. 000 F. 
359-51.72 


BAIL A CEDER 
Pans, 9» boutique de 45 m2 et 
>au$-»i même suri, utilisation 
exclusive . llbreirle-pepeterie et 

marchand ne loumaiu, ou gai» 

ne oe lab»»t v», eu matériel et 
fournitures pr artiste peintres. 

P*"* 0 " renseignements ■ 
2 B 5 - 23 - 74 , de 15 h. 30 fiUh. 3 o 
Saul mercr ed- et dimanche, ou 
faire propositions 
E n* 6401. i;e Mondes Pub. 
Su r. des Italiens. 75427 Partit*. 


Voir la suite de notre immobilier 
et V agenda 
en page 35 
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«Le' Monde Immobilier Pons» 
paraît chaque quinzaine, 
le mercredi, en alternance avec 
«Le Monde Immobilier Banlieue», 
le vendredi 


LE MONDE 


0 

rü 



■M 21 .«4, W^SÊ CfKSJEB- 

Mq|27 se 1 DAOBEimnf 

wm %. 91 Isa “ôke 

LES JARDINS DU PANTHÉON N* 2 . 8, rOe.de 

l'Arbalète. Des appartements pas comme les autres, dïffé- 
■ rr rence- de niveotac. Studios, 3 et 

4 paâ- : Tentasses et jardins. Bur. 
mjnkK 'venté 57, me bhomond, Paris- 5* r 
nHaSâwUi té). '707-02-30. Vis. tous les jr& 
üUBWB-JN 'èt samedi 10'à 12 h., sauf, dira 


LE PALAIS DES GARDES FRANÇAISES - 36 t nw 

Maaffetakd et 7-11 in Toemefort. - Rénovation de l'an* 
derme caserne des Oonlos Fronçatsè^ petits imnv. du 1 8" # 
codes classées sur cours intérieures, du studio- au 4 pièces. 

ZANNETTACCI 1 5, av. 


crédits immobîlïefs 

16, rue de ia Ville l'Evêque 
75008 Paris -têl. : 260-35-15 


r?ci 


pool 

r*ix mgytV 


80% 

20 


1978 EU M 


ECOtE- 

HiimiiE 


LES AMBASSADES ST-DOMlNIQUE - 96 - 98 , m 

St-Dominiqae - Réalisation à la fais hj*uawse éû&scri&e avec 

© prestations dis grande -eusse ; (dans les séjour^ 
parquet chêne massif àu : jpoint dtfHongfc). St. 
au & p.,. duplex et ppÿts. terrasses. -Bw, vente 
sur place à partir ,cir 19 act. ou sur rendez- 
vous : 766-51-03. - -- i «rttaü-'swip ' 


80 °ft 


IL 


r?:c:i 


RÉSIDENCE PIERRE BOURDÀN - 1-3,. nie Piene- 

Boiudan - A quelques mètres de ta Nation', maïs remarqu. 
ïsol. du bruit des gr. artères, une réstd. de classe aux prestat. 
laffin. S. dî. ts il-.îrs sf mar. et mer., 13 à 19 h., .346-51-74. 

À LA MAISON DU & SÇ1C, 

- -OÔer^Osatta 15, boutev. <|e ^uojrarj 

pAHU \/ Paris (1 5^), tél. 567-55-66. 


ti wp si; 


4.9 OÔ] 80 % 

ED % A “ 




LIVRAISON 

IMMEDIATE 




m 


OLYMPIADES - 70, avenue d'Ivry - Deux immeubles : 
CORTINA, chamb., stud., 2 p. - HELSINKI, stud. à 5 p. 
Environnera exception. : Centre Commère. « Stadium » avec 
patinoire et piscine. Sur pi. ts tes jis de 10 h. à 12 K 30 
jpv nrn ^ r et de 14 K à 19 h., sf vend. mat. et- 
€KM J FJ merc. T. 584-81-20 ou S.P.E.L, 14, av. 

Pad*-8\ T. 256-55-11. 


GALAXIE - Z0;.-pL d'Italie, c AGATE » - Un tout 

nouvel Immeuble au calme, sur une dalle jardin, avec g rds 
balcons loggia. Studio à 5 pces et chambres. Centre conv 
jmercial avec grands magasins, jeux d'enfants. Sur pt. r tous 
tes jours, de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19' h, sauf. 

rf-TrvTTT 1 mer., et le ven.- matin 580-32-92 ' ou 
ffig .SPbl !SPEI. 14, av. -Roosevelt-8* - 256-55ill. 

QftikjBM S-C-I.L 


RÉSIDENCE BUFFON - 18-24, rue Lecomte. — Du 

studio- du 6 pièces. Très haut niveau .de prestations. Grands 
espaces verts. Balcons et terrasses. Bateau .de vente sur 
place : lundi au vendredi de 14 h. a 18 h-, samedi de. Tl h,, 
à 13 h. et. U h. à .18 h. Renseignements - et vente : 

#| 74, me Saïnt-Laxare - 75009 PARIS, 

COMCÏI Têl. 280-34-40. 


Un 




80% 


KRHNHMJSK 



HS RS 


-OUEST 
A 1.500 B.. 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, av.' Thée- 

phile-Gaatier - Imm. de tr, grand stand, autour d'un jardin, 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 1 80 m2, S. pl. t.l.j. 
sf dim. luh, et le vend, mat.j 10 h. à 12 h. 30, 14 h. à_ 
^ • ■ ~ 19 K tél. 224-66-26 ou S.P.E.L. 

ÇPCr 1 4. av. F.-Roosevelt, Paris-8”, 256-55-1 1 
RAalHaUn : MAZEt h VALLETTE 


141, AVENUE DE WÀGRAM Résidence de 
classe. Du studio au 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
terrasse. Bur. vente sur place, lundi, mercredi, de 14 h. à 
18 h., s amedi de 11 h. à 13 K et de 14 h. à 18 K. 

74, ru 5ah*lexare - 75009 PARIS, 
rOMtgl TéL 280-34-40. 


| / — n BMfi-ÇgisT 


A 

mmm 

nnl 



LE MONCEY * 13, rua Ganseras. - Ut calme et la 
lumière au centre de la vie parisienne. Un petit ïmmeubte 
de grand standing, confort tout électr., donc isolations ther- 
mique et phonique parfaites. Du stud. aü 4 p., R_V. et visit. 
sur pL tous les jours sauf dtau de 10 h. à 12 h. 30 et de 
14 h. à 18 h. 30. TéL- 293-43-93 - 292-15-57. 


80 % 


HAX-DORMOY 

CHATEAU-BOUGE 


STEPHENSON 2 - 55-57, rue Sfepheiuoa - Paris ail 
prix de la banlieue. Du stud., au 4 pces, jardin et terrasses. 
Bur. de vente sur pl., de 14 h. 30 à 18 h., sf merc. et dim. 
n > HTlTTjrirpj / 1 /Tl 15, av. Matignon - 75008 Paris, 

ZANNEnACCI m 359-98-32 




m 


LA FOURCHE 
Pi-CUCBY 


IMMEUBLE « LÉ MONTMARTRE > - 22, av. de 
Saint-Oeen - Du studio au 5 pièces. Grands jardins intérieurs.- 
Bureau de verts et appartemert témoin tous les après-midi,, 
sauf mardi et dimanche. Téléphone : 522-43-00 

ZANNETTACCI 0V8nue ^Itel 5008 PARils - 

PUJOS $X~ 


80 % 


y-, t. ÎV'-'. ' \ ' . 
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Parkings 
en surlace 


Garages 
en sous-sol 
ou box 1 


8.000I 80 % 

FD 

PERSONNALISE 


INVALIDES 
LA TOUR 
MAUBOURG 


Autoroute 

ou 

périphérique 





S 



,3i ' * UE DE L'UNIVERSITÉ Belle demeure pori- 

nte n ta'chLh™ niV - d ! preSfQt - 05 le «ntre noble de la ville. 
SJ re au ? P- 6t 2 splendides duplex plein ciel 
Ejdes terrasses sur toit, vastes balcons. Bur vte sur ni i.—j: 
ou vendredi de M h. à 18 h. e, s^ST'dT l Th "d ' i^h 

COMECI « d * M . h .’ à ’ 8 - ^ ™. 280-34-40, 
IVIKUI 74, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS, 


mm. |4.600| 80% J bm | JSÊ 

W® 1ml 90 .LIVRAISON 

■ÜS pÇJjJJB Nattoo 

K. TB .MTKv Reullly-filderet KB 46-56 

-fiSCB LlUVi Boulets -M ot treuil 
Kfi IfiSfl fidifliêrte-CbalIgny 

EDELWEISS-PLAISANCE . SBf ^ do Montre .. . 

*« ir ; à la ÏEST SI fa 

S-t Pe i^.- mn 2f ubles de qua * ,té comprenant 45 appar- 
tenants : studios, 2 et 4 pièces (duplex). Visite de l'ara- 

fîiiTir rasyrti 'c^o e 2f? 3 edi ’^j 4 ' h - 

ra-l”-d».’S«ri>le, 75116 Paris. Tél'.'!' 720-49-70.'' P “ B " 


80 % 
20 

m fc 


toi 


m l A2Ôpm 

Hâtante te du Sud 

* CAP SUD > - Place dc-Rungis - A proximité du Part: 
Msntsouns, une gammé d 'apport, bien conçus, du studio au 
.6 picces. 5ur place lundi, jeudi- vendredi de 14 h. à 20 K, 
sam., dim., de 10 à 72 h. et de .14 à 20 h. Tél. 589-71-21. 

-4|k LA MAISON DU G. SCIC, 

<^Sw\mhs>. 15, fcoulev. de Vauglrard,- 
lfne réatSathn tAPRl \/ Paris Cl 5°), tél. 567-55-66. 
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Annoncss ouïsse 


OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés 1 ' 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


U ipe 

la Bpç T4L 


ü bons 

La figns T£ 

40,00 

46.70 

L'IMMOBILIER 

28.00 

32.69 



"Placarda encadrés" 

34.00 

29.70 

42,00 

49,04 

Double insertion 

38.00 

4-Î.37 

9X10 

10.33 

"Placarde encadrés* 

40.00 

46.70 

70,00 

B 1,73 
« 

L’ AGENDA DU MONDE 

28,00 

32.69 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


REGION VERSAILLES 
Suis acheteur cnmpL villa Jard. 

^S^-QO-sa, qui transmett ra. 
LOUVECIENNES, ZOO m~. gare. 
Pav. état neuf. « p. + j bains. 
snr 33o —J. iwjoo f. ssmo-sa. 
jf GARE D'AUSTERLITZ, 
1* KM. DOURDAN, 45 Ml NUT. 
POÇ're D'ORLEANS, 5/UOOac 
» rt ? 0r ^’ sPlentL mais, fami- 
Hat» 180 a» habIL. séjour 52 «s, 
cheminée, cuis, èqulp., ] ch. av. 
pns. w.-c, salon TV (poss. ch.) 

A lélage, 3 très belles chbres, 
fi jL 8 f 1 ®'.. "■<« Pavillon gard. 
40 habIL tséj-, bns, culs.), 
garage 3 volL + parle. libre de 
suite, prix |U5Uf. après expert. 

660-000 F. — 045-29-09, 

. Parc de Vwrfères-te- Buisson 
Luxueuse villa état soigné, 7 p„ 

3 bns 4- studio et sous-sol, jard. 
dos, vue sur ventura. 1. 150,000 I 
F.N-A-I.M. — FERRE. 92MM8. \ 
PLAISIR c Val- BoisslArë» 

Villa récente 5 P-, sur 635 « 
Vue Impnen . 380.000 F. 460-14-53. 

Sltk e '£ü‘ CL01,l> ' LUXUEUSE I 
PPTE 200 «a habitables, salon 
« ■*. sal. à manger 14 ■*, culs, 
équipée, A chambres, dégageai., 
Pressing, bains, sal. d'eau. En 
ss-501 chbre serv., gar. 2 volt- 
chaufferie, cave. PARC L5D0«tf 
somptueusement artwrlsés. Prix * 
élevé justifié. J JM. B., 970-79-79. 


propriétés propriétés 


Sud Aaeodlême : Propriété agrément, maison 
“ + *, r?*®"!** Pratique, agréable ; vue valise : 
-Z* ra - térraïo bordé rivière : 4 chambres, bains 
séjour remarquable : 70 mi A tel. art. 30 mL Sou^ 

S: no.™ itS®* en i!lTdla d ™ vsr - Prlï ^ usl '- 

‘ï 20 _ taB) Tr*» J0U0 maison eharen- 
talae ancienne , Parc clos mura ; salon (40 m-l 
ÏÎÏPf 149 m2 L Patres apparentes : 5 ch-' 
iSmSSanST* StU<110 ' ateUer - Garage. Prix : 

Ravissante demeure saintong- 
5 SBion : terrasao sur piscine: 

ï ’ “ut équipée ; salle 

S4 LV B ' so1 - T8 »ralu 5-000 mi Jouissance 
vue imprenable sur golf 9 trous (12 hectares) 
contigu. Exonérés d’impôts. 1 tares) 

Exclusivités ; PROMOTEL SJV. . Le SelUery ». 
LA CLISSE - 17600 SAUJON 
Tél. : (46) 93-28-08 


AURIBEAU, village médiéval 
14 km. Cannes, mais, restaurée, 
3 nlvx, salon, séL culs* 3 ch., 
2 tes, gde pièce pour artiste + 
Krtchen., vue mer, cave, gar„ 
dépendances, jardinet, tél., ch. 
«ntral AGENCE LACARELLE, 
F.NA.IM, 06810 AURIBEAU. 

Téléph. (93) 67ttM7. 

5AINT-N0M-LA-BRETECHE ” 
Villa style c Ile-de-France » 
AVEC PISCINE CHAUFFEE 
sur terrain 3.300 220 ■* ha- 

bitables. Séjour en L de 40 «a, 
salle è manger 14 ■**, 4 chbres, 
s. de bs, sal. d'eau. Cave. Gar. 
2 voitures. J. M. B., 970-79-79. 

PARÇMAISOHS-IAFFITTE 

MAIS. RUSTIQUE RESTAUREE 
Llv^ bur., 3/4 chbres, tt cfL 
Jard. 700 mî. - FPI 976-07-06, 


fermettes 


FRMETTE BORD DE L'EAU 
a 2 h. de Paris vers l'OuesL 
7 pesa prlncioales, grenier, ale- 
Mer, garage.four é pain, che- 
minée. poutres apparentes, eau, 
électricité. Arbres frutlers, sur 
terrain de 1 600 m2 bordé par 
le Loir. Vendue par particulier. , 
Agence s'abstenir. Px 270 000 F 
TEL. : 283-61-95. 


i s ta CHAHnur 

S Lisière forêt magnlf. propriété 

: MAISON DE MAIRE 

1 GRAND STANDING 

* .10 Pièces, 5 salies de bains 
( Cheminées et boiseries de style 

. GRAND GARAGE 4 voitures 
| ^ MAISON DE GARDIEN 
„ Dépendances - Parc en partie 
boisé 9 ha - Tennis 
A vendre cause départ 

| Pour 1s renselgn. et visite : 

^ mm 

Notaire Office Notarial 
BOISSONS - TèL ; (23) 53-50-94 

SEINE-ET-MARNE 
95 km. de Paris 

SUPERBE MAISON 
DE CARACTÈRE 

Séjour 45 m2 avec cheminée 
style fmj é pain + 5 pièces, 
tout confort et dépendances - 

Terrain 850 ■« 1 

Prix 395.000 F, TéL : 87MT-C3. 

K Région RAMBOUILLET 

KMPARI5 . GENTILHOM- - 
MIERE xviii* restaurée 

. avec raffinement, 1 

grand confort, état impeccable 
sur 4 ha environ clos mura. 
PRIX ELEVE JUSTIFIE 
A 13 VQ ü[? a '.ï z ‘, a», de Paris 

Tél, 16 (32) 51-19-19 
A 3 km. des BAUX, au cœur de " 
Ja Provence, un Imm. hors sé- ! 
rte XVIII*, 12 p„ dépendances, r 
f™ atten., parc 1 lS e 

ï- 2 ®:®® F - René Manaranche, c 
4, Plan de la Cour, ARLES, t 
Téléph. 96-02-36. I, 


SAINT-NOM- LA-BRETECHE 
l* P- belle récept., VI .000 
Parfait état 918.000. 460-14-53 . 
25 KM. PARIS par autar. Sud, 
TRES BELLE PPTE, tt c«Sl 
avec grand terrain paysagé. 

PRIX JUSTIFIE. 
CABINET WURTZ, 51, rae de 
Montessuy, JUVISY. 921-40-72. 
fih recherche pr sa clientèle 
r* y V.. . étrangère : 
Propriétés - Châteaux - Usines 
cJSL I 1- ustrles «I activité - 
Fonds de ewnmerce Importants. 

10?- ^ Champs- Eiysées 


viagers 


NICE. Quartier résidentiel. Via- i 
ger occupé. Appartement 104»*. 
Imm. moderne. Asc ans., teieph. 
Cave. Parle. Comptant 73.009 F 
Rente mensuelle 1.000 F. 
359-Z2-44 ou 359-39-76. 

HRDC M’ BEL-AIR 
LIDKC , mm _ 1Ç(i3 

Stand. Gif studio 41 m2, 9* éL 
Baie. 87.000 cpt + renie lJto. 

266-32-35 FOWCIA L ! 
Sollèrino - Vue imprenable ! 
s/jdln. Appt do CARACTERE 

J50.MO + “m 4 ’cfèu!* *#/"'! 

f. cRiiz a - "ï &jr* | 

Pô*- L ’S^1?. ntil| T - villa 

Sr/finn* 1 F 4l7W 

40 9-°W + 2J50/mois. 2 télés. 
Rente réduite au i-r décès 
F TDII7 8 * roe La Boétie 

I. UtUl 265-6B-9Q 

Pont Mirabeau. Beau 5 PC ES. 
JJasc. Tt cfL Service. Gar. 1 
Oaagé i léte 75 ans. CompL l . 
J'W» F. renia 3^00 F mens. , 

LE VIAGER î30 ' r ïL 1 t 7 c Rivo,l î 


châteaux 


j Chateau (Var). parc 4 600 m2, 
Dossib. no ha. Px U0 000 F. 
Tél. :33»-33-33 ou (91) 52-64-65. 
ROCHE FORT-EN-YVELINE5 
Par,s P® r autoroute 
CHATEAU LOUI5 XIII, av. parc 
bordure goll, forât domaniale. 
Société propriétaire : 8584046. 

MANCHE SJ"SS 

petit château Louis XIII 8 pces, 
entièr. restaure, loui confort, 
Wu m de rivière sur 2 rives, 
cour. parc, jardin, dépendances 
et ferme 33 ha. Libre de suite. 

BOUGE IMMOBILIER 

22. route de CoulancOS - ST-LO 
Tél. (33) 57-04-34 


forêts 


L*. VlflwLK 2»4js-75 

VALEUR 25DJM0. 
3 Pffî Cols - Ba,ns - Gd conft. 

ST-FARGEAU 

«“Pt Imm. moderne, avec 
parie. 70.000 + R. . VOL- 58-70. 


1Q %é^X^!^ 

IF VESIMFT «5i*nii5 

“ ■“ IKI Calme, cadre 
a rl^ T %,^ S0H . ANCIEN, 
ÿœ’J/Jai-ta' 4 chambres 

tti^T 0 Æ bains ' 2 cab. 

toilette, dépendances -f Pavillon 
gardien, garage, beau 
JARDIN BOISE 050 mz 
,* G ENCE de la TERRASSE 
Le Vésfnet - 976-85-90 ■ Pmi 

CAL VA °?S ■ 20 KM MER 
îrî,_ région PONT-L'EVEQUE 
î*n NORM. é aménager, 
4 P-+ 2 poss«b. y eau, éJ. f 

P'arrté m2. PrlT 

65JOO F av. fac ilités. - 887-53-72. 

NICE MORT BORON 

A vdre SPLEND. PROPRIETE 
Vue panoramique sur baie 
« Pees luxueusement aménagés 
Jardin - Garages 

BOUDE IMMOBILIER 

22. roule de Coutances 
Tél. : (33) 57-04-34 

-SERS, 80 KM. TOULOUSE 
Belle propriété 50 ha bordure 
"rtere dont 35 ha cuHivables 
et 7 ha boisés. Porcherie mo- 
derne. vaste habitation et nom- 
breuses dépendances. Possibilité 
irrigation. — Téléph. 987-13-21. 


Particulier vend dans domaine 
d» Lys, é LAMORLAYE, très 

tîfm .- P fn VU1 . on ^ pl ? rre *» taille, 
séjour 50-», 5 eh., 3 salles de 
beuiSj gr and g arage + sous-sol, 
•drtBiB 5-0»" entièr. aménagé. 
Prix Justine ; 1-250.000 F. 
Téf^Xwner é M. COHEN. 
W5-â4», heures bureau ; 
431-424)8, domicile. 

PAVILLON 2 PC ES 
tout cfl, chauff. cenlr. 531-7279. 
ELANCOURT < Commanderie », 
ü ÆL * r * s ^te1> libre. Gar. 
335.000 + 30,000 CF. 46M»-«y. I 

~~ NANTERRE ” 
PROPRIETE 9 P. PRINCIPAL. 

304 - 10 - 59. 

PAVILLON-50U5-BOIS: Partie, 
vd pav. confortable 240 “* hab 
envir., s/450 “ terrain, 3 cuis.] 

2 s. de bains, 3 chambres en 
duplex + 2. 1 livlng. 3 w.-c.. 
!5“< commercial. Jardin +5 1. 
téléph. Habitation possible pour 
2 familles, conviendrait égale- 
ment é artisan. Excellent élat. 
Prix : 300.000 F. Tel. S4B-79-61 
ou 937-50-10. 

nDtiV Beau pavillon sur 
WlJfll 750 m2 |erra ; n 

ÎJÜfr*' ” c,t aar., dépend., 
combles aménag., chauff. ewiL, 
cuis, équipée. Prix 34SJOO F, 
larges facilités. - 5îW*-50 


Prte de VEZELAY è VENDRE 
après succession lots de bols de 
10 à TO ha bien fournis en gru- 
mes. Sites pittoresques. S'adress. 
M* Blondel, a ARDRE5 62610. 


maisons de 
campagne 


4 km AIX-BI-PROVDin 

55vSl<àil n i , ^« , "Æ 

120 m2 (2 plans) + 3.D00 m2 
de terrain. Ecr. n" T 96J53 M 
„ REGIE-PRESSE 
35 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


terrains 


A VENDRE TERRAIN 3.100«i 

■ffiÆîssusnrGa: 

~ _ cwwsr“5£B" E 

15' ETOILE par R E. R. 

2? RR ^I NS * “® 012 

3 JÆLî* «Ufcram. viabilisés. 

. j?*î E N c E de (a TERRASSE 
LE VESINET - 976-85-90 - Oral 

A vendre 

^TERRAIN 12.000 m2 

Zone industrielle TRAPPES 
Tel. : 233-57-59 le matin 


JÎH5? c de PAPETERIE IMPRI- 
MERIE dans Imm. part. êlaL 

îwOTn P [F*iF" l ' A ^ H A | SE. Loyer : 
21.000 F. Px 790.000 F. Voir s/pL 

ï n ÏÏ ,J £ nl S’ t ,% jeutfl 25 dB » h. 30 

à 12 !• r : Bagnolet-20* 
Tél. ; 292-28-51 et 387-94-67 


80% 


LrVMISOR 

IMMEDIATE 


? «T 5 



l^^a CDT-MOttOET HQ ■. ■ V 

LES A4ARAICHERS - 4-6, me ’Lagille - Un petit imm. 

de gestion* facile. Le calme et le standing au cœur d'un 
quartier animé. Des apport, bien conçus,' belle entrée éclairée 
naturellement, grande cuis. avec, fenêtre sur jardin, vide- 
ordures, lingerie et 2 grandes pièces indépendantes donnant 
sur loggia. Finitions soignées. R.V. et vis. tous les Jours sauf 
dimanche de 13 h. 30 à 18 h. 30, tél. 292-15-57. 


... et un prêt CDE 
financera votre achat: 


ede 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e - Tél.: 260.35.36. 

TousJes financements immobiliers depuis 1848. 


Offre» 

de particuliers 


Déménagement I Jeux Prototype s I Mobilier 


Dgts F.L. Service. Tous volumes 
S^hé art) sonate, 12. r. Valadon 
PARIS- 7*. Tél. : 555-23-43/23-39. 

Enseignement 


ITALIEN leçons, conversation. 
Mme D'AMI CO. TèL ; 504-63-39. 


_ SHOGI 
Echecs Japonais é 2 
contre ao P. 

. Impensé radical. 

1, nie Médlds. 75006 PARIS. 


Moquettes 


de particuliers 


Adh rev. MInolaure Cah d'Art 
L-cai PIBI5. F. Tél. (85) 48-72-07. 

Agencement 


nanise sur moquette 
grande tenseur toutes qualités, 
ms en stock. 

, 7 ^.' 2? -l8- de 10 h. B 19 h. 
sauf dimanche et lundi mafia. 


et Matériel 
de bureau 


Y* «P*, f. bon éL standard 
**■- ** ,1 P'Î“ réseau B» posles. 
Prix tr. intéresS. T. : 7375640. 

Vd urgt b. mobilier de bureau 
+ Kno]l + table dessin + 
machine A écrire et calcul + 
tel. + offseL Tél. : 737-5B-V: 


corporelle 


Orfèvrerie 


Animaux 


« Maman, Marraine. Grand-Maman 
A votre mie. filleule, petite- mil 
pour No Ç L offres son premier 
couvert, puis, pièce par pièce, sa 
ménagère, a partir de 53.20 P le 
cou*. 2 P ces A 109 g d'arcett. 
27 modèles. Qualité et réassortl- 
m mit ga rantie jusqu'à fan 2000 
COUVERTS OULDEN, 87=90 Wlngen 

GVLD6N L? f2 " 3, **■ rue Réaumur 

fM a Béaum. -Sébeat.) . T. 233-oo.gs. 


Tapis 

lcA RD ,tëï , 5 MMENI 

16B Ws, r. CartC nei-17». 627-58-81. 

P acances- 


Tourisme- 


Eoisirs 


Loue chalet près La Clusaz (74) 
5 père., 1.150 m._jél. : 636-96-08. 
TARIFS ■ SPÉCIAUX » Jhiuim 
A ir» Fer, Détente, Aventures, 
Découvertes. Club A. 03307-73 . 
*I^. V ^ N . CES anglaises — 

f; 0 ®!» 1 Février, Pèoues et toute 
i année pour Jeunes el Adultes. 
L* Club Anglais, 28, r. Fossés- 
Sf-Bernard. Paris-5». 0334tt-72. 


ACHETE POUPEES 
louais. Jeux automates. 

M. RENARD, 6, r. de l'Echaudé 
Parls-6* T. 325-70-72,- 11 é 19 h. 

Artisans 


Photocopie, duplication, affldieL 
stencils électroniques, circula 
reliure, tous travx secréiariat, 
machines b boules. — Téléph. : 
752-29-39, 9 é 12 h./14 é 18 h. 30. 


Instruments 


de musique 


Pan. vd 28 ««rt îos Nikon 
N FS. Gar. dédouané 325^)2, 


Rencontre 


Bijoux 


BIJOUX ANCIEN^, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
chez GILLET, 19, rua d'Arcole 
PARIS-4* . Tél. : 03WKW3. 


Cours 

Américain donne cours privés 
indivld. ou groupe. T. 842-24-82. 


ANGLAIS par Anglais diplômé 
Conversation et cours accélérés. 
OPERA- Tél. : 073-794)1. 


DACTYLOGRAPHIE-STENO 
méthode accélérée. T. 757-8646. 

Décoration 


Jaajaas SALMON, spécialiste 
tentures murales, moquettes. 
TEL. : 913^59-78. 


PJAMOS D. MAGNE 

Sélection meilleures marques. 
Neuf. Occasion. Location. 
Vente. Achat. Réparation. 
Entretien. 10 ans garantie. 
Crédit. Locadon-test. Livraison. 
Ut rue de Rome, 7Sooe Paris 
522 - 38-90 - 522 - 21-74 


ACHETE 


VTDEORENCONTRE : Choisir 
librement ses (mures relations 
Mi vidéo-cassettes. T. 288-90-95. 


f. 548-95-16 et Nice BP 30 06013. 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
g» Qe . des offres et de* demandes atome s 
où particuliers (objets et meubles d'occasion, itère* 
nrt nme nts.de musiQue. bateaux, etoj ofrui qtte 
^ pr opojiiion ?_ ftmtTeprlaea de services foitteana, 
deponnoffes. interprètes, locations, etc.) Lee 
annonça peuvent être adressées soft par «noria 

wSwS?’ ^ taitat ° ne “« t»**« 


Prêt-o-porte 


QUINZAINE 
Df l'IMPERMÉABLE 

« JAMES - - TAILLEUR 
SX rue cfAvron, 75020 p flr fs. 

Sécurité 

T °^ S , D'ALARME 

2ïL f SÜ2£g ri 5 , « “«s Ki 

_ Porta Mmdéo 3 et 5 patata 
DEVIS GRAT. s. /simple dam 

5!£ u £i TE ' i* ■*. 

Hugoÿ 92140 ClamarL 237-6X43. 

Spécialités 
régionales (vins) 


En direct du vignoble.- 

C0RBIERE5 rainés tmô 70-71-73 
Chanfigny. Panas 11200 Ltalanan. 


VENTE DIRECTE 

DES PRODUCTEURS 

Vins d* Appellation Origine 

ÇORTROIÉE 6AILUC 

vins de Pays des Côtes ' 
du Tara. 

EN BOUTEILLES OU EN VRAC 
Voua seras étonné du rapport 
qualité-prix de ces vit». 
Cava coopérative de Labasffd*. 

de-Levis, 81150 MARS5AC. 
Depflt. X r. Leblanc, 73015 Paris 
I (Gare de Grenelle). Téi. B28-49-77 


, (LJ 47. rue de 

mWel-des-Postes. 06000 NICE. 
Centre ville, tél. 15 (93) 80-15-55. 

Chambre* climatisées, radio, 
tx couleur, salle bains, chambra 
1 père., 72_ F, petit déiBuner, 
taxe compnso. Réduction 5 % 
sur Présentation du tournai. 

SI séioirr 8 leurs minimum : 
50 F par tour. 


SKI 


22statior,5a 
i.desprix^eunes ; 
et aussi des séjours. 

■ des circuits au soleil 


ÎTue de laBxagnc 
250 Q 2 Paiis 

Tél. 251.53.21 


Quetauos heures restent 
disponibles au TENNIS WILSON, 
2, S^sepBvaller, La Plab». 
SKtems (500 m Pte la Chapelle) 
Courts couverts chauffés, 
terra battue. Restaurant, 

ar,le,es <*l£Pùrt. 
Tétephanez-nous au I &&54 
su mieux, vouez bous voir. 


H«as wvams. Ra^ dans 

chMeau Empira aux environs 
d'AIx-en- Provence. Tr. b. cadra. 
Gd Parc, AîrrosphSra distinguée 
et BûawJtlaute. Ecr. Châ+saul 
Bas, 13120 Mimet. T. ( 911 «SSl 


OUVERTURE 3 COURTS 

, MIS COUVERTS 

Lo SJJÇP— i l'heure du e l'ennte. 
TH1DET, roule forestière du 
Ptesls-Pjquef, 92-Chfeteoay. 

A 10 min. Pont de Sèvres par 
aatoroute F 18 . 

l'iMÉHQDE UIDIE 

Tél. : 376-06-29. 
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Textes et documents 
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C 'EST dons des perspectives d’ensemble et 
selon des orientations arrêtées et suivies 
depuis plusieurs années que la S.N.C-F. a 
établi son programme d'équipement pour 1077. 

Comme il est normal, ce programme dent 
compte des tendances actuelles du trafic, qui 
est plus intense dans le secteur des voyageurs 
que dans celai des marchandises. Ii donne, de 


ce fait, une place particulièrement Importante 
aux commandes dè voitures à voyageurs alors 
que celles des wagons de marchandises sont 
réduites. 

Mais ia société nationale ne peut élaborer 
un programme annuel d'équipement sans tenir 
compte des perspectives k long terme de l'acti- 


vité ferroviaire. A cet égard, malgré les incer- 
titudes du présent, elle table pour le trafic des 
marchandises sur une reprise soutenue de 
l'expansion économique, et pour le trafic des 
voyageurs sur la continuation d'une croissance 
modérée. 

Enfin , c'est en partant de prévisions À très 
long terme qu'ont été arrêtés les programmes 


Indicateurs de bonne santé Le rail à la pointe du progrès 


de grands travaux d’infrastructure qui sont 
en cours ou qui vont commencer en 1977. Ceux 
de la ligne & grande vitesse Paris -Sud -Est, par 
exemple, doivent durer six ans et exiger cha- 
que année des crédits importante. 

Le montant des autorisations d'engagement 
pour 1977 s'élèvera à 5 SOS millions de francs, s' 

r tpr 

1 ^ ■* ™ - ” — -iMt ÛW «•' 

.Lin*- ■' 

la luiintu Jh MPÂHvÀr -r * ?/*’-■ 


L ’Evolution de la SJv.c.r. depuis 
vingt ans est marquée par un double 
mouvement continu, augmentation du 
trafic et accroissement de productivité, 
qui tait apparaître run des traits caracté- 
ristiques du transport ferroviaire, activité à 
rendement croissant U convient cependant 
de souligner que ia productivité a crû à 


un rythme sensiblement plus rapide que le 
trafic. 

Il faut y voir, sans doute , reflet d'une 
recherche permanente de rorgenisation ta 
plus efficace qui n’a cessé, depuis la fin 
de la dernière guerre, de constituer un 
objectif majeur de la société nationale. 
Mais U tapi également en trouver une cause 
essentielle dans le souci constant d’amé- 


lioration des moyens techniques, en infras- 
tructures et en matériel roulant, dont dis- 
pose rentreprise. 

i 

Une telle amélioration est le résultat à 
la fois d'une politique d’innovation visant 
à mettre en œuvre toutes les ressources I 
utiles des techniques nouvelles et d'un, 
efiort ininterrompu d'investissement. 


r RAFIC doublé en vingt-cinq ans. effectifs réduits du tien 
maigre la diminution des horaires de travail, rendement de 
l'énergie et du matériel en hausse très forte, performances 
accrues en matière de vitesse et de tonnage des trains, constituent, 
en définitive, un véritable renouveau ferroviaire. L'effort du per- 
sonnel pour s’adapter aux techniques et aux méthodes commer- 
ciales nouvelles a beaucoup contribué à ce renouveau, mau un effort 
soutenu de recherche et d’investissement était évidemment indis- 
pensable. 


LE TRAFIC DE VOYAGEURS : LE TRAFIC DE MARCHANDISES 

une croisssance continue une nette reprise 


Ce trafic est en accroissement 
continu : H a augmenté de 100 Vu 
depuis 1950 et de 63 */• depuis i960, 
essentiellement sur les grandes 
lignes et sur le réseau de (a ban- 
lieue parisienne, car le trafic des 
lignes secondaires s régressé. Pour 
le service des grandes lignes, forte- 


ment concurrencé par l'automobile et 
j'avJon. Ja progression es* essentiel- 
lement le fruit des efforts de la 
S.N.C.F en matière de fréquence des 
trains e( de confort dont Isa progrès 
dans Isa dernières années, sont par- 
ticulièrement sensibles en deuxième 
classe (voitures corail). 


BBS EAU 

PRINCIPAL 

BANLIEUE 

: DB PARIS 

Trafic 

Progression 

Trafic 

Progression 

(en milliards 

par 

(en milliards 

par 

de voyu- 

rapport 

de voya- 

rapport 

geura/fcm) 

A 1960 

geurs/km) 

A I960’ 

=7.5 


I 4.53 


32,7 

+ tu 

5,56 

+ 22,7 

W, T 

+ =£2 

1 6 JO 

+ 39,1 

34,7 

+ 26.2 

6,44 

+ 424 

36.3 

+ K 

] 6,89 

+ 52.1 

37.9 

+ 374 

SJSB 

+ 3S,f 

402 

+ ’«4 

7,13 

+ 57.4 

43.4 

+ 57,8 

1 7,30 

+ 61.15 

«4 (U 

+ 62 

7.50 

1 + 67 


De 1950 A 1974. le trafic ferro- 
viaire des marchandises a doublé. 
Rapide Jusqu'en 1960 (plus de 4 °A» 
par en en moyenne}, la progression 
s’est ensuite ralentie (2.2 par an 
en moyenne Jusqu'en 1974}. Après 
ia nette régression connue en 1975 
en raison de la crise économique, 
le trafic, bien qu'il ne retrouve pas 
encore le- niveau de 1974. marque 
cette année une nette reprise 
(+ 7,5 Vo). 



TRAFIC 
(en milliards 
de tonnos/tn») 

PRO- 
GRESSION 
par rapport 
A I960 

I960 

K3 


1965 

64 j6 

+ 134 

I97é 

704 

+ 23.7 

1971 

67 

+ 17.75 

1972 

68.6 

+ ».6 

1973 

734 

+ 294 

1974 

774 

+ 354 

1975 

64 

+ 124 

1976 

69 (Il 

+ 214 


(1] Estimation. 


(1) Estimation. 

La comparaison avec les réseaux . S.N.C.F. depuis .I960 Exprimée en 

. . milliards de voyageura/km. la pro- 1 

de I Ouest européen met en évidence gre3Sion du wn6> J un pays à ,. flUtr8i | 

les bons résultats obtenus par la a été la suivante. I 


Milliards df ror&jcutTjkm 


Comparé aux autres modes de Cependant, les chemins de 1er 

français ont mieux résisté que tes 
transport, -a part relative du fer sur auftw dfl r0iwaf Buroçéen 

Is marché des transports de mai- A la concurrence de la route, de 
. .. . . , . l’oléoduc et de la batellerie. Expri- 

chandises a baissé régulièrement roée gn mJmards de t0 nnes/kllomô- 

(res, l'expansion au trafic, d'un pays 
(Voir teùleau - Partage du tret » à l'autre, a été la suivante ; 


Milliards de tonnes/km 


TsSfew FRANCE 


ALLEMAGNE 


ALLEMAGNE 


ITALIE | 


GRANDE- 

BRETAGNE 

\ 


ESPAGNE 
\ . 


1960 1973 


GRANDE- 

BRETAGNE 


ESPAGNE 


1974 1975 


-35%- 
+ 0,63% 

+ 109% 


Le partage du fret entre les différents modes de transport 


SJ4.C.F 

R o a t e (A plus de 

» km) 

Votes navigables (y 
compris transit) .. 
Oléoducs <uon com- 
pris transit) 


LA PRODUCTIVITÉ : des gains substantiels 

Tout comme le croissance du tra- Les effectifs du personnel sont l'horaire de le semaine de travail, - ayant doublé, la productivité dü per- j 

fie. les gains do productivité de la passés de 373 800 employés en 1955 qui était de 48 heures en 1 962 et de sonnel — mesurée en unilé-traHc par 
S.N.C.F. on! été substantiels, tant 

en ce qui concerne ie personnel que 9 354 200 en 1960, 303 000 en 1970. 46 heures en 1968. a été ramené pai heure de travail — a augmenté de 

le matériel et l'énergie. 274 200 en 1976 Pendant ce temps, étapes à 40 heures en 1974. Le trafic 170 % de 1955 A 1976. 


1955 

1960 

1965 

1970 

92.7 

: 115.4 

139J 

188 - 

- 

1 + 214 r. 

+ 204 % 

+ 34,8 % 


191.6 

+ 13 % 


2074 

+ 02 % 


Un système de transport comme 
le chemin de ter, dont le tracé et 
les normes ont été fixés au 
XTXe siècle, ne peut subsister A 
la fin dû XX» dans une économie 
en pleine évolution sans un 
renouvellement et une adaptation 
continue de ses méthodes et de 
ses techniques. La SJï.C-F. ne 
construit pas elle-même son ma- 
tériel ni ses Installations, et elle 
bénéficie largement de la maî- 
trise technique de ses four- 
■ nisseurs. 

Mais elle prospecte systémati- 
quement les ressources nouvelles 
de la technique ; A cette fin. elle 
dispose de services d’études et de 
laboratoires qui suivent en per- 
manence l'évolution technologi- 
que, pour en utiliser les progrès 
applicables au chemin de fer, 
explorant les disciplines nou- 
velles. afin de mettre en oeuvre 
des matériaux, des dispositif, des 
systèmes ou des procédés . nou- 
veaux et améliorer ceux qui sont 
déjà en service. Pour ces diffé- 
rentes formes de recherche qui 
constituent un véritable « Inves- 
tissement en matière grise v la 
SJST.CJ’. utilise environ cinq .aents 
Ingénieurs. le budget de la re- 
cherche avoisinant 150 millions 
de francs (moins de 1 % des 
dépenses totales). 

Les innovations les plus . mar- 
quantes de la technique ferro- 
viaire depuis vingt-cinq _ ans 
témoignent de l’efficacité de cet 
effort ZI suffit de citer ta pre- 
mière application à grande 
échelle de la traction à courant 
Industriel qui a permis d'étendre 
le champ de l'électrification, tes 
records du monde de vitesse sur 
rail à 243 km/h en 1954, puis 
331 'km/h en 1955, la mise au 
point de la vole élastique sans 
joints— ' 

Citons encore quelques perfec- 
tionnements de grande portée : 
en 1944, la première locomotive à 
grande vitesse à adhérence totale, 
la CC-7001 ; en 1958, la première 
application des redresseurs au 
silicium à la traction ; en 1965, 
la première locomotive Diesel avec 
transmission par alternateur et 
redresseur au silicium ; en 1967, 
1e turbotrain T.GA, premier 
autorail propulsé par turbine à 
gaz ; plus récemment, l’emploi 
des premiers s hacheurs » & 
grande puissance de 4 000 kW 
ftftna compter, entre-temps, les 
locomotives bL tri, quadrtoourani 
que la SJï.CJ?. fut la première à 
réaliser. 

A un effort de recherche mene 
avec constance et efficacité doit 
correspondre on effort d'investis- 
sement parallèle. Sur ce point, le 
transport ferroviaire, en France 
n'a pas été des plus favorisés : 
en 1973, par exempte (selon le 
secrétariat d’Etat aux transports) 
— et il en est à peu près de 
même pour les dix dernières 
années, — . on observe qu’en 
France les investissements d'in- 
frastructure par unité de trafic 
ont été. par rapport au fer, 
2.9 fois plus importants pour la 
route, et 2.5 fols plus Importants 
pour les voles navigables. Chez 
nos proches .voisina d'après la 


conférence européenne des mi- 
nistres des transports, les inves- 
tissements ferroviaires par unité 
dé trafic ont été en moyenne deux 
fols et demie supérieurs à ceux 
de la &.N.C.F. 

Investissements comparés 
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VS 
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Lè graphique donnant l'évo- 
lution des dépenses d'investisse- 
ments en francs constants (aux 
conditions économiques de Juin 
1974) depuis 1962, première année 
du quatrième Flan, A 1975. avec 
tes - prévisions de clôture de 1976 
et les perspectives de 1977. montre 
qu après une chute très sensible 
de 1963 k »7i la situation d'en- 
semble. a tendance à s'améliorer, 
lentement, mais régulièrement. 
Cette évolution est cependant 
très différente- pour les deux 
domaines d'activité. Exprimée en 
francs constants (millions de 
francs de juin 1974 T.T.C.j, l’évo- 
lution des dépenses d’investis- 
sements se présente comme l'in- 
dique le graphique 

Pour la banlieue parisienne, le 
volume des investissements a été 
multiplié par 2.2 de 1971 à 1975, 
passant, en francs constants de 
juin 1974 toutes taxes comprises, 
de 304 millions de francs à 809 mil- 
lions (les chiffres correspondants 
en francs courants étant de 204 et 
891 millions). La situation peut 
donc être considérée comme satis- 
faisante dans ce domaine (bien 
que la SJ’ï.CJ'. Investisse propor- 
tionnellement beaucoup moins que 
la R.A.TP.). d’autant que l’on 
note encore un léger accroisse- 
ment en volume dans les prévi- 
sions de 1976 et de 1977. 

En revanche, pour le reste du 
réseau, c’est-à-dire dans le do- 
maine directement soumis à la 
concurrence ■ qui représente plus 
de 90 % du trafic, la situation est 
plus préoccupante. Entre 1971 et 
ie volume .des dépenses d’in- 
vestissements n'y a été multiplié 
que par 14 et malgré l’augmen- 
tation sensible’ prevue en 1977 
(+20% par rapport à 1975 en 
taxant compte des dépenses d'in- 
frastructures de ia ligne à grande 
vltesëe Paris-Sud- Est) le volume 
dés^ investissements y sera encore 
inférieur à ia moyenne des exer- 
cices 1962 à 1967. alors que le trafic 
s'est' sensiblement accru et que 
pendant le même temps des ins- 
tallations. non renouvelées, ont 
vieilli. 


Évolution des investissements 


4soo rr 


^3 rî\-‘. 


1973 

1974 

1975 

1976 

(estimation) 

2274 

2424 

2304 

2494 

+ 94 % 

+ 64 % 

— 4.9 % 

+ ai % 
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De la même leçon, le rendement 
énergétique n’a cessé de s'amé- 


liorer. Exprimes en grammes d'équi- 
valent charbon par unité de trafic. 


la baisse de ia consommation d’éner- 
gie se présents comme suit : 


BASUEBE 

«SPÉCIAL» 


BAHUESE 

«MIIUl» 


LISSE 

iffiimiE 


1955 

1960 

1965 

1970 

1971 

89,7 

614 

41,7 

244 

23 

— 

— 314 % 

— 31.7 % 

— 40J % 

— 7.6 S. 


S 1,8 zu 

5.2 % — 2J % 


20.4 

+ M % 


1976 

(estimation) 

21,1 

— ja r. 


C’est l’évolution du Taux de pro- année A l'autre. Le seul ciilHre néga- évidence une des caractéristiques du nérable en période de baisse de 

ducthri* global, gui masure le »•' «» . r r*». “f 6 obumln de le, : outil à reonemenl ™" C - D '“° 

du repli accentué du trafic des le taux moyen de productivité globale 

mieux les progrès du réseau d'une marchandises, ce qui met bien en croissant, il est particuliérement vu)- a varié de le manière suivante : 


1969/1968 I 1970/1969 / 1971/1970 i 1972/1977 J 1973/1972 , 1974/1973 , 1975/1974 





RÉSEAU 

HIKVAL' 


1962 63 64 65 GS 57 56 69 76 71 72 73 74 75 75 77 
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LE CHEMIN DE FER MAINTIENT SES PERFORMANCES 
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tontes tas es comprises. Le programmé, hormis 
la banlieue parisienne et l’infrastructure de 
la ligne nouvelle Paris-Sud-Est. se monte à 
3 300 millions aux conditions économiques de 
juin 1977, soit une dotation supérieure de 8 % 
a celle de 1976. Les principaux postes concer- 
n ea ^ 1 pour 1 638 millions, le matériel roulant > 
essentiellement, 450 voitures & voyageurs, 41 


locomotives électriques et 15 rames à grande 
vitesse, et. pour 397 millions, le programme 
d'électrification : notamment, continuation des 
travaux d'équipement électrique en cours sur 
les lignes de la rive droite du Rhône et de 
Bord eauX'Montanban. 

Pour la construction de la ligne nouvelle 


Paris-Sud-Est, les autorisations d'engagements 
s'élèvent & 937 millions de francs, dont 194 mil- 
lions pour les acquisitions de terrains et 743 
pour les travaux de génie civiL 

La banlieue de Paris continue de faire 
l'objet d'un Important effort d'investissement, 
les autorisations d'engagement atteignant 


678 millions de francs. En outre, comme les 
années précédentes, des crédits d'un montant 
de 594 millions sont ouverts au titre d'un pro- 
gramme spécial pour de grands travaux d'in- 
frastructure. Au total, les investissements en 
banlieue parisienne représentent 30 Ci des 
crédits alloués en 1977 pour le réseau prin- 
cipal. 


f'ï, 


^ — UNE ADDITION- 
( DE 5 MILLIARDS 


Sur les grandes lignes, en toute sécurité 


L ES paiements 5 effectuer 
en 1977 an titre des in- 
vestissements, tant sur les 
programmes antérieurs que sur 
le programme de l'année, at- 
teindront. tontes taxes com- 
prises, 5.8 mû! Lard s de francs 
environ, dont 4 290 mutions de 
francs pour l'ensemble du 
réseau bon banlieue parisienne, 

1 170 millions pour la banlieue 
parisienne, et 390 müiions pour 
les premières dépenses de réali- 
sation de la ligne nouvelle 
Paris-S nd-Est. Déduction faite 
des taxes récupérées, les besoins 
de financement pour les inves- 
tissements s’élèvent, en 1977, 

A environ 4 900 millions de 
francs. 

La couverture en sera assurée, 
pour l'essentiel, par l’auton- 
Hautement et par l'emprunt ; 
il sera fait également recours, 
mats pour une part sensible- 
ment pins faible, à d’autres 
modes de financement : sub- 
ventions, plus-values i long 
terme. 

Les ressources d'autofinance- 
ment proviennent pour leur 
quasi-totalité des dotations an- 
nuelles d’amortissement indus- 
triel que, selon les dispositions 
de l’avenant de 1971 à la conven- 
tion du 31 août 1937, la S.N.CJ. 
doit effectuer dans les mêmes 
conditions que l’ensemble des 
entreprises dû secteur industriel 
et commercial. Ces ressources 
devraient atteindre 1 850 mil- 
lions de francs. 

Ad titre des ressources di- 
verses, le programme spécial . 
d'équipement . de la banlieue 
parisienne bénéficie de subven- 
tions aliénées à parts égales 
pu rstat et par te District de 
la région parisienne, qui de- 
. vrai eut atteindre 300 millions 
de francs, et du versement 
transport à concurrence de 
130 millions de francs environ. 
Pu affleurs, les plus-values à 
long terme dégagées & l'occa- 
sion de ta cession d’immoblll- 
catLotu non amortissables — 
terrains, participations, — de- 
venues Inutiles & l'exploitation 
dn chemin de fer, devraient 
s'élever à 30 millions de francs. 

Le solde restant A financer, 
soit environ Z 700 millions üe 
francs. doit être couvert par 
l'emprunt. Déduction faite des 
prêts obtenus du District de 
la région parisienne pour L'exé- 
cution du programme spécial 
de la banlieue — de l'ordre de 
70 millions de francs, — les 
emprunts A réaliser tant sur le 
marché français que sur les 
marches étrangers, atteindront, 
compte non tenu des rembour- 
sements d' emprunts antérieurs, 
2,6 milliards de francs. J 


L ES perspectives de trafic â 
moyen terme et. à un degré 
moindre, les délais d'études et 
da construction conditionnent étroi- 
tement le volume des commandes 
de matériel roulant Pour le trafic 
des marchandises on peut prévoir, 
jusqu'à T 980. une croissance an- 
nuelle de 3.5 â 5 Va par rapport à 
1976 et une croissance plus modérée 
ensuite. Le trafic des voyageurs par 
rapides et express et celui de ban- 
lieue continuent d'évoluer favorable- 
ment et leur croissance pourrait 
commuer à un rythme annuel de 
4 Va environ. 

• Les locomotives 
électriques 

En tenant compte de . ces hypo- 
thèses, un rythme de commandes 
d'une cinquantaine de locomotives 
électriques doit permettre de suivre 
l'évolution des besoins. Pour 1977, Il 
sera commandé 41 locomotives 
destinées é équiper les nouvelles 
lignes électrifiées et à renouveler la 
fraction du parc la plus ancienne ; 
six d'entre elles sont des BB 7200 
à courent continu et 35 des BB 22 200 
bi-courant, de puissance Identique 
(4 600 hWJ et qualifiées à la fois 
pour la traction des grands rapides 
et pour celle des trains é marchan- 
dises lourds. 

• Les voilures 
de voyageurs 

Le parc actuel des voitures — 
8 000 véhicules — est constitué d'un 
groupe de 7 3 00 voitures environ 
assurant, à longueur d'année, le ser- 
vice des trains rapides et express, 
y compris les pointes hebdomadaires 
normales, et de 700 voitures venant 
en renfort aux périodes difficiles et 
assurant les trains temporaires d'été, 
les trains spéciaux, ceux de pèle- 
rinage. etc. La comparaison des be- 
soins, qui sont en augmentation 
continue, et du parc nécessaire en 
1980 justifie une prévision de com- 
mandes de 450 voitures en 1877. qui 
sont, pour l'essenlle), du même type 
que celles des programmes précé- 
dents : 355 voitures longues (26.4 
mètres) à couloir central, climatisées 
et insonorisées, et 95 voitures-cou- 
chettes, de 26,4 mètres également. 

• Les trains omnibus 

Pour contribuer à la politique défi- 
nie par Isa pouvoirs publics en 
matière d’aménagement du territoire. 


la S.N.C.F. commandera, en 1977. 
pour le service omnibus voyageurs 
14 éléments automoteurs électriques 
et 24 autorails è moteur Diesel. 

# Les wagons 

de marchandises 

La S.N.C.F. envisage de comman- 
der, en 1977. 1 600 wagons environ 
au litre de programmes antérieurs 
différés jusqu'à ce jour, ce qui 
permettra de faire face aux besoins 
dans ('hypothèse basse de l'évolution 
du trafic. 

• L’électrification 

Elle se justifie & la foie par des 
considérations de rentabilité, de 
capacité et d’économie d’énergie. 
La politique d'électrification qui cons- 
titue à nouveau, depuis 1973, un 
trait marquant des Investissements 
ferroviaires, s'inscrit dans un plan 
qui concerne d'abOFd les (Ignés sui- 
vantes dont les travaux sont entamés : 

— Plaisir-Grignon - Epône- 

Mèziôres : mise en ser- 
vice fin 1977 : 

— Gsrgan à Aulrtay (ban- 
lieue parisienne) : mise 

en service 1978 ; 

— Itinéraire de la rive 
droite du Rhône : 

Miramas - Avignon, par 
Cavaiilon : mise en ser- 
vice fin 1977 ; 

Avlgnon-Givora, par Vil- 
leneuve - lès - Avignon 

mise en service 1979; 

Nîmes - VWeneirve-lès- 

Avlgnon ; mise en ser-' 

vice 1980; 

— Bordeaux-Montauban : 

mise en service I960. 


fin 1977 ; 


G L’automatisation 

Le développement des dispositifs 
automatiques est une des caracté- 
ristiques de ('industrie moderne. La 
S.N.C.F. se .doit d'y recourir pour 
améliorer le débit des lignes et 
diminuer les effectifs tout en ren- 
forçant la sécurité. 

Le meilleur système d'espacement 
des trains est le - block automati- 
que *. è cantons courts sur les 
lignes (es plus chargées (il est 
appelé communément block auto- 
matique lumineux), è cantons longs 
sur les lignes à circulation moyenne. 
A la fin de 1976, 6 619 kilomètres da 
lignes sont équipées en block auto- 
matique et 833 kilomètres eont en 
cours d'équipemenL 


Les fusions de postes d'aiguillage 
visent é concentrer lâ commande des 
signaux et des aiguillages des voles 
principales en un nombre très réduit 
de postes et même parfois en un 
poste unique. Parmi les plus Impor- 
tants qui s'achèveront en 1977. on 
peut citer Dreux, tondis que conti- 
nueront les travaux è Chartres. Bor- 
deaux - Saint - Jean. Castelnaudary et 


Traction èlectriqua an ssrvïca 
Elaclrification en cours 
Electrification en projet 

Jraction riiésol Turbotrains 

Futurs ligna Paris-Sud-Est 


financer la participation de la S.N.C.F. 
à la construction d'ouvrages d'art 
ou de déviations permet lant d'en 
supprimer 120 autres. 

• La modernisation 

Parmi les opérations poursuivies 
en 1977, on peut citer : la réalisation 
d'un raccordement dit ■ Evfte-Per- 


DihirnHK 
Cïljiî. 


1 


Narbonne. En 1977, trois opérations 
seront engagées . Montauban, Culoz 
et Mulhouse-Nord. 

L'équipement de passages à niveau 
en signalisation automatique lumi- 
neuse est è rattacher aux deux types 
d'automatisation précédents A la 
fin de 1978. il existe 23200 passages 
à niveau pour voilures, dont 6 900 
gardés (750 de moins qu'au d£bui 
de 1976). 8900 équipés de signali- 
sation automatique lumineuse ei 
7 400 non gardés. 

Les crédits de paiement de 1977 
permettent d'automatiser environ 
250 passages à niveau et. aussi, de 


unique, â fort trafic marchandises, 
de Mulhouse à Bantzanheim ; en 
banlieue parisienne, la mise à quai 
de la voie 1 bis â La Verrière, per- 
mettant de réduire les difficultés de 
circulation aux heures de trafic de 
pointe. 

La principale opération nouvelle 
du programme 1977 concerne la pre- 
mière étape des travaux destinés à 
supprimer entre 
Toulouse et Escal- 
quens (sur la ligne 
d e Carcassonne), 
j n goulet d'étran- 
glement dû au dé- 
veloppement des 
Industries embran- 
chées sur cette sec- 
tion de ligne. 


/} • Les gares 

Les travaux sont 
généralement ren- 
dus nécessaires par 
Mafaisc l'évolution du trafic, 
aussi bien en vo- 
lume qu'en nature, 
qui conduit soit à 
rénover des inslal- 
a lions anciennes, 
soit & en créer de 
nouvelles. Ils peu- 
vent également ser- 
vir de support é la 
promotion du trafic, 
par exemple le 
développement des 
chantiers* rail- 
route* ou l'amélio- 
ration de l'accueil 
dans les garas. 

Les principales 
opérations en cours 
pour améliorer les 
services offerts aux 
voyageurs concer- 
nent les gares de 
Vichy, Maubeugs. 
Toulouse, Montpel- 
lier et Marseille- 

rigny - facilitant ta circulation des Salnl-Charles. Devraient débuter pro- 
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trains entre le Nord et l'Est, d'une chainement les travaux â Provins, 
part, et la vallée du Rhône, d’autre Lourdes et Aix-les-Bains, 
part : la création d'un rsccordeme/H Pour l'adaptation des Installations 
pour supprimer, en gare d'Avignon, au trafic, la principale opération en 


le cisaillement à niveau des trains 


concerne Saint-Plerre-des- 


emprunlant les lignes Lyon-Marseille Corps, dont la capacité doit être 
par la nve droite et la rive gauche accrue. 


du Rhône i la réalisation d'un rac- 


Parmi les créations d'installations 


cordemeni à La Voulte, dans le C3dre nouvelles, citons la gare de Paris- 
du protêt d'ensemble d'équipement Bercy où un chantier pour les trains 
de la vallée du Rhône en remplace- autos-couchettes est en construction 
ment d'un long raccordement existant depuis 1975, et la gare desservant 
en souterrain et dont l'èleclrillcatlon ta ville nouvelle du Veudreull. sur 
aurait été particulièrement onéreuse ; la ligne Paris-Rouen, dont la cons- 
la modernisation de la ligne è voie truction doit commencer en 1977. 


Six cent mille places pour la banlieue de Paris 


P OUR 1977. le programme de 
la SJü.CJP. pour la banlieue 
parisienne s’élève en crédits 
d’engagement à 679 millions de 
francs (T.V.A. comprise): 483 mil- 
lions affectés à l'acquisition de 
matériel ro ulan t et 196 millions à 
l'amélioration des installations. 
Co mme le» années précédentes, s’y 
ajoute un programme spécial fi- 
nancé avec l'aide de l'Etat et du 
District et destiné aux grandes 
opérations d'équipement — - liai- 
sons nouvelles en particulier — 
qol portera sur 594 millions de 
francs. 

• Le matériel 
roulant 

De programme normal d'inves- 
tissement sera utilisé pour 70% 
à l’achat de matériel. Cet effort 
d'équipement peut se mesurer a 
la cadence de mise en service ou 
de livraison des voitures neuves : 

| -78 par on pour la période 1961- 
i 1970 ; 150 en moyenne chaque an- 
f née de 1971 A 1975: 214 pour 1 an- 
! née 1976 dont U0 voitures A deux 
niveaux. 239 véhicules attendus 
\ en 1977. dont 130 à deux niveaux. 

' Compte tenu du retrait pro- 
! gresslf des voitures de banlieue 
les plus anciennes, la capacité du 
parc, qui était de 440000 places 
à la fin de 1970. avoisinera 
600000 places à la fto de l&77. 
Cet accroissement de capacité de 
35% environ en sept ans sera 
J ainsi supérieur A celui enregistre 
! ou attendu pour le trafic, qui 
I oscille autour de 3 % par an. 
i Dans le cadre d’un programme 
! plori-annuel, la SJI.CJ. a com- 
< mandé 500 voitures à deux m- 
f veaux : 166 livrées en 1975 et 
f 1976 ; 133 sont attendues en 1977. 
autant en 1978 et 50 en 19T0. Ce 
matériel apprécié pour son con- 
fort et sa capacité de 45 % su- 
périeure à celle des matériels ac- 
tuels (60 % pour les voyageurs 
assis) assurera une part crois- 
sante de la desserte des deux li- 
gnes de Paris-Saint-Lazareà 
Mantes et des lignes les plus fré- 
quentées de la banlieue nord et 
de la banlieue est. 

Soixante-cinq , éléï 552i ? r 8 ÏÏnû 
moteurs quadruples type Z »00 
— deux automotrices encadrant 


deux remorques, —soit 260 voitu- 
res. sont en construction où déjà 
livrées ; 15 éléments assurent de- 
puis le 3Û mal 1976. la liaison 
« Roissy-Rail b entre ta gare de 
Paris-Nord et l’aéroport Charles- 
de-Gaulle à Roissy -en- France ; 
50 éléments, dont 27 é livrer en 
1977. sont destinés h assurer la 
desserte de la Ligne de Paris- 
Saint -Lazare à Versailles- Rive- 
Droite et à Saint- Nom-la-Bre- 
ûêchc- 

us budget 1977 comporte égale- 
ment les achats de matériel sui- 
vants : 10 éléments automoteurs 
électriques Z 6400 nécessaires en 
particulier à la desserte de Cergy; 
10 éléments d'une série de 37 élé- 
ments automoteurs d'us type ho- ■ 
mogène & celui du matériel s In- 
terconnexion v pour la banlieue 


sud-est; 48 remorques en acier 
Inoxydable pour la banlieue de 
Paria-Montparnasse. 

• L'interconnexion 

En 1977, le budget consacré au 
matériel roulant tient compte de 
la' perspective de l'interconnexion 
des lignes des réseaux RAT.P. 
et SJ4.CP. qui, en première étape, 
sera réalisée entre la banlieue 
nord (ligne de Paris-Nord à 
Roissy et Mltry-Claye) et la ban- 
lieue sud, via le ChAtelet (ligne 
de Paris-Luxembourg à Massy- 
Paialseau et Saint-JRémy-tèa-Che- 
vreuse, dite ligne de Sceaux), 
exploitée par la R.A.T P. Deux 
éléments automoteurs de prê- 
sèrle ont été commandés par les 
deux entreprises au cours de Tété. 


Les lignes 
électrifiées 


La S.N.C-F continue & moder- 
nise! les lignes de la proche ban- 
lieue ouest électrifiées en courant 
continu â 750 volts qui écoulent 
12 % du trafic de banlieue. 

La plus Importante, Paris- 
Saint- Lazare à Versailles - Rive 
droite et à Salnt-Nom-la-Bre- 
técbe iceni trente mille voyageurs 
par Jour) est en cours de réno- 
vation : le 26 septembre dernier, 
le nouvel équipement & courant 
monophasé 25 000 volts a été mis 
en service entre Paris et Saint- 
Cloud ; fin septembre 1977. ce sera 
la section Saint-Cloud- Versailles 
et en 1978. la rénovation de la 
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section Saint-Cloud - Salht-Nom- 
la-Bretècbe 

Les rames nouvelles dont les 
premières unités viennent d’étre 
mises en service entre Paris et 
Saint-Cloud ont une capacité de 
transport accrue de 25 % (40 r * 
pour le total des voyageurs assis). 
Les performances de ce matériel 
conjuguées avec l’augmentation 
de la vitesse autorisée sur ces 
lignes permettront de réduire de 
huit minutes les trajets Paris- 
Versailles et Pi ris-Sa Int- Nom -la - 
Bretèche 

La seconde ligne qui relie Pans- 
Sa Int- Lazare & Nanterre-Univer- 
sité va elle aussi être modernisée : 
ce tronçon de l'ancienne ligne de 
Paris à Saint-Germain sera uti- 
lisé pour la liaison Cergy-Parls- 
Salnt- Lazare. 

.La Ugne de Parts- invalides a 
Versailles- Rive gauche sera en- 
tièrement rénovée dans le cadre 
de ta liaison Orsay-Invalides. 

• Liaisons 
nouvelles 

Après les lignes desservant la 
ville nouvelle d'Evry (décembre 
1975 1 et l'aéroport Charles- de- 
Ga Lille é Roissy -en - France (mal 
1976 ■ la S.NC.P. construit la 
ligne qui desservira la ville nou- 
velle de Cexgy-Pontolse et conti- 
nue les travaux nécessaires a la 
jonction souterraine de la ligne 
aboutissant â Paris-Orsay avec 
celle partant des Invalides. 

La liaison Cergy- Par b Saint- 
Lazare (en trente minutes) sera 
réalisée fin 1978 par l'aménage- 
ment des voles existantes 'entre 
la vallée de l'Oise. A chères et 
Houilles ei la construction de deux 
courtes antennes : la première 
entre Bouilles et Nanterre- Uni- 
versité 13.5 km), la seconde 
(5 lemi aboutissant dans la ville 
même de Cergy â proximité de la 
préfecture. 

Les travaux de construction de 
la liaison Orsay-InvaJldes se con- 
crétiseront fin 1979 par la misp 
en service d'une s transversale 
rive gauche n comportant neuf 
stations dans Paris. 

Enfin, à l'automne prochain, ta 
section de ligne Pont-de-Rungts- 
Massy- Palaiseau, au sud de Paris 


sera * réanimée» : trois gares In- 
termédiaires seront créées à Run- 
gis. An tony et Massy- Verrière ; 
la desserte sera assurée par les 
trains reliant Paris-Orsay & 
Pont-de- Rungis- Aéroport d’Orly. 

• Gares 
souterraines 

A Paris- Lyon, continuent les 
grands travaux de construction 
de l'ouvrage commun & quatre 
niveaux qui abritera la station 
Gare-de-Lyon de la ligne est- 
ouest du métro express régional 
et la gare souterraine de banlieue 
de Paris-Lyon. La station du 
métro express à deux voles enca- 
drant un quai de 225 m occupera 
le niveau inférieur : sa mise en 
service Interviendra à la fin de 
1977. Au-dessus, reliée directe- 
ment au métro express, se pla- 
cera la gare souterraine de ban- 
lieue à quatre voies par deux 
quais de 315 m (douze voitures) ; 
une salle d’échange et un étage 
technique complètent cet ensem- 
ble dont la mise en service est 
envisagée pour la fin de 1980. 

A Paris -Nord, commenceront 
en 1977 les travaux destinés à 
créer une gare souterraine de 
banlieue é quatre voles commune 
avec la station terminale de ta 
ligne sud du métro express régio- 
nal prolongée depuis le Châtelet 
La réalisation de cet ouvrage 
s'inscrit dans le cadre du schéma 
d'interconnexion des lignes 
8.NC.F et R-A.T.P. qui prévoit 
la création d'une liaison nord-sud. 

• Gares nouvelles 

Depuis i97u, dix -sept gares 
nouvelles ont été construites dont 
sept sur les sections de lignes 
construites pour desservir la. ville 
nouvelle d'Evry et l’aéroport de 
Roissy. Outre trois gares sur la 
section de ligne de Pontr-de-Run- 
gis a Massy-PaJaiseao, la SuN.CJ 1 . 
a prévu la mise en service de six 
autres gares : Chanteloup Oigne 
Parts-Mantes). Les Ardoines et 
Les Rosières (Ugne Parfs-BréÜ- 
gny>. Pont-Pasteur (ligne Paris- 
Aulnay). Le Mée (an nord de 
Melun) et Achères-Ville (sur la 
ligne nouvelle de Cergyi. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Deux procès autour d es < boues rouges françaises» 

Là Manche, cette inconnue 


La Manche et la mer du 
Nord polluées? On en est 
Sûr. Dans quelles propor- 
tions ? On ne dispose pas 
des moyens d’analyse néces- 
saires pour le dire. 

Les poissons nécrosés rap- 
portés dans les filets des 
pécheurs de la Manche contien- 
nent des métaux lourds : telles 
sont les conclusions d'un rap- 
port que ('Institut ds biologie 
marine do Wïmereux (Pas-de- 
Calais) a remis, en octobre der- 
nier, à M. Didier Beauvais, 
Juge auprès du tribunal de 
grande instance de Boulogne. 
Cest es document qui a 
entraîné (‘inculpation, pour 
« faits de pollution de l'eau de 
mer -, de M. Jacques Gateaux, 
directeur de l'usine Tioxlde, Ins- 
tallés & Calais. Cette fabrique 
de bioxyde de titane rejette 
dans la Manche des effluents 
semblables aux fameuses 
m. boues rouges - de la Monte- 
dison. 

En fait, deux procédures sont 
engagées simultanément contre 
Tioxlde. D'une part, les pécheurs 
de Grand-Fort-Phlllppe deman- 
dent au tribunal administratif de 
Lille flB Monde du il novembre) 
d'annuler un arrêté du préfet du 
Pas-de-Calais autorisant Tioxlde 
à développer ses activités. 
D'autre part les plaintes des 
marins-pécheurs constatant que 
les poissons étaient nécrosés 
ont abouti à Couverture d’une 
Instruction à Boulogne, à une 
étude scientifique et finalement 
à ('inculpation du directeur de 
la firme. 

Des prélèvements de sédi- 
ments st d'animaux ont été 
effectués par l'Institut de Wlme- 
reux sous la conduite de 
M. Maurice Durchon. professeur 
ds biologie' animale de l'uni- 
versité de Lille. Et iss analyses 
ont révélé la présence des 
métaux lourds. 

Ce rapport d'expertise vient 
s'ajouter ô d'autres études de 
la Manche et de mer du Nord. 
En 1973, l'Institut scientifique et 
technique des pêches maritimes 
(I.S.T.P.M.) avait analysé la 
toxicité des effluents de l'usine 
Tioxlde. Sa conclusion était la 
suivants : - La toxicité aigué de 
reflluent de Tloxide est mani- 
festement due à la très forte 
acidité de reflluent brut. En 
revanche, aucune toxicité n’a 
pu être mise en dvfdence . ni 
sur le plancton, ni sur les crus- 
tacés. Cela ne préjuge aucu- 
nement les effets à long terme 
par accumulation, le long des 
chaînes alimentaires, des métaux 
lourds déversé s par ces 
effluents „ - 

En 1974, le même organisme 


entreprenait une étude in situ des 
rejets de Tioxlde sur les moules, 
étude qui ne put être menée & 
bien—, les moules ayant été 
emportées peu la mer avant la 
Un de l'opération. 

Le Syndicat d'étude et d'amé- 
nagement du littoral Calals- 
Dunkerque (SECADU), à la fin 
-de l'année 1874. a demandé une 
autre étude sur les fonds marins 
et sur les pèches, dont le finan- 
cement (210 CDD R est assuré par 
l’Agence du bassin Artois- 
Picardie. Les résu hais n’en sont 
pas encore connus. U convient 
d'ajouter à cette liste d'autres 
études commandées en 1976 è 
l'Institut des pèches maritimes 
(les métaux dans le port de 
Calais) et à l’IRCHA sur les 
apports terrestres en milieu 
marin. 

Cflriosité scHmtifiqae 

SI les effluents de l'usine 
TloXide ont suscité une grande 
curiosité scientifique, la cons- 
truction de la centrale nucléaire 
de Gravelines s provoqué, de 
son cêté. l'installation d'un labo- 
ratoire E.DJF. qui effectue égale- 
ment des prélèvements dans le 
secteur ds Gravelines. Les résul- 
tats en seront publiés en 1977 
Enfin, le Centre national d’exploi- 
tation des océans (C.N.EJCO.) 
s’est vu confier l'exploitation et 
la synthèse des résultats acquis 
jusqu'à présent dans la secteur 
Cala! s-Dunkerque. 

En réalité, on ne dispose pas 
encore pour la Manche et la 
mer du Nqrd des moyens d'ana- 
lyse et de recherche nécessaires. 
Quand il a été question de la 
construction d'un barrage sur la 
Canche (projet en sommeil), on 
a aussi mis en avant une série 
d'expertises qui étalent loin 
d'étre concordantes Une cen- 
trale nucléaire, l-'extenslon du 
port de Dunkerque, une usine 
. qui rejette de gros tonnages 
d'effluents. l'éventualité d’un bar- 
rage, etc., autant de faits impor- 
tants dans ce détroit du 
Pas-de-Calais, qui est l'un des 
plus fréquentés du monde et 
sans doute, par lé même, le plus 
menacé. L'Institut de biologie 
marine de Wïmereux va pouvoir 
intensifier son action en 1976. 
grâce & un CFédlt de 300 000 F 
du conseil régional. Mais ce qui 
se passe dans la mer du Nard 
et la Manche appelle sans doute 
un renforcement plus consi- 
dérable encore des moyens mis 
en œuvre : pour un milieu marin 
aussi dslpulé et aussi précieux, 
ne peut-on Imaginer un observa- 
. tolre permanent parfaitement 
équipé ? 

GEORGES SUEUR. 


QUALITÉ DE LA VIE 


Le tribunal administratif de Grenoble 
mmiilft l'autorisation d’exploiter 
la carrière de In «colline verte» 

De notre correspondant régional 

Grenoble. — Le tribunal administratif de Grenoble vient 
d'annuler l’arrêté préfectoral autorisant ronverture d'une car- 
rière rians une colline boisée située sur La commune de Jarrie. 
au sud de l'agglomération. Motif » l'autorisation préalable 
de défrichement n’avait pas été obtenue. 


Tel est le dernier chapitre (Tune 
langue et talmatueuse affaire qui 
oppose depuis deux ans les mou- 
vements '’coîogjques & Tadminte- 
tration et & l'exploitant de la car- 
rière. la Société de matériaux et 
agglomérés grenoblois (SMAG). 

La « colline verte * située a 
8 kilomètres du centre de Gre- 
noble est un promontoire de 
110 hectares recouvert de tamis. 
Depuis 1972, la SMAG demandait 
1 ' autorisation de l'év entrer sur 
43 hectares pour en extrair e sab les 
et graviers. Après un prem ier 
refus, en 1972, l'administration 
accorda son autorisation le 6 août 

1974 malgré un avis défavorable 
de la commission des sites. La 
SMAG pourrait extraire 50 mil- 
lions de mètres cube s de maté- 
riaux au cours des traite pro- 
chaines années. 

Cette décision souleva immédia- 
tement l’opposition des quatre 
communes les plus proches de la 
future exploitation. Celle de Janrie 
sur le territoire de laquelle se 
situe la « colline verte ». et trois 
nnmmiinwi voisines, BcMroLles, 
Bresson et Champagnier. Biles 
constituèrent même un «syndicat 
intercommunal pour la protection 
et l'aménagement de la col lin e 
boisée de Jarrie» et réclamèrent 
l'annulation de l’arrêté prèfecto- 
raL La fédération Rhône-Alpes de 
protection de la nature fPRAPNA) 
s' associa à cette action. Les éco- 
logistes occupèrent le chantier 
pendant un mois au printemos 

1975 et Us en furent délogés 
« manu militari s par les forces 
de police. 

Mais quelques semaines plus 
tard, le 25 juin, les bulldozers 
devaient s'arrêter, car le tribunal 
administratif de Grenoble avait 
ordonné que soit sursis à l'exé- 
cution de l'arrêté du préfet auto- 
risant l'exploitation. 

C'est le 27 octobre 1976 que 
l'affaire revenait devant le, tri- 
bunal qui siégea, ce jonr-Ià. en 
formation élargis comme il l'avait 
fait lors de l'examen des respon- 
sabilités dan« la catastroohe de 
Vai-d 'Isère. Devant les Juges, le 


LÀ VIE ÉCONOMIQUE 


commissaire d u gouvernement. 
M. Gilbert Anton, fit valoir que 
le préfet avait fait usage de ses 
pouvoirs dans l'Intérêt particulier 
de la SMAG. La conviction du 
magistrat repose sur une série de 
constatations. Le groupe de tra- 
vail qui évalua les besoins en ma- 
tériaux de la région grenobloise 
comprenait deux représentants de 
la SMAG. . 

Selon M. Anton, ceux-ci utili- 
sèrent & leur profit les résultats 
de l’étude qui fut menée à bien. 
En second lieu, la colline verte 
était classée sur le projet de plan 
sommaire d’urbanisme . de 1969 en 
«espece boisé à conserver». N'a- 
t-on pas retardé la . publication 
du plan d’occupation des sols 
pour ne pas faire obstacle à la 
délivrance de l’autorisation ? En 
outre, selon le commissaire du 
gouvernement, l’ouverture de la 
carrière n’était Justifiée par aucun 
intérêt général En revanche.' les 
inconvénients -esthétiques, écolo- 
giques et sociaux du projet sont 
bien réels. 

Les écologistes se félicitent évi- 
demment de l'arrêt des travaux, 
mais la victoire ne leur est pas 
acquise. En effet, le préfet peut 
délivrer une nouvelle autorisation 
d’exploitation qui serait cette fols 
conforme aux textes en vigueur. 
Prendra-t-il le risque de faire 
cette « régularisation » sans doute 
impopulaire à trois mois des 
élections municipales et alors que 
le plan d’occupation des sols de 
la commune de Jarrie qui classe 
la colline en espace à préserver 
doit être approuvé dans quelques 
semaines ? 

BERNARD EL IL 


SIDÉRURGIE 

la Commission européenne alopte an plan 
anti-crise, qu'elle pourrait appliquer «rapidement» 

De noWe corresppndant ; 

Bruxelles- — La Commission européenne devait^ ^ approuver, ce 
mercredi 2é novembre, Vutttmc projet de politique sidérurgique, mis 
au point par le vUse-^trésUdiii . M, gfmonei ■ . . 

Ce projet prévoit des mesures permanentes — surosBUuice accrue 
du marché et des tnvesldnàumts — et surtout un ant i~A 

crise qui repose- sur une série df accords conclus, entre la Communauté 
et les industriels et partant, surtout, sur le niveau de la production. 
L’idée centrale est d'aboutir à mie réduction ordonnée « la pro- 
duction lorsque la demande flécha : une lots la crise déclenchée, 
les entreprises ou groupes d’entreprises ■ * devraient se montespiéts 
à aligner leurs productions ou livraisons sur les orientations fournies 

nar la Commission ». _ 

La décision de la Commission attendue pour ce mercreaiest 
d’autant plus importante qùreüe devient immédiatement opération - 
noie Compte tenu du marasme qui frappe Ut sidérurgie, le nouveau 
vlan anti-crise devrait rapidement être déclenché. Cependant, bien 
mue le seau d’alerte soit déf à atteint, M. Sim mût préfère, croit-on 
savoir, attendre le 8 décembre pour le mettre en couvre.. Ainsi, dons 
le cas où un gouvernement membre demanderait que I * affaire soit 
examinée par les ministres, é te rèuntoa du conseil pourrait être 
convoquée avant que le plan soit appliqué. 


faits et projets 


A m énaçemeni 
/in territoire 

U SEINE-ET-MARNE 
EMPRUNTE 

Un emprunt de 60 m filions de 
francs vient d’être lancé par le 
département de Seine-et-Manje 
mu se présente sous forme d’obli- 
gations de 1000 francs. Son taux 
înntérêt annuel est de 11 Les 
sommes dégagées seront destinées 
& financer par prio rité des tra- 
vaux die voirie (construction ou 
amélioration de routes départe- 
mentales et des ouvrages d’artl. 
et & permettre des acquisitions 
de terrains ou l’édification de 
bâtiments publics (casernes pour 
sapeurs-pompiers, établissements 
scolaires du second degré). 

— (Correspondance. ) 

Circulation 

LEÇONS DE CONDUITE 
SUR AUTOROUTE 

Les leçons de conduite sont 
désormais autorisées sur toutes 
les sections d’autoroutes, sauf avis 
contraire des préfets, prévoit un 
arrêté du ministre de l’intérieur 
publié le 23 novembre au Journal 
officiel. 

Auparavant, les préfets devaient 
-désigner les sections d’autoroutes 
sur lesquelles ces leçons étalent 
autorisées. Les candidats au per- 
mis de conduire devront toutefois 
faire leurs premières armes en 
dehors des autoroutes. 

Paria 

LES TUILERIES 
C’EST FINI... 

Les grandes fêtes aux Tuileries, 
c’est fini. C’est en substance la 
réponse faite par Mme Françoise 


Glroud, secrétaire d’Etat â la 
culture, A une question écrite de 
M Pierre-Charles Krieg, député 
U JD JR de Paris ( journal officiel 
du 11 novembre) : a II n'est pas 
souhaitable, écrit Mme Glroud, 
de chercher à introduire des 
moyens extérieurs df animation 
è m s les gronda espaces parisiens, 
oui sont des lieux d’harmonie, de 
détente et de jeu. et dont futili- 
sation à d autres fins ne saurait 
i:re que brève et exceptionnelle.* 
Cette décision a été prise à la 
suite des dommages importants 
subis par le jardin des Toileries 
après les manifestations orga- 
nisées pendaift l’été : ch a ises , 
statues et plantations ont souf- 
fert des installations et de l'afflux 
populaire. 

Selon le secrétaire d'Etat à la 
culture, e la remise en état 
complète demandera un ce rtain 
r uH ai On peut cependant espérer. 
Indique Mme Glroud, qu'au prin- 
temps prochair, le jardin, doté 
de sièges neufs et de plantations 
nouvelles, retrouvera V aspect de 
Pagrément ». 


SIX DANS UNE PIÈCE 
DE 8 MÈTRES CARRES 


Os étalent six (le pète. la 
mère et quatre enfante) è loger 
■< un k nna pièce de 8 mètres car- 
rés. hm» le quatrième arrondis- 
sement. Depuis 1969, Us atten- 
dent lue place dans une ELL3L 
On leur avait bien proposé un 
logement, mais A VULeptaw 
(Seine-Saint- Denis), alors que 
le ebef de famille travalUe dans 
le Marais. 

Le 28 novembre. Ds ont perdu 
patience et sont allés s'installer 
dans un appartement vide de- 
puis nn an, au 82, rue Franco Ls- 
Miron, dont la Vflle de Paris 
est propriétaire., ns expliquent : 
s On nous propose des logements 
en banlieue, alors que, dans le 
quartier, plusieurs milliers 
d’appartements sont Inoccupés 
avant d'être rénovés. » 


?1 MILLIONS 
POUR «POMPER» 

LE «B0EHLEN» 

(De notre correspondant) 

Brest — Le 'naufrage du Boeh - 
len, ce bateau' est-allemand qui 
s’est échoué le 14 octobre dernier 
au large de l’Os de Sein, risque de 
coûter très cher. La ‘comp agnie 
maritime d’expertise (COMEX) 
dont les plongeurs s’efforcent de 
colmater les brèches de répave 
par 100 mètres de fond propose de 
pomper les 9 000 tonnes de pétrole 
encore contenues dans les cuves. 
L'opération durerait une quaran- 
taine de jours et reviendrait A 
environ 20 Ttiiuinans de francs. 
« C’est la seule solution raisonna- 
ble », esti me M . Delauze. le P.-D.G. 
de la COMEX. 

Le pompage est techniquement 
possible, mais le prix avancé par 
la COMEX re p rés e nte plus de 
trois fois l’indemnité proposée par 
les assureurs du pétrolier. Or les 
travaux de colmatage A eux seuls 
(400 000 francs par Jour) ont déjà 
absorbé la plus grande partie des 
6,2 millions de francs proposés par 
Les assurances. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


UNE SEMAINE 
POUR L’ENVIRONNEMENT 

Paris sera du 6 au 11 décembre 
prochain un centre mondial de 
réflexion sur l'environnement. 

- Le 6 décembre s'ouvriront au 
palais des congrès de la porte 
Maillot les «Assises Internatio- 
nales de l’environnement» Des 
personnalités du monde entier ré- 
fléchiront à haute voix sur deux 
thèmes: «la nouvelle crois- 
sance » et b les Implications in- 
ternationales de l'environne- 
ment ». 

L’ÉMIR SATISFAIT 
LES SOLOGNOTS 

(De notre correspondant J 

Orléans. — Le conflit qui 
opposait la municipalité de La 
Ferté-Saint-Aabin, en Sologne, à 
l’émir d’Abou-Dhabi,' qui avait 
fait Adifter autour <fun domaine 

a u'D venait d’acquérir une clôture 
e 9 kilomètres de long non 
conforme aux directives du plan 
d’occupation des sols de la com- 
mune (le Blonde du 4 novembre), 
vient d'être réglé. 

Au cours d'une réunion orga- 
nisée & la préfecture du Loiret, 
en présence du maire de In Perté- 
Saint- Aubin, M- Jean -Claude 
Groeninck (P.SJ et du représen- 
tant de l’émir, AL K&bbazd. U a 
été décidé que la hauteur de la 
clôture Incriminée serait ramenée 
â L20 mètre, qu’un passage infé- 
rieur serait dégagé pour permettre 
la circulation du gibier et qu’une 
haie vive la déroberait aux re- 
gards des. automobilistes circulant 
sur la RN 20. — fi- G. 


Les résistances aux efforts 
déployés par Bruxelles depuis 
l’hiver dernier, pour reprendre en 
main ie contrôle de la gestion du 
marché, ont surtout surgi en Alle- 
magne. où, évidemment, certains 
n’ont pas vu. ds gaieté de «but 
ainsi • torpillé — le projet d une 
reeartéllsation dans le cadre du 
Denelux (cartel germano-hollandais). 
On y a reproché au plan Simon et 
d'être trop dirigiste, de cpUat .dë 
trop près aux idées françaises .sur 
ia manière dont il convenait -de 
réorganiser te Marché commun .-de. 
l'scler. Ces résistances., qui,;. a» 
resta, n'ont pas été défiotayament 
éliminées, se reflètent dans .les 
modifications ' rédactionnelle®; 
déb par la Commission au^k'cfqs.. 
mois, même si au bout du .(nippte, 
ù première vue du moins, ta projet - 
Initial de M. Slmonet n'ç&t : pj* gri- 
ment altéré. •-* 

• LA PRODUCTION. — if’ tfègti 
de rendre plus opéretionpel, -.plus 
contraignant le sitatèms . de.-,.peo- 
gremmea prévisionnels déjà existants 
et aux termes desquels ia Commis- 
sion, indique dans quelles proportions 
elle estime que ia production doit 
être réduite. Les programmes prévi- 
sionnels étaient élaborés pour cha- 
cun des Etats membres ; Ils ta seront 
désormais par entreprise ou groupe 
d'entreprises. Les Français, ainsi que 
M. Slmonet. entendent cependant, 
contrairement à ce qu'ont demandé 
les Allemands, que cette, notion- de 
groupe d'entreprises soit comprise de 
façon relativement restrictive, autre- 
ment dit que les orientations dé. pro- 
duction données par ia Commission 
ne soient pas calculées pour des 
groupes très puissants transnationaux, 
mais sur des bases géographiques 
et industrielles plus étroites. Si cette 
précaution n'itait pas' prise, le 
contrôle exercé par Bruxelles sur la 
. politique de production des holdings 
deviendrait très aléatoire et ta danger 
de reeartéllsation ne serait pas 
éliminé... . . 

Les programmes de production 
fixés par Bruxelles pour chaque 
entreprise ou groupe d'entreprises ne 


prendront en compte que les livrai- 
sons destlnéès au marché de la 
C.E.CA. Les programmas da- produc- 
tion concernant l'exportation conti- 
nueront è être fixés par chaque Etat 
membre. 

M LES PRIX. — •St la Commis- 
sion constate qué sa politique quan- 
titative ne donne pas les résultats 

. voulus et si .( ) ; elle considère 

nécessaire de prendre des mesures 
supfdémpntalres, etta : pourrait pro- 
céder. è la publication, de prix mt- 
rtlrrmf de référance avant un recoure 
éventuel uftérfeur è (instauration de 
prix, minimal prévu è rarticla 01 du 
! trç/té. » Même «i .les termes ont 
, changé, elle -maintient donc l’Idée- de 
prix - ralninué . indicatif. La -.profession 
! potaqu'ètie souscrit au Plan anti- 
criea, serait .tenue, même s'il ne 
s'agit pas d'un engagement formel, 
de ne lias vbptjre au-dessous de ce 
prix ràWmsj, t "de, référence ; cela 
aurait dônc,to,‘*ffat dissuasif. Dans 
le caè-pfejtitaro- jqüeratt pas le jeu, 
la CommtaüâL disposerait d'excel- 
lents èrÿiinft&’^ittir lut Imposer, 
ainsi ' qu*auk gouvernements mem- 
bres, Iss prix mlnhnaux' obligatoires 
prévus è l'article 61.'. 

La misa en teuvre d'utie politique 
de- prix minimal ; ne poli, pas être 
contrecarrée par . des .offres à prix 
Inférieurs en provenance du pays 
tiers. * sur lesquels -. lu Industriels 
européens «raient' autorisés A s'ali- 
gner Ls projet ;de la 1 Commission 
prévoit en filigrane la possibilité 
d'interdire éventuellement un tel 
alignement 

• LES RAPPORTS AVEC LES 
PAYS TIERS. — C'est ta chapitre du 
plan 'de la Commission qui est 
considéré comme ta plus faible par 
les sidérurgiste^ .La Commission. 

- hostile è l'Idée de mesures de pro- 
tection pétfphérlquss, souhaite tout 
régler par la négociation. On sait 
qu'elle est déjà parvenus à un arran- 
gement avec les Japonais ; en fait, 
compte tenu de l'organisation de 
ses échanges, H ne lui reste plus 
qu'à négocier un arrangement de 
même nature avec l'Espagne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LA CAISSE D j ALLOCATIONS FAMILIALES 
DE LA RÉGION PARISIENNE ’ 
COMMUNIQUE: 

En raison de travaux, les Services situés 64-66. me du Dessoas-des-Berges, 
Poris-13*, seront totalement f ermés aa Public da vendredi 26 .novem- 
bre 1976 à 12 heures eu lundi 29 novembre 1976 à 10 heures. 

Ve service des KenMdgnemènte téléphoniques sera lui- aussi Interrompu 
- pendant cette période. 


; v Encore (maïs seulement) 

15 appartements à Gensier33. 

Du 2 au 5 pièces, en cours d'achèvement. 

- Au cœur du 5 e arrondissement, à deux pas des lycées 
et des facultés, du Jardin des Plantes, du marché 
~de la rue Mouffetard, des restaurants de la Contrescarpe- 
Visite sur place 33 rue Censier. Prix fermes et non révisables 
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la vie Economique et sociale 


ta laite centre l'inflation et le 


sur l'emploi 



Une 

(Suite de la première page.) 

Leur réponse n'en paraîtra pas 
moins insuffisante à tous ceux — 
et ils /l'appartiennent pas tous 
au parti communiste — qui 
appuient leur plaidoyer en faveur 
d*une augmentation des revenus 
réels sur une analyse « macro- 
économique » dont on trouverait 
une justification dans la plupart 
des manuels d'économie politique 
modernes. On peut la formuler 
en peu de mots : quand il existe, 
comme c'est le cas actuellement, 
d'importantes capacités de 
production inemployées, une 
demande accrue a pour effet 
de stimuler l'activité et non de 
provoquer des hausses de prix. 

La fameuse spirale 

On retombe ici sur l'opposition 
devenue classique mous serions 
tentés d'écrire : trop classique i 
entre l'inflation par la demande, 
qui ne correspond visiblement pas 
aux circonstances actuelles, et 
l’inflation par les coûts dont 
souffre au premier chef l’écono- 
mie française. Le coût le plus 
important n'est-U pas celui de la 
main-d’œuvre ? Ce * cycle Infer- 
nal» austérité-chômage que dé- 
nonce le secrétaire général de la 
C-G.T. n’a-t-il pas pour origine 
la fameuse « spirale » non moins 
diabolique, salaires-prix? 

Inutile de rappeler dans le détail 
la stratégie que le premier mi- 
nistre, ministre de l'économie et 
des finances, a conçue pour bri- 
ser l'enchaînement. Blocage des 
prix dans un premier temps (der- 
nier trimestre de 1976 > suivi par 
une baisse de la T.VA. qui doit, 
dans une certaine mesure au 
moins, compenser les hausses Iné- 
vitables dès que l’administration 
aura relâché son dispositif de 
contrôle. En freinant la hausse 
de l’indice des prix, on espère 
créer un climat plus favorable 
pour les négociations de salaires. 
B est admis que celles qui inter- 
viendront au sein du secteur 
public, et plus particulièrement à 
l’EJD.F., auront valeur de test 
Notre propos n'est pas de contes- 
ter ce schéma : Il n'est guère dou- 
teux qu’un nouveau dérapage des 
rémunérations survenant après les 
mauvais résultats de 1976. aurait 
pour effet de raviver les anticipa- 
tions inflationnistes, retirant pra- 
tiquement & M. Raymond Barre 
toute liberté de manoeuvre pour 
empêcher, encadrement ou pas. 
qu'une forte expansion du crédit 
«crédit qui pourrait résulter du 
financement du déficit extérieur-» 
ne vienne permettre, tant bien 
que mal. aux entreprises, défaire 
face à la surcharge de leurs coûts. 
Et le programme de stabilisation 
aurait, vécu. 

A supposer que la réalité 
confirme à peu près le pro- 
gramme. la bataille ne serait pas 
gagnée pour autant. C'est cela 
qu'il importe au plus haut point 
de souligner. Si une certaine 
* modération * des hausses de sa- 
laires esi. certainement necessaire 
à la réussite de la politique du 
gouvernement, elle est loin d'être 
suffisante- 

On dira que le programme du 
gouvernement comprend égale- 
ment des mesures de restriction 
du crédit — * encadrement » et 
renchérissement des taux d’inte- 
tërèt — et qu'en réalité ce sont 
elles qui forment la pièce essen- 
tielle du dispositif 1 fon en parle 
moins parce qu'elles sont poli- 
tiquement plus «neutres»!. 
Cependant. U en va de la poli- 
tique économique comme de la 
médecine : si l'analyse du pro- 
cessus morbide — l'inflation est 
une grave maladie du corps social 
— est Coue. incomplète ou erro- 
née. la thérapeutique risque d'être 
mal assurée. On prendra une ré- 
mission pour une guérison, ou bien 
on n'attachera pas assez d'impor- 
tance à tel symptôme qui, au 
contraire, devrait inquiéter le me- 
decln et... ]ê putient. Si, (tons le 
passe, les politiques fondées sur 
l'idée que l'inflation est causée 
par des coûts ont plus souvent 
échoué aue celles qui visent a agir 
sur la demande, c’est parce qu II 
BSt impossible de rendre compté 
du phénomène en s'en tenant kux 
deux seuls éléments « prix » et 
k salaires ». A première vue. on 
pourrait s'en étonner ■ l'ensemble 
du revenu national ne se décom- 
pose-t-il pas en définitive en 
salaires et en profits encaisses ? 
En con trôl an t les salaires, on 
r tient» les revenus du travail; 
m. surveillant les prix, on empêche 
le débordement des revenus du 
sapital.' 

les bennes créances 
et les autres 

En raisonnant de la sort», on 
passe sous silence le rôle et jus- 
ïu'à l'existence de la monnaie, 
an admet implicitement que sa 
râleur ne fait que refléter levo- 
uHoo de l’indice des prix. Cest 
I nné e e piège que sont tombés, 
“ois de plus, les dirigeants 
niques en avrlL La hausse 
tt de la vie avait; en rythme 
1, diminué de moitié et 
davantage par rapport a 
175. M. Denis Heoley, c ban- 
de l'Echiquier, se croyait 
5 é du même coup à prévoir 
Ici à la fin de 1977 le -a taux 
lion » serait ramene aux 
ns de 7 Tr. Depuis lois, U 
lanté. La livre a connu sa 
la plus sévère. La Grande- 
me a dû. malgré «ï poil- 
des revenus c o n s i d 6 ré c 
s a exemplaire ». prendre 


< * es ... Eaesures draconiennes (en 
matière de loyer de l'argent no- 
tamment) pour empêcher l’effon- 
dre ment, et convaincre le Fonds 
monétaire, et sans doute d'autres 
créanciers, de lui prêter encore 
beaucoup d'argent 


grès de productivité et par un 
ralentissement de la hausse des 
rémunérations, une amélioration 
de la situation financière des en 
^reprises. Sans une pareille amé 
Uoration, on ne voit pas comment 
on pourrait empêcher un nouvel 


En réalité, il est Indispensable, essor inflationniste du crédit, à 


si l’on ne veut pas se laisser enfer 
mer dans la dialectique « prix- 
salaires Incapable a elle seule 
d'expliquer la genèse de l'infla- 
tion, de prendre en compte l'élé- 
ment monnaie. Le plus simple est 
de la considérer comme un bien 
économique échangé contre des 
marcha n d i ses et des services. Si 
sa valeur baisse, on en demandera 
davantage contre une même quan- 
tité de marchandises, d'où hausse 
des prix. Cette hausse apparaît 
alors comme la conséquence de 
la diminution de la valeur de la 
monnaie ,en dehors de toute réfé- 
rence aux prix des biens et des 
services qu'elle sert à acheter. 

Dans une économie moderne, la 
monnaie est créée dans tous les 
cas contre l'émission d'une créance 
portée à l'actif d'une banque. Il 
ne serait donc pas étonnant qu’en 
dernière analyse la valeur de la 
monnaie dépende— de celle des 
créances qui en sont la contre- 
partie obligatoire. A notre 
connaissance, M. Jacques Rueff 
est, parmi les économistes moder- 
nes, le seul qui ait Introduit cette 
constatation de fait au cœur de 
sa théorie monétaire 12). Son 
avantage est de faciliter le diag- 
nostic sur l'Inflation. 

Supposons que de la monnaie 
soit créée, que le Trésor émette 


moins de courir le risque, qu’au 
cun gouvernement ne prendra, de 
mettre en faillite un grand 
nombre de sociétés et par consé 
quent de condamner au chômage 
des dizaines de milliers de nou 
veaux travailleurs. Mais un tel 
effort serait totalement inutile si. 
en même tempr l’Eta,, entretenait 
l’inflation en demandant, comme 
il l'a fait depuis 1975. au système 
bancaire de financer un impor- 
tant déficit des finances publiques 
f 38 milliards l'année dernière et 
20 milliards environ cette année i 
L’expérience et le raisonnement 
montrent qu'il ne servirait à rien 
de convaincre les partenaires so- 
ciaux de ralentir la progression 
des salaires et des prix par une 
série de moyens plus ou moins 
artificiels — baisse de la T.VJL, 
menace de la « serîsette », etc — 
si la valeur de la monnaie conti 
nuait à se détériorer. On peut 
même redouter que, dans une 
telle éventualité, une «explosion » 
des rémunérations ne suive plus 
ou moins l’accalmie, comme on l'a 
vu aux Pays-Bas en 1964. et en 
Grande-Bretagne en 1969 - 1970 
puis de nouveau en 1974. C’est 
pour cette raison qu'au cours des 
prochains mois, le «baromètre» à 
observer de plus près sera le cours 
du change — sauf bien sûr si 
l'on soutient le franc par une 


des bons pour combler le déficit politique d'emprunt systématique 

/In 1 T?rn f T>J» jlailv ilhnCnK l'iltlA dm W 1 -* I ’ m. 


de l'Etat De deux choses l’une. 
Ou bien il paraît vraisemblable 
que le Trésor sera dans les an- 
nées à venir en mesure de rem- 
bourser sa dette sur ses recettes 
fiscales. Dans ce cas. les créances 
ont une valeur suffisante pour 
pouvoir être assez facilement pla- 
cées dans le public. Ou bien l'Etat 
ne sera pas en mesure de préle- 
ver sur ses ressources ordinaires 
de quoi faire face à ses obliga- 
tions, et dans ce cas les titres 
devront être achetés par des 
banques et. à leur défaut, par 
l'Institut d'émission lui-même, ce 
qui empêchera leur dépréciation 
sur le marché financier. Le sou- 


dent M. Raymond Barre connaît 
bien les dangers. 

On. volt aussi pourquoi 11 serait 
spécieux de vouloir stimuler glo- 
balement la demande par uns 
politique délibérée d’augmentation 
des revenus réels. Ce faisant, on 
alourdirait encore les charges des 
entreprises, le résultat le plus 
probable dans la plupart des cas 
étant de les amener non pas à 
augmenter leur production pour 
faire face à une consommation 
accrue, mais à contracter encore 
un peu plus leurs investissements. 
Si l'on pouvait sans risque, comme 
le suggère un keynésiannisme 
simpliste, encourager la demande 


tien ainsi obtenu aura nécessaire- ■ chaque fois qu’une partie de l'ap 


ment ses limites : la Banque 
d'Angleterre vient de le montrer 
en portant le taux d'intérêt jus- 
qu'à 15 ?r. 

La situation est tout aussi infla- 
tionniste quand la source de 
l’émission monétaire est non pas 
le déficit de l'Etat, mais la néces- 
sité pour les banaues de tenir à 
bout de bras un grand nombre 
d’entreprises, publiques ou privées, 
devenues incapables d'engendrer 
le cash flou) 13) dont elles au- 
raient besoin. 

Les insuffisances 
de l'indice des prix 

La valeur de la monnaie ne peut 
se mesurer au seul Indice des 
prix ; ceux-ci peuvent très bien 
fluctuer pour des raisons tout à 
fait indépendantes des conditions 
dans lesquelles la monnaie natio- 
nale est émise , par exemple en 
fonction du prix des matières pre- 
mières importées. Le cours du 
change fournît une Indication plus 
précise dans la mesure où il 
constitue une donnée immédiate 
du marché. La récente expérience 
britannique illustre assez bien le 
processus : la chute de la livre est 
intervenue à un moment où la 
progression des prix et des salaires 
se ralentissait, mais après un nou- 
vel accès d’inflation intérieure 
(entendue au sens d’émission de 
créances non gagées par des res- 
sources véritables). 

B est donc absolument néces- 
saire. dans la conjoncture actuelle, 
d'obtenir, à la fois par des pro- 


pareil de production est inem- 
ployée. la politique économique 
serait facile : il suffirait d'envoyer 
à chaque Français un chèque, en 
se donnant le plaisir supplémen- 
taire de «moduler» les subsides 
pour obtenir par-dessus le marché 
une redistribution indolore dès 
revenus. On dit que la plus haute 
autorité de l'Etat avait sérieuse- 
ment envisagé une solution de ce 
genre lors de la préparation du 
« plan de relance » lancé si 
malencontreusement en septembre 
1975. C'est une preuve de plus que 
le meilleur technicien, une fols 
devenu homme politique, peut être 
amené à préférer la démagogie à 
la science. Espérons que la glis- 
sade du franc et le retour en force 
de l’inflation. Intervenus depuis 
lors, auront aguerri les esprits 
pour les prémunir contre de 
nouvelles illusions. 

PAUL FABRA. 


il) Chiffres que nous laissons & 
la responsabilité de l'auteur. 

(2) Voir dans, « l'Ordre social », 
la théorie des «faux» et des «trais» 
droits. 

(2) ha « cash flow » est représenté 
par les bénéfices nets plus les amor- 
tissements. 


SELON LA CJF.T.C., UN PRO- 
JET DE LOI SUR LA CO- 
SURVEILLANCE sera déposé 
devant le Parlement par le 
gouvernement C’est ce qu'a 
déclaré le président de cette 
centrale. M. Jacques Tessier. 


Chercher le coupabBe ? 


(Suite de la première page J 

Mais les syndicats sont également 
dans leur rôle en protestant contre 
l'atteinte au - droit au travail • que 
cette nouvelle disposition d'esprit 
manifeste. Que les travail leurs 
soient victimes de la conjoncture 
internationale, de la fermeté du plan 
Barre, de la mauvaise gestion d'une 
entreprise ou, au contraire, de sa 
gestion trop rigoureuse, peu leur 
importe. Cb qu'ils ressentent une 
fois de plus, c'est qu'on agit avec 
eux comme avec des machines dont 
on tournerait le bouton vers le 
» stop » ou le - go » suivant le 
volume du carnet de commandes. 
Aux Etats-Unis, en Allemagne, le 
mouvement de balancier entre l'em- 
bauche et les licenciements s'opère 
avec moins de difficultés, l'environ- 
nement psychologique étant très dif- 
férent, et la mobilité mieux acceptée. 


En France, sans aller partout jus- 
qu'aux crispations de l'affaire Lip. 
le licenciement apparaît comme une 
atteinte grave à ta dignité de {'ou- 
vrier ou du cadre 

Au-delà des perturbations humaines 
ainsi créées — m&me si les indem- 
nités effacent en partie les consé- 
quences matérielles de l'opération 
de - délestage » d'une entreprise. 
— deux menaces contradictoires 
apparaissent. La première serait que 
le gouvernement, engagé à fond dans 
sa bataille contre une hausse exces- 
sive des rémunérations porteuse 
d'inflation, compte sur un nombre 
plus important de chômeurs pour 
peser sur tes revendications sala- 
riales. Depuis des années, en France 
comme à {'étranger, l'expérience 
prouve que même en période de 
sous-emploi les salaires rre baissent 
pas. 


M. Beuliac : je ne suis pas le ministre du patrona 


M. Christian Beuliac, ministre 
du travail, m revenu, au cours 
d’une conférence de presse réunie 
mardi 23 novembre au Conseil 
économique et social, sur les dé- 
clarations qu’il a faites lundi à 
Lyon, relatives aux licenciements 
dans les entreprises, et sur les 
réactions qu'elles ont suscitées. 

« Je ne pense çu’ô l'e-mpioi, je 
ne suis pas le ministre du patro- 
nat, a affirmé M- Beuliac. Le 
pian gouvernemental a deux as- 
pects inséparables : la lutte 
contre l'inflation et pour le plein 
emploi. Tout fe plan a été hâri 
pour permettre l’augmentation de 
l'emploi en France. Mais, effecti- 
vement. des entreprises sont en 
difficulté. Il serait absurde de le 
nier, et cela irait à l’encontre de 
l'intérêt des travailleurs, n faut 
voir les choses avec clarté. Le 
gouvernement, en tout état de 


qui traitent ainsi un peuple en 
soumettant tout au profit égoïste 
d'une minorité et pas plus absurde 
au point de vue économique, car, 
faire davantage de chômeurs , 
c'est encore réduire la consomma- 
tion et freiner plus encore l'êco 
nomie. S’il s’agit d’intimider les 
travailleurs, le calcul est voué 
l’échec. Aucune organisation 
syndicale digne de ce nom ne 
saurait rester passive devant 
cette nouvelle agression . » 


LA C.F.D.T. 
jeté. 


(e masque est 


Mme Jeannette Laot. responsa 
ble du secteur action revendicative 
de la C .F.D.T., a déclaré : 

a Alors que le chômage s’ac 
croit et que le nombre d’offres 


cause, a pris des dispositions jxrnr d’emplois diminue de manière in 
limiter les effets des licencie- quittante 


rnents. notamment l’indemnisa 
tion du cftdniage à 90 %. » 


: une nouvelle 
contre les fra- 


quiétante pour les travailleurs et 
les travailleuses concernés 
M. Beuliac, en même temps gu’iî 
exige ta baisse des cotisations de 
chômage, déclare qu’il ne fallait 
pas s'opposer aux compressions 
d'effectifs quand elles se révé- 
laient indispensables. (-.) Le mas- 
que est fetè. Le ministre du Ira 
r ail s" affirme être le ministre du 
patronat. » 


LA C.G.T. 
agression 
veilleurs. 

« Le ministre du travail tient 
le meme langage que le président 
du C-YJ 3 S., estime M. Henri , 

?SaS M - ÎIMOH-LORIfcE : des déda 

révolté d’entendre les dirigeants 
du patronat et du gouvernement 
annoncer froidement qu’il y a 
trop de monde dans les entre- 
prises et qu’ü faut licencier mas- 
sivement, alors que l'on ra oers 
le million et demi de chômeurs ? 

Il n’y a pas plus inhumains 
qu’une politique et un système 


râlions inquiétantes. 


.1 flFI MAS Pt fin 



M. Aymeric Simon -Lorière, dè 
puté U.DR. du Var et rapporteur 
du budget du travail et de l'em 
ploi à l'Assemblée nationale, 
assure, dans un communiqué, 
qu'il ne peut y avoir u en aucun 
cas » incompatibilité entre la lutte 
contre le chômage et la lutte 
contre l’inflation. Estimant que 
les déclarations de M. Beuliac 
sont « inquiétantes ». ML Simon' 
Lorière affirme que celles-ci 
« vont dégrader le climat social, 
inquiéter les ■ travaïUeuTs et nuire 
à la lutte anti-inflation. Le plan 
Barre ne peut réussir que dans un 
climat de confiance ». 

LA £.F.T;C. : un effort égal 
contre l'inflation et le chô- 
mage. 

e Au moment où viennent d’être 
publiées des statistiques annon- 
çant un chiffre record de deman- 
deurs d'emploi, la CLF.T.C. s’in- 
quiète, dans un communiqué, 
des multiples déclarations conver- 
gentes sur la nécessité et la légi- 
timité des licenciements. » a Un 
effort égal, estime -t -elle, doit être 
soutenu contre linflation et le 
chômage. 
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PARIS 


recherche 


3 Directeurs d'Etudes 
2 Chargés d'Etudes 


75-100.000 F + 

55 - 75.000 F 


Si vous êtes. ô l'un de ces niveaux, un ou une jeu ne spécialiste des études qualitatives et quant frai îvas, vous connaissez (a COFREMCA de réputation. 

En vous portant candidat, vous pourrez savoir si votre chemin professionnel, commencé par exemple dans une Agence, chez un annonceur ou 
chez un confrère, peut passer main tenant par la COFREMCA. 

Nos clients sont exigeants : ils attendent de nous, ils attendront de vous, des démarches intellectuelles originales, des études rigoureuses menées 
à bon rythme, des rapports clairs, et des résultats concrets. 


Directeurs d'Etudes 

ces domaines d'action vous attendent s 

1) Publicité : étude* stratégiques, études de Ptevmédta 

Rôt- 50.050/M 

2) Distribution, chalandise : études é^nomtques, économé- 
triques d’implantations et de réseaux existants ^ S0JJS1/M 

3) Grande consommation : études quantitatives sophistiquées 

pour Annonceurs et Agences Réf. 50.052/M 


Chargés d'Etudes 


vous avez la choix entre : 

Etudes industrielles et participation au développement inter- 
national du groupe : il faut parier deux langues dont l'anglais, 
et aimer des déplacements fréquents de courte durée. 

Réf. 50.053/M 

2) Grande consommation - : études quantitatives sophistiquées 
pour Annonceurs et Agences 

Ftéf. 50.054/M 



Ch. de Fréminvina recevra votre candidature, vous adressera une note détaillée, proposera de nombreux entretiens. 
Adresser lettre man., cv, et Indiquer prétentions - en mentionnant dans votre courrier et sur l’enveloppe une des 
références ct-dnsus - * Sélé-CEGOS 33 quai GéllMnt 92152 SU R ESN ES. Une discrétion totale et une réponse vous sont 
garanties. 


Le second péril serai; que le 
gouvernement fmïssa par céder aux 
pressions syndicales er mn’nienant 
patronales de relance globale. Ce 
n'est heureusement pas encore le 
cas. Un coup de fouet à l'expan- 
sion. notamment par la consomma- 
tion. comme on ne cesse de le 
réclamer dans T opposition, aurait 
pour résultat immédiat de faire bon- 
dir vers le haul tes importations, à 
l'heure où notre balance commer- 
ciale donne des signes de dégrada- 
tion de pius en plus dangereux. 
Faute de moyens de paiements ex- 
térieurs. on devrait recourir à des 
emprunts de plus en plus conlrai- 
gnanls et il nous faudrait assez Vite 
retrouver les chemins de l'suatérité, 
beaucoup pius rocailleux encore que 
ceux d'zujûurd'hL'i. 

Le petit jeu du » Cherchez te cou- 
pabiei - ria-:-il pes suffisamment 
duré ? On n'en sort pas depuis qua- 
tre jours, que les protagonistes se 
nomment M. Ceyrac. M. Sëguy ou 
M. Beuliac L'important esi de savoir 
qu'en période d'inflation ce sont 
seulement des mesures spécifiques 
(et non globales) qui peuvent aider 
sainement à amortir le choc du 
redressement sur l’emploi. Le gou- 
vernement a dit plusieurs fois en être 
persuadé. Mais, qu'a-t-ii fait 7 

L'action doit être menée dans 
deux directions : 

1) Le fameux « redéploiement de 
l'industrie ». sujet de grands collo- 
ques officiels, mais surtout sujet 
de dépit, car rien ne s'est vraiment 
dessiné en ce sens : 

2) des mesures spécifiques pour 
donner du travail à ceux qui l'ont 
perdu. Elles peuvent viser trois do- 
maines ; te renforcement des aides 
aux chômeurs qui acceptent un 
nouvel emploi hors de leur profes- 
sion ou plus loin de leur domicile 
(c'est ce que vient de décider le 
gouvernement de Bonn avec une 
panoplie plus riche da primes de 
mobilité, da remboursements de 
frais de déménagement, de trais de 
transport, etc.) ; une utilisation in- 
tensive de fa formation permanente ; 
enfin la création d'emplois munici- 
paux, notamment dans les secteurs 
défavorisés du « tertiaire » ou du 
» quaternaire » (enseignement post- 
scolaire, hôpitaux, mairies, centres 
sociaux, etc.). Le Canada a fait 
preuve de beaucoup d'imagination 
dans ce sens et il n*y a aucune 
raison pour que I’ « innovation so- 
ciale » ne trouve pas en France un 
terrain d'élection. 

PIERRE DROUIN. 


AUTOMOBILE 

L'ACTIVITÉ 

EST RESTÉE SOUTENUE 
EN OCTOBRE 


L’activité de l’Industrie auto- 
mobile française est restée soute- 
nue en octobre. Indique la Cham- 
bre syndicale des contsructeurs. 

Avec 279 536 unités, la produc- 
tion de voitures particulières a 
dépassé de 1.8 fi celle d’octobre 
1975, qui avait compté deux jours 
ouvrables de plus. La cadence 
poumalière a été de 13 206 voi- 
tures, soit 10.7 Tr de plus qu’un 
an auparavant. 

Pour les dix premiers mois de 
l’année, la. production (2 410 909 
unités T est uspêrieure de 16.5 *c à 
celle de 1975 et de 1.6 r* à celle 
de 1973 (jusqu’à présent année 
record). Les exportations 
fl 214 827 unités) sont en progrès 
de 9,7 par rapport & celles de 
1975 et 2,5 TV par rapport à celles 
de 1973. Les immatriculations 
enfin (1511188 unités) dépassent 
de 26,2 T3 celles de 1975 et de 
3,6 celles de 1973. 

Eh ce qui concerne les véhicules 
utilitaires, la production des ca- 
mions de 6 tonnes est restée forte 
eau octobre (32 530 unités), de 
même que les Immatriculations 
120 067 unités). Four les plus ôe 
6 tonnes, en revanche, si la pro- 
duction d’octobre (4 9621 et les 
Immatriculations (3670) sont en- 
core supérieures à celles d’octobre 
1975, les exportations (1 774), tou- 
jours en net progrès par rapport 
à 1973 (doublement en trois ans), 
accentuent leur recul (— 28,5 rit 
sur octobre 1975 et les commandes 
nouvelles sont faibles. 


J La chambre syndicale des 
importeurs d'automobiles, cycles, 
motocycles et industries annexes, 
a fait publier, le 23 novembre, le 
communiqué suivant : « Bien que 
les marques étrangères soient 
l’attraction du Salon de Paris 
et constituent toujours la majorité 
de celles qui y figurent ( cin- 
quante-deux sur soixante et une 
cette année), la chambre syn- 
dicale n’a jamais été admise au 
sein de son comité d’organisation 
et n’est donc pour rien dans 
cette décision [de suppression 
du Salon de Paris 1977] , au sujet 
de laquelle elle n’a même pas été 
consultée. Bile ne connaît pas 
encore les réactions de ses adhé- 
rents. 
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Cette semaine dans ELLE. 


f PUBLICITE i 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 


SON ELGAZ 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


AVIS D’APPEL D’OFFRES MTERlMTiOML OUVERT 


Un appel it' «rfn| »« tstnutloittl ouvert esc miné pour le mi un i- 
tnn sor sUe, le numtage et la mise en service des w i w Wjui ubiMI» 
et tqdpementv da product ion né cessaires & rmuté de Compteurs 
<1 ’EL-ETHiMA - Wn»AYA DB SBTZF. 


Lee entreprises intéressées peuvent sonmlsfilanner pour l’ensemble 
des pièces d’équipement et accessoires eu un eu plusieurs dee lots 
carrespandants bus elles de fabrication : 


— Compteurs d'flectncltè ; 

— Compteurs d’eau ; 

— Compteurs et détendeurs de gaz ; 

— Ateliers cummnas. 


Lee dossiers d’appel d’atctes pourront fit» retirés A partir du 
23 octobre 1976 aux adresses suivantes : 


— SONELGAZ - Direction du T ransport du Gaz - 2, bou- 
levard Saiah-Bouatamtr. ALGEB ; 


_ EXFANSLAL - 148, boulevard Hau&smann, PABJCS C8»>. 


Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront par- 
venir A SONELGAZ, 2, boulevard Salah-Boaakoulr, avant le 26 février 
1977 — délai de rigueur — sous double pu cacheté, l’enveloppa 
Intérieure portant la mention : 


s APPEL D’OFFRES FOURNITURE EQUIPEMENT DE PRODUCTION 


UNITE COMPTEURS.» 

Les dossiers seront retirés contra remise de la somme de L0Q0 D-A. 


Devinette: 

pour qui Claude Sautet 
termine-t-il un scénario? 

! 


Cette semaine dans ELLE. 


Au centre de Deaimlle, 
et pourtant au grand calme, 
en bordure directe de I hippodrome, 

nous construisons la résidence 

ASCQ^^I 

(environ 4.800 F/m2) Ey =i BPP 

ô Livraison fin. 1977. 24 à 28, rue de l Avenir. 

ir MiremmiK Garantie bancaire 
t7 HilttHfllim d'achèvement - Crédit 80% 


idrome, I 

1 % 

ivenir. 


ô Livraison fin. 1977. 24 à 28, rue de l’Avenir. 

ir PimnniK Garantie bancaire 

t7 HilttHfllim d'achèvement - Crédit 80% 

13. bd. de Courcelles F~j c désire recevoir une documentation 
75008 - Pans — Tél : 522.37.60 1 gratuite sans engagement. - 

33, rue Shakespeare | $ 

06400 Cannes -Tél : (931 39.5050 j Nom • - * * * * 

Mandataire local de vente : | Adresse 

Paris / Deauviile Immobilier i 

46. r.Oliffe - Tél.131 18850.25. f 


Maquillage : 
de la garçonne 

à la vamp. 


// 


^ 'ÿ .' f 

$*£m i * " 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


LE VOYAGE DE H. BOSSI AUX PHILIPPINES 


Ah! que F Asie du Sud-Est pourrait êfrq io!ie„. 


Manille. — SI nous n’étions pas 
si cher, si les Japonais . n’étalent 
pas si agressifs, si les régimes poli- 
tiques étaient Ici assurés de durer 
et si leurs administrations étaient 
plus rigoureuses— que l’Asie du Sud- 
Est serait donc - jolie I Singapour et 
Hongkong sont en plein développe- 
ment; la Malaisie,. l’Indonésie, les 
Philippines, multiplient les projets in- 
dustriels et d'équipement ; (a Thaï- 
lande eile-méme, dont les réserves 
de devises représentent six mois 
d’importations, envisagé, depuis 
qu’elle se sait riche en gaz .naturel, 
dé' construire des usines d’engrais, 
peut-être même de se doter d'une 
sidérurgie. 


De notre envoyé spécial 


La France redécouvre un peu tard 
ce que se» concurrents Japonais et 
américains savant depuis longtemps : 
qu’il .existe en 'Asie du Sud-Est une 
main-d’œuvre abondante, peu quali- 
fiée sans doute, mais habite et bon 
marché, que las besoins de ces- pays 
en biens d’équipement sont impor- 
tants. que Tère de la consommation 
n'est pas si lointaine; qu'enfla la 
solvabilité' de ces pays est assurée 
per des réservas très importantes de 
matières premières (étain, bote, 
caoutchouc, cuivre.) et d’énergie 
(pétrole et gaz). 


Après les e x pos iti ons françaises de 
Kuala-Lumpur (1973) et de Singapour 
(1975) et avant celle de Djakarta 
l’année prochaine, M. Rossi, ministre 
du commerce extérieur, a voulu voir. 
II a choisi Manille parce que les 
Philippines n’ont Jusqu’à maintenant 
fait /'objet d'aucune attention parti- 
culière de ta part de la France. Ce 
que le ministre a constaté confirme 
à la fois la bien-fondé de grandes 
espérances, mais auesi Tes très 
réelles difficultés qui devront être 
surmontées. 


L’ombre de Pertamina 


Passons sur les risques Impor- 
tants que présentent des pays où 
l’on dépense un peu à tort et à 
travers sous prétexte de s’équiper. 
L’affaire Pertamina en Indonésie 
(le Monde des 18-19 et 20 mai 1375), 
qui a effrayé si fort les milieux ban- 
caires du inonde entier, peut très 
bien se reproduire aux Philippines, 
où l’entreprenante épouse du prési- 
dent Marcos, qui est .aussi gouver- 
neur du Grand Manille; dépense des 
centaines de millions de dollars pour 
la «façade». De splendides hôtels 
se sont multipliés, des Jardins et des 
squares, un palais pour les congrès, 
un autre pour la culture ; des ter- 
rains ont été gagnés sur la mer (on 
ne manque pourtant pas d’espace. là- 
bas) où seront édifiés de nouveaux 
quartiers, )a famille Marcos es devant 
'comme les Soriano. les Ayala et 


autres tamlltes illustres, de posséder 
«ses» rues' et «eas» Immeubles™ 

Il n’est pas «Or qu’un pays en vole 
de développement puisse ae payer le 
* lux» d’une urbanisation coûteuse en 
même temps que d’une Industrie 
naissante.' Admettons pourtant' que la 
Banque mondiale, dont lés largesses 
ne sont pas sans contreparties, rap- 
pelle à temps les Philippines à plus 
de mesure et leur évite une décon- 
fiture du genre de celle qu'endure 
encore l’Indonésie. Admettons. 

Quels obstacles 1 e s Industriels 
français 'devronHJs f ra n c h I r pour 
atteindre' leur but, c’est-à-dire empo- 
cher quelques- uns de ces Jolis 
contrats qu’on leur fait miroiter Ici ? 

Westinghouse (U -SA.) « déjà vendu 
— fort cher — une centrale d’élac- 
trlctté nucléaire d’bne puissance de 
600 mégawatts. Ce fut une affaire 
dont le prix — ■■ toutes .installations 
comprises — atteindra, voire dépas- 
sera, les' 6 milliards de francs. Tout 
n’est pas dit malheureusement dans 
ce domaine, lès Philippines étant 
constituées de trop dites, souvent fort 
éloignées les unes des autres, pour 
qu’on puises, y transporter à partir 
de centrales géantes i’éfectricllé 
nécessaire. Aussi les Chantiers de 
l’Atlantique espèrent-ils bien vendre 
de petites centrales de 125 méga- 
watts, à 1 mlDiàrd de 'francs l’unité, 
probablement mieux adaptées aux 
besoins locaux. Cèlles-cf seraient 
construites sur des barges flottantes 
qui pourraient éventuellement être 
déplacées. Prdbiémé A résoudra ; 
les tremblements de tenu, -les raz 
de marée, les typhons et autres agré- 
ments des lieux. Décision dans un 
ou deux ans. 

Las mêmes Chantiers de l’Atlan- 
tique pourraient fournir des centrales 
électriques diesel de quelquae 
dizaines de mégawatts. Contrats à 
saisir : 800 millions de francs. Ces 
centrales seraient Installées dans les 
îles du Centre et du Sud : les 
Viaayas, Négros, Mindanao.' Seule 


(PubUctti) 

STAGES D'INFORMATIQUE 
La .Formation ïtarmansqte organisa 


tes stages suivants : 

— IntorxnatiqTie générale. 60 h. 
d'enseignement. A partir du 
mardi U ' -janvier, pendant. 
10 semaines. - 

— miormattque - Langage COBOL 
60 beurre. Du ■ 14 Janvier è 
juin 1977. 

— Introduction au Micro pi oces- 
. seux. 60 h. A partir du mercredi 

12 janvier; pendant 20 semaines 
Renseignements et inscrhpUona ; 
UNIVERSITE DE PARIS- VIH 
. Formation permanente ■ 
Route de la Tourelle 
PARIS r .it nnnr iz 
T. 374-12*0 poste 389 et 374-92-26 




CETTE CASSETTE 

GRATUITE 


vous montre comment apprendre, chez vous, 

Tanglais en 3 mois. 


Unguaphone : une nouvelle méthode andkwrfsuelTe active, basée 
sur le dialogue. 


Grâce aux disques ou . eux cassettes, 
des Anglais viennent chez vous, peur 
parler et vous faire parier. Lentement 
au début. 

En participant aûx- dialogues. vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez votre accent. 

B dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parier couramment-. 


Snr le même principe, 

28 langues à votre disposition ; 

allemand 

anglais • angjajs/américain 
espagnol • chinois 
hébreu* Italien • japonais 
néerlandais • russe— 


5 GO A Tl HT Br échange dè œ bon, vtxra recevrez grahotenrent une brochons 
1' unit I Ull ^ ou urts cassette do démonstration. 


(Cochez la case de voire choix.) 


| Langue choisie. 


12 , me Lincoln -75008 Paris 

(pour la Belgique, nie du Midi, 54-1000 Bruxelles} ' 11/2532 
our la Suisse, ptece Longemafle, 16 - 1211 Genève 3 )hhhi 


-certitude actuelle r la centrale de 
ma Cebu et un contrat de 300. mil- 
lions de francs. Le gouvernement 
philippin envisage aussi d’équiper les 
chutes d'eau du pays pour produire 
de rétectrtclté. il y aurait plusieurs 
milliards de francs de travaux à ta 
clé. Mais là encore on en reparlera. 

SI les premières trouvâmes, de 
pétrole et de gaz «e confirment, le 
pays pourrait s'équiper pour produire 
de ('ammoniaque et de Purté approvi- 
sionnant les autres paya du Sud-Est 
asiatique en engrais et an produits 
de la pétrochimie, quoique dans ce 
dernier domaine Taiwan et Singapour 
aient déjà pris beaucoup d’avance. 

On parie aussi d’une sidérurgie 
— mais quel pays en voie de déve- 
loppement n*y songe pas, — d’impor- 
tantes raffineries de cuivre, d'uns 
Industrie du bote Encore faudrait-il 
pour cette dernière atteindre les 
essences précieuses dans une jungle 
épaisse et pour cela construire des 
routes, équiper les fleuves de 
■ gouttières » comme cela se fait 
au Canada et aux Etats-Unis pour 
y taire glisser les troncs coupés; 
Tous ces problèmes sont loin d'être 
résolus. 

Les responsable» philippins ont 
également parié transports et féié- 
co mm uni cations A ML RossL Un mé- 
tro en plein air pourrait être cons- 
truit à Manille r l'Airbus Intéresse; lé 
compagnie nationale d'aviation* 
quant au Concorde, il a littéral amarit 
fasciné Mme Marcos, qui a demandé 
aux Ingénieurs français qu'on . ]ji 
promène Jusqu’à HorrçjkOng «vèp 
l'avion supersonique. Juste pour 
voir— 

Enfin llle de Mindanao doft-jèta- 
reliée par téléphone à Manille . agy 
les besoins de l’Etat, qui vot^in 
bien consolider l'unité polltiqjije&âb 
pays troublée par taie réfcrèhfcjn 
musulmane dont personne ne sait 
très bfen quand elle finira. Pour cette 
affaire un contrat de 300 millions de 
francs environ qui n’s pas déchaîné 


la concurrence, c'est la moins qu’on 
puisse dire, tes typhons et les trenv. 
blâment? de terre ayanr effrayé- la 
plupart des entreprises* étrangères. 

.. Telles ont été — avec le rappel un 
peu cruel A force d'être Insistant de 
IE. cherté des prix fonçais — les 
-constatations faites par ML Rossi. 
Beaucoup de promesses, mêla finale- 
ment peu de contrats formes. Encore 
fetiNI (rien connaître les 1 usages du 
pays : non pas seulement Mes bak- 
chichs en usage (généralement 11 ’/ç 
aux F*hüipplnesj), /nais aussi les par* 
eonnatités Influentes quU faut avoir de 
son cbté. A Manille, un certain comte 
de Urao, banquier Italien, bien en 
cour auprès de Mme Marcos, fait fê- 
tas la pluie . aU presque le beau 


Toujours e*t-fl que le présidant 
Marcos, qui aime surprendre et éton- 
ner, mais déteste en tout cas laisser 
indifférent, a annoncé . en grande 
pompe, le 90. eeptemhre dernier, au 
gratin de la finance Internationale 
réuni à Manille pour la réunion du 
Fonds _ monétaire, fa création dîme 
place financière « off shore ». habi- 
litée à recueillir les précieux aalan- 
doUars— et à lès («prêter comme 
le fait Singapour. Manille espère trou- 
ver là, dans ces circuits compliqués, 
qui- distribuent la. manne capitaliste, 
quelques raisons _ d’obtenir que les 
Etefatate • le Japon et l’Europe 
accroissent leurs investissements sur 
place. La .concurrence sera donc 
"rude entre pays Industrialisés attirée 
par Jes bas salaires locaux-. 

Rossi avait , tout de même fa 
esfatea en quittant Manille ; le pays, 
qnT r etrouv e un certain calme — on 
rà se'RfltrelIta plus dans las mes 
tel ta» restaurants, — commence à 
s’équiper, a l’accueil fait à. la dêlê- 
jgsnôit française avait été bon. Ce 
aouriré-éteh encore sur le visage du 
jn&Jetre français- 4 Hongkong et ne 
disparut point lorsqu’on apprit que la 
"France avait été 1 battue, et bien battue, 
pour le fourniture dés équipements 
du métro de la grands 'ville chinoise. 

ALAIN VERNHOLES. 


un an apres 
son Concourt. 



Cette semaine dans ELLE. 


(PabUetté) 


UE. CENTRE DE FORMATION- CONTINUE 
DU . C E S. A. <H. E. C., I.S.A., C. F. C.) 


L'ASSOCIATION NATIONALE 
DES DIRECTEURS FINANCIERS 
ET CONTROLEURS DE GESTION 


vous proposent une journée d’étude ; 


COMPTES DE SURPLUS 
ET PRÉLÈVEMENT CONJONCTUREL 


avec la participation de J. MÉRÀUD 

Rapporteur Généroj ' . . 

DU CENTRE D'ETUDES DES REVENUS ET DES COUTS 


Jacques PERRIN, Professeur au C.E.S.A. 
Responsable de l'Option Economie Industrielle 
à H.E.C. (3 e année) 


Patrick RAS S AT, Professeur de Fiscalité au C.ES.A. 


C. NEÎUFCOUR, Secrétaire Général de i'À.N.D.F.C.G. 
Directeur du Contrôle Financier S. K. F. 


7 décembre 1976 


Pour tous renseignements : 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

L rue de la Libération 
78356 Jony-en-Jûsas 


CHAMBRE DE COMMERCE ET PTODpST BI E DB PARIS 
HL t 956-80-00, posta 4X5 et 956-50-33 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

CONJONCTURE 


Au Conseil économique et social 

lo France devra faire preuve de prudence 
lors des prochaines négociations 
commerciales multilatérales 

souligne M. Pierre Loygae 

Face à l’agressivité commerciale et au protectionnisme des Etats- 
Unis et du Japon, la France devra faire preuve de « prudence » lors 
des prochaines négociations commerciales multüatéraies. Une nou»ene 
progression dans la voie de la libération des échanges ne saurait 
notamment entraîner pour l'économie française * aucun risque non. 
calculé ». Ces recommandations sont contenues dans un projet d'avis 
et un rapport de trois cent soixante pages dus à M . Pierre Loygue, 
président du CF. CE. (Centre français du commerce extérieur). P.-D.G. 
d’Alsthom- Atlantique, çue le Conseil économique et social a examiné, 
le 2 3 novembre, en présence de M. André Rossi. Le ministre du 
commerce extérieur n’a pas mâché ses mots au cours de l’interven- 
tion qu’ü a faite, déclarant notamment : « Dans le domaine tarifaire, 
un certain nombre de pa7A au premier rang desquels fig urent les 
Etats-Unis, ont adopté des pratiques qui sont en désaccord formel 
avec les dispositions du GATT. U s’agit en particulier des cond itio n s 
dans lesquelles les pays peuvent appliquer les droits compensateurs 
aux produits qui ont reçu des subventions A l 'exportations. » M. Rossi 
a ajouté : «Four être moins Juridique, les protections du 
Japonais n’en sont donc pas moins efficaces. » 

Les négociations commerciales, 
qui ont pour objet de permettre 
lk suppression progressive des 
obstacles — tarifaires et non 
tarifaires — aux échanges Inter- 
nationaux, doivent s’ouvrir, A 
Genève, an début de 1977, pour 
s’achever en principe à la fin de 
cette même année. En fait, ces 
négociations avaient été déclarées 
ouvertes le 14 septembre 1973 par 
les ministres du GATT (Genral 
Agreement an Taziffs and Trade) 
réunis à Tokyo, qui envisageaient 
leur clôture en 1975. Jusqu’ici le 
« Tokyo round », primitivement 
nommé le « Nixon Round », s’est 
limité à des contacts exploratoires 


If. 
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L'O.C.D.t PRÉVOIT 
OH SEHSIBIf RALENTISSEMENT 
DE IA CROISSANCE 
H (RANGE ET EN ALLEMAGNE 


Les experts du comité de poli- 
tique économique de 1'O.C.D.E. 
réunis à Fuis lundi 22 et mardi 
23 novembre estiment que la crois- 
sance ne sera en France que. 
de 3 7o en 1977 contre 

5 Îp en 1976. alors que le 
gouvernement français s’en 
tlerit aux chiffres du plan Barre 
l+ 4,8 ft), qui prévoit un main- 
tien du rythme de progression de 
l’économie. De même pour la 
RFA, l'O.C.D.E. estime la crois- 
sance à 3,5 VL' en 1977 (contre 
5,5 7*. en 1976), chiffres contestés 
par le gouvernement fédéral. 

Four les autres pays, les prévi- 
sions sont les suivantes : Etats- 
Unis, 5 ’Tc en 1977 (contre 5,25 " 
m 1976) ; Grande-Bretagne, 2 
(contre l 7*0 ; Canada, 3.5 % 
(contre 5 ?t) ; Italie. 0 7. (contre 
4Æ Té) ; Japon, 7 Cé (contre 

6 7e). Ce qui donne pour l’en- 
semble de la zone O.C-DJES. un 
taux de croissance de 4 Ko en 
1977 contre 5 7e en 1976 (le Monde 
du II novembre). 

Une des causes principales du 
rythme moins rapide de la re- 
prise Harifi les principaux pays 
industrialisés est le ralentissement 
sensible du commerce internet) o- 
nai Selon l'étude de rO.CJD.E-, 
qui ne devrait être publiée qua 
la fin. de l’année, la progression 
des échanges mondiaux ne devrait 
être que de 6 7’. l’année pro- 
chaine contre 10 e .o en 1976. 


•t. 


affaires 

• LTDI PREND UNE PARTICI- 

PATION DANS L IMPRIME- 
ES FRANÇOIS. — L’Institut 
de développement industriel 
vient de participer à une aug- 
mentation de capital de ^im- 
primerie François, dont U. dé- 
tient désormais 40 -«■ sgus 

forme d'actions privilégiées. 
Spécialisée dans l’impression 
héliogravure de catalogues a, 

■ grand tirage, cette société a vu 
son chiffre d’affaires passer de 
6 millions de francs enl96J 
i 45 millions en 1975. LTDI a 
en outre souscrit uneemission 
d'obligations convertibles à 
hauteur de 2 millions de 
francs. 

• BATAILLE AUTOUR DE 

GENERAL BISCUIT. — Le* 
sociétés belges de 
et Neutellngs ont IMicê une 
offre publique d’achat sot 
une partie des actions de la 
firme belge General 
l’un des plus importants pro- 
ducteurs europ^sn de biscuité- 
rie-pütisserie. dont ils passé’ 
dent déjà une partie du capt- 
tal 

L’offre faite put la SA. 
Invcstco pour le compte de res 
deux sociétés porte sur un nu 
minium de trente-cinq raine 
titres et un mammum de qua- 
rante mille, au prix de 10200 
francs belges net par actiom 

La banque française Wprnas 
tente de prendre le contrôle de 
Général Biscuit pour te 
notamment de Céraîiment-LU^ 
Brun. qui détient déjà 20 *> 
du capital de la société belge. 


dans l’attente des élections amé- 
ricaines. 

M. Loygue souligne qu'il existe 
« une profonde inégalité dans le 
degré de protection tarifaire » 
entre les Etats-Unis» le Japon et 
l’ensemble européen. Cette Inéga- 
lité provient c soit de l’existence 
de droits de douane dissuasifs, 
soit du système de l’évaluation 
des valeurs en douane, soit de 
législations nationales protectri- 
ces, soit de structures économi- 
ques et sociales particulières ». 

Dès lors, un certain nombre de 
conditions devront être respectées 
durant les négociations de Ge- 
nève. sinon e ü serait préférable 
qu’elles soient limitées dans leurs 
ambitions initiales et que l’état 
actuel de libéralisation des 
échanges ne soit modifié que dans 
de plus modestes proportions », 
précise le rapport; après avoir 
souligné la c fragilité » de la 
France dans le contexte inter- 
national : effort d'exportation 
reposant sur une base encore 
trop étroite, pénétration élevée 
des capitaux étrangers, faiblesse 
des structures Industrielles et 
commerciales dans le monde (le 
retard est « considérable » et un 
effort doit être entrepris ' « de 
façon urgente et massive »). 

Ainsi le Parlement et le Conseil , 
économique et social devront-ils 
contrôler le déroulement des 
négociations et donner leur avis 
préalablement à toute ratifi- 
cation. 

Les négociations elles-mêmes 
devront respecter un certain 
□ombre de règles : équilibre des 
situations au départ, harmonisa- 
tion du calcul des valeurs en 
douane, suppression des tarifs dis- 
suasifs avant tout abaissement 
des protections doua n iè r es, prise 
en compte des obstacles non tari- 
faires de droit et de fait L’agri- 
culture doit, quant A elle, faire 
l'objet d’une négociation spéci- 
fique qui « ne saurait en aucun 
cas se proposer de modifier les 
principe s de base de ta politique 
agricole commune ». Enfin, les 
applications de la clause de sauve- 
garde devront être plus rapides et 
sélectives. 

Par ailleurs, M. Loygue regrette 
l’absence de toute référence dans 
les actuelles négociations au 
« préalable monétaire » qui avait 
été invoqué avant lu déclaration 
de Tokyo. « Tl peut apparaître 
paradoxal, écxit-Ü. de consacrer 
une imposante négociation com- 
merciale multOatérale à réduire 
des droits de douane qui, pour 
r essentiel, sont déjà nuis ou fai- 
bles, sans même que la question 
monétaire soit abordée. » 

Enfin, le rôle des pays en vote 
de développement est évoque, 

« dont l’influence ne cesse de 
croître, même s'as n’imposent pas 
leur loi, comme à la CTTOCED ». 
Dans le court terme, les nations 
industrielles doivent « éviter que 
la concurrence des pays a faible 
coût de production n’apporte des 
perturbations trop marquées du 
marché international »■ 


CONFLITS 

LES ÉLECTRICIENS REPOUSSENT 
AU 30 NOVEMBRE 
LEUR DÉCISION 

SUR UNE GRÈVE ÉVENTUELLE 

Au terme d’une journée de dfe- 

eussions intersyndicales, te cm? 
fédérations de l’E.G^F., C.G.T., 
(caftes et maîtrise) sont conve- 
nues le 23 novembre de se rencon- 
trer A nouveau le 30 novembre 
nour nrandrû « concrétement tes 
décisions que la situation impo- 
serait*. Elles n'ont pu, en effet, 
se mettre d’accord sur la propo- 
sition des cédétistes qui compor- 
tait des coupures de courant 
«*con(rofées » les 1" et - déc 6 m - 

b *Les cinq fédérations appellent 
les électriciens à se mobilier «a 
vue d’une grève qui sera décidée 
si les directions n’annoncant pas 
de très prochaines négociations 
sur les salaires pour 1977. 

D’autre part, dans la fonction 
publique, tes organis ations gD dl- 
cates de toute appartenance se 
ré uniront , le 25 novembre, au sège 
de la F-KN. 


Les producteurs européens de fibres chimiques 
tirent la sonnette d'alarme 


Les dirigeants des grandes 
firmes chimiques européennes 
(Bayer, Hoechst, ICI. Akzo. 
Rhône-Poulenc. Mon tedison ) se 
sont retrouvés mardi 23 novembre 
à Bruxelles pour discuter des 
graves problèmes auxquels l’in- 
dustrie des fibres chimiques et, 
au-delà, l’industrie textile tout 
entière, se trouvent confrontés, 
et attirer l'attention des Instances 
communautaires sur l'urgence des 
mesures A prendre pour assurer la 
survie de ces branches d'activité. 
C’est la première fois que les 
chimistes européens, pourtant 
habitués & des échanges de vue 
périodiques, décident une dé- 
marche commune. 

La situation, il est vrai, est 
sérieuse et « deviendra rapide- 
ment catastrophique, nous a dé- 
claré M. Meyerheim, vioe-prési- 
dent de Bayer, si rien n'est fait 
en 1977 ». 

Malgré une reprise de l'activité, 
toutes les grandes firmes chimi- 
ques eurapéennes.oontmuent d’en- 
registrer de lourds déficits dans 
'ces secteurs de fabrication. Les In- 
dustriels pâtissent non seulement 
d’une mauvaise conjoncture, née 
en partie des changements radi- 
caux dans les habitudes vestimen- 
taires des consommateurs, mais 
également et surtout des importa- 
tions massives de produits finis 
en provenance des pays en voie de 
développement et des pays tiers. - 
Grâce A des coûts de main- 
d’œuvre extrêmement bas, mais 
aussi A des approvisionnements 
effectués à des tarifs très concur- 
rentiels auprès des producteurs 
américains et Japonais, ces pays 
parviennent à fabriquer des arti- 
cles d’habillement à des prix sans 
rapport avec les conditions de 
rentabilité européenne. 

Selon un rapport publié par le 
Comité International de la 
rayonne et des fibres synthétiques 
(CXRJPJS.) l'emploi est grave- 


ment menacé dans l'industrie 
textile européenne de l'habille- 
ment. Quatre cent mille postes 
ont déjà été supprimés entre 1971 
et 1975. SI les autorités euro- 
péennes ne prennent pas de 
mesures adéquates, de an million 
trois cent mille à un million six 
cent mille ouvriers seront mis au 
chômage dans les dix ans à venir. 

L’industrie textile française est 
particulièrement menacée, a l’Is- 
sue des neuf premiers mots de 
l’année» elle a enregistré pour 
la première fois un déficit com- 
mercial de 700 millions de francs. 

Inaugurant à Lille la nouvelle 
agence de ventes du groupe 
Rhône-Poulenc. M. Renaud Gillet 
a fait part de ses très vives 
Inquiétudes et a déclaré : « Tl 
faut, avant Céchéance de 1977, 
définir une politique textile inté- 
grée au plan de ta Communauté 
économique européenne visant à 
une harmonisation des réglemen- 
tations dans le domaine du com- 
merce extérieur et du régime des 
prix *. Ce que réclament en 
chœur les industriels européens, 
qui souhaitent que soit instauré 
un système où les échanges des 
pays à économie de marché avec 
les pays en vole de développement 
et les pays à commerce d'Etat 
soient placés dans un cadre euro- 
péen. — A. D. 


/ COUVERTS^ 
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(PUBLICITE) 

VII e Colloque CF.E. 

sur « Le chauffage des locaux ef le condrfionnemenf 
de l'air par rélecfrîcifé » 

La Comité Franchi* A'Elsctrotben&lc organise les Set 3 décembre 
prochain son VII» Colloque sur le thème a Les Professions et les 
Métiers dn Cbanrtagc à l'Electricité dans les Locaux Meurs et Exis- 
tants ., an Palais des Congrès de Versailles. 

PROGRAMME r 

Le S ec le^î au matin : 33 commn mentions rapportées et discutées 
en séance ; les, organismes professionnels et les professions s’expri- 
meront tour à tonr sur : 

— Leurs difficultés, les solutions apportées, leurs réussites dans 
le chauffage par l'éjectrlelté ; 

— Les problèmes do formation, de contrôle, de maintenance ; 

— Quelque» références en matière de locaux neufs et existants, 
d'habitation, tertiaires et industriels : 

— Des Inédits en matière dlsoiatlos ; 

— Les freins an Développement 6* la pompe h chaleur de moyenne 
Importance et pour le «petit tertiaires, 

Le 3 après-midi : visites de réalisations a Tout Electrique s et 
de Centre de Recherchés. 

Montant de l'Inscription aux visites : 670 F. 

Montant de l'inscription aux visites : I3û F. 

Les personnes qui désirent participer A ce Colloque et disposer de 
tontes les communications s'fnscrirent an C.F.E. : 25. rue de Pronx, 
73017 PARTS. Tel : 2Î7-94-M. 


/ — \ 
' LENTILLES DE CONTACT: 

des millions d'utilisateurs conquis. 

Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’ose pas" : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spéda- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSOFTJC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez frire un essai. Gratuitement. 

YSOFTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 


Tél.: 522.15.52 

Pocumntalhvt et Este des correspondants 


jyoeumentaihvt et Este des eorrespi 
fei«* -• t.v ~J français et etrangers sur demande. 


Vysoptic 
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En 18 mois nous avons 
commercialisé 134D00 m 2 
de bureaux. 
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Vous nous connaissiez comme les spécialistes du 
bâtiment industriel? Vous nous croyiez avant tout 
parisien? II va falloir réviser sérieusement votre juge- 
ment. Notre activité "bureaux" occupe le second rang 
en France et nous faisons te tiers de notre chiffre 
d'affaires avec la province. Parce que, si tout le monde 
parte de la décentralisation, nous, en faisons une 
réalité. Aux 4 coins de l'hexagone (si on peut dire!). 

D'importants groupes nationaux ou multinationaux 
nous ont fait confiance et nous les avons aidés à 
trouver la solution fa mieux adaptée. Ils s’appellent 
par exemple Hachette, Renault, Thomson CSF en 
région parisienne. Porcher à Marseille, Airbus à Tou- 


■ louse, Agfa Gevaert et Scpad-Nestlé à Lille, etc. 

Cette année, notre activité bureaux a progressé de 
25 % malgré un marché difficile et ce en parfaite 
cohésion avec nos clients et en parallèle avec leur 
propre expansion. 

Cest un autre styla 

Celui d’un consultant moderne. 

Celui du premier cabinet d’ingénierie immobilière de 
France. 

Délégations etfiSaiesilyon. teseiïfe, Lille, Bordeaux, Tou- 
fouse, Sao Paukx 

Représentations : Belgique, USA, Canada. 


Nous avons créé l’engineering immobilier. 


[hiieubte-thoummiI 

17. rue d’Astorg - Paris 8® - Tél. 265.54.07 + 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA CONFÉRENCE DE L'OPH» 
EST REPORTÉE 
AU 20 DÉCEMBRE 

La réunion des ministres du 
pétrole de l’OPJEP, prévue le X5 dé- 
cembre à Doba (Qatar), a été retar- 
dée de cinq Jours. C’est ce q.u’a 
annoncé le cüetkb Al Otsiba, mlnfs» 
tre des Kmirats arabes réunis, le 
23 novembre à Koweït, à la sortie 
d’une réunion de l’Organisation des 
pays arabes exportateurs de pétrole 
(OPABP). Ces pays veulent attendre 
l’Issue du dialogue Nord-Sud, dont 
la conférence plénière en théorique- 
ment prévue pour le 15 décembre à 
Paris (voir ci-contre l’article de 
4. Scbwcebel). Le chef de l’Btat véné- 
zuélien, U. Carlos Andréa P er ç a, dont 
le psjs est A la fols coprésident de la 
co nfére nce Nord-Sud et membre de 
l’OFEP, a souligné le 23 novembre à 
Londres : a La conférence de Paris 
doit s’achever sur un succès, s 


AVIS FINANCIERS! 
DES SOCIÉTÉS j 


ÉNERGIE 

Le dialogue Nord-Sud 
est totalement dans l'impasse 

La dernière session des quatre commissions de la Confèrence sur 
la coopération économique internationale, Qui réunit les représentants 
des huit pops les plus industrialisés du monde t dont la Communauté 
économique européenne) et de dix-neuf pays en voie de développement, 
s'est achevée, mardi soir 23 novembre à Paris, sans qu’un accord puisse 
être dégagé sur les propositions à présenter à la conférence ministé- 
rielle terminale des îS et 16 décembre. 


30 V AB AIL 


Le conseil d'administration de 
Sovabali, SEcomi du groupe Sovac, 
vient de prendre connaissance de 
la situation provisoire au 30 sep- 
tembre 1978. 

Pour les neuf premiers mois de 
l’exercfce 1978. le montant, hors 
^twi , des produits d'exploitation 
(prélayars, loyers et produits ban- 
caires) s'établit A 30 329 940 F, en 
progression de prés de 10 "■ sur 
ceux de la période correspondante de 
l’exercice 1975. Le bénéfice provi- 
soire d'exploitation. plus - values 
exclues, s’élève A 15 130 328 F contre 
J3 508 175 F (+ 12 *). 

Compte tenu de ces résultats, et 
à moins d'événements Imprévus, le 
bénéfice net de l'exercice 1976 devrait 
atteoldre près de 20 millions de 
fïancs et permettre la distribution 
d’un dividende net supérieur de 10 % 
environ à celui de l’exercice précé- 
dent. qui était égal A 16.70 F par 
action. 


SOCIÉTÉ SCATROP 

80. rue Taltbout, 75009 Parla 


Le 10 novembre 1976 s'est tenue 
une assemblée générale extraordi- 
naire des associés de la Société 
Bcatrop. 80. rue Tait bout, en vole 
de formation. A- l’unanimité, les 
associés présents et représentés ont 
constaté l’impossibilité de voir 
fonctionner ladite société et ont. 
en conséquence, décidé de procéder 
A sa dissolution. 


C'est en vain que depuis une 
semaine les groupes de contact, 
créés au mois d'octobre par les- 
dlles commissions pour étudier les 
cinquante-deux projets très détaillés 
qu’ont déposé les pays participants 
à la conférence, ont tenté de les 
marier pour en faire des - textes- 
communs 

Des progrès ont pourtant été réa- 
lisés notamment au sein des comf1 s- 
sions -de J’ânsrgle-el du développe- 
ment. Mais, sur les deux questions 
auxquelles les pays en développe- 
ment attachent une importance capi- 
tale — la tablllsation des recettes 
provenant de leurs exportations de 
meières premières et l'allégement de 
leurs dettes qui sont écrasantes pous 
la plupart* d’entse eux — le fossé 
reste toujours aussi large entre (es 
pays riches e) les pays pauvres. 

Les pays industrialisés, et tout 
particuliérement les Etats-Unis, ne 
sont pas disposés 6 accepter un 
transfert de pouvoirs et de ressour- 
ces aussi considérable que celui qui 
résulterait d'une Indexation du prix 
des matières premières et d'un mora- 
toire des dettes des pays en déve- 
loppement. En outre, ia délégation 
américaine qui donne le ton occiden- 
tal dans le dialogue Nord-Sud, n'est 
pas en mesure de formuler de nou- 
velles propositions tant que M. Car- 
ter n'aura pas occupé la Maison 
BMIancha et disposé du temps né- 
cessaire pour étudier les dossiers 
du développement. 

Si l'on ajoute qu'au Japon, l'un 
des pays industrialisés les plus 
- durs » dans la négociation aux 
eûtes des Etats-Unis, des élections]" 
vont avoir [leu au début du mois de 
dteembre et que les pays membres 
de la Communauté économique euro- 
péenne sont à ce point divisés en ce 
qui concerne l’attitude à observer 
dans le dialogue Nord-Sud que le 
prochain Conseil européen les 29 
et '30 novembre prochain ne sera 
sans doute - pu suffisant pour aboutir 


îeuropcar 

645 . 21.25 
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OBLIGATIONS DE 1 000 F 

11 % 

NOVEMBRE 1976 

• Intérêt : payable annuellement le 15 avril. 

• Remboursement: 

AU PAIR, i la suite de tirages au sort, tous les 3 ans du 15 avril 1979 au 15 
avril 1991, pour la moitié au moins du nombre de titres à amortir, la S.N.C.F. se 
réservant, pour le complément, la faculté de procéder à l’amortissement par 
rachat. 

A chacune des échéances susvisées,' le nombre d'obligations à amortir sera égal 
au cinquième du nombre des titres émis. 

• Jouissance : A décembre 1976 

• Prix d'émission : 1 000 F 

• Taux de rendement J f | 

actuariel brut : | j /Q 

Les souscriptions peuvent être libérées : 

— soit en numéraire, pour un montant de 400 millions de francs ; 

- soit par remploi. jusqu'au 7 décembre 1976. des Bons 6.25% 1966 déposés avant 
le 15 septembre pour remboursement à raison de 4 bans de 250 F pour 1 Obfi- 
gatian nouvelle de 1 000 F. me réglement Immédiat au souscripteur dm» soalte 
de 33 F par ObHtpHon souscrite. _ 

Les Obligations seront cotées A la Bourse de Paris. 

SOUSCRIVEZ 

DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, CHEZ 
LES COMPTABLES DU TRESOR, DANS LES BUREAUX DE POSTE 
ET LES CAISSES D'EPARGNE, AU SERVICE DES TITRES ET DANS 
LES GARES DE LA S.N.C.F. 


B.A.L.O. du 23 novembre 7 STS 
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Le gouvernement renforce les contrôles 
et prend de nouvelles mesures incitatives 
pour réduire la consommation* 


à des propositions communes, l'im- 
passe actuelle risque de durer. 

Dans ces conditions, la conférence 
ministérielle terminale peut-elle avoir 
lieu les 35 et 15 décembre comme 
prévu 7 La décision appartient aux 
seuls gouvernements qui ont fixé 
l’année dernière la date de cette 
conférence et sont d’aliisurs entrés 
en consultation k ce sujet depuis 
une semaine. D’autre part, les deux 
co-présidents de la conférence, 
M. Mac Eschen ( Canada } et M. Guer- 
rero (Venezuela), qui sont arrivés 
mardi A Paris, vont tenter de se 
mettra d'accord ce mercredi pour 
présenter aux gouvernements des 
propositions concernant la reprise de 
oe dialogue. Peut-être s'inspireront- 
ils de l’idée qui prévaut actuellement 
dans les milieux de la conférence, 
celle d'un aménagement de la pro- 
chains réunion ministérielle qui pour- 
rait se tenir d un niveau moins élevé. 

On pense généralement que le 
meilleur mois pour une reprise du 
dialogue Nord-Sud serait avril 1977. 
Au mois de mare, en effet, tous les 
regards seront tournés vers Genève 
où s’ouvrira, au terme des accords 
réalisés en mai dernier à Nairobi 
au sein de la quatrième CNUCED. ia 
négociation sur ia création d’un 
fonds- commun chargé de financer 
les stocks régulateurs de matières 
premières. Or cette négociation Inté- 
resse plus que tout autre l'ensemble 
des pays en développement. 

. il parait exclu de toutes façons 
que l'impasse actuelle conduise à 
une rupture que ne désire aucun des 
participants. 

JEAN SCHWCEBEL. 


Votre femme a emprunté 
votre voiture ? 
Louez-en une chez 


Le conseil des ministres de 
. ce mercredi 24 novembre 
devait entendre nue commu- 
nication de M. Michel d*Or; 
nano, ministre de rindustriê 
et de la recherche, snr les* 
économies d’énergie. Diverses 
mesures visant A renforcer et 
& compléter la réglementation 
etr vigueur devaient être 
adoptées par le gouver- 
nement. 

« La réduction des importations 
énergétiques constitue Pan des 
objectifs essentiels de la politique 
du gouvernement s, déclarait, ie 
IG novembre, k la tribune de 
l’Assemblée nationale M. Michel 
d’Omanq De fait, les économies 
d’énergie restent plus que jamais 
d'actualité. Four le dix premiers 
mois de 1976, le déficit énergé- 
tique (tons produits confondus) 
atteint 50 milliards de francs, 
contre 14 milliards pour la période 
correspondante de 2973 (avant ie 
qoadrnplement des prix du 
pétrole). Les Importations d* «or 
noir» dépasseront cette année le 
plafond axé par le gouvernement 
(51 milliards de francs) et les 
limites définie s par M. Barre 
pour 1977 (55 milliards de francs) 
risquent de ne pas être respectées. 

Certes, depuis la fin de 1973, 
des mesures ont été prises pour 
diminuer la consommation, et en 
1976. on aura consommé un tout 
petit peu moins d'énergie qu’en 
1973 : ceci grâce essentiellement 
à la baisse du fuel industriel (due 
au ralentissement économique) 
et & la réduction de 20 ?» environ 
des ventes de fuel domestique. 
En revanche, les consommations 
de carburant et de gaz ont aug- 
menté, et celles de gas-oil et de 
chauffage électrique ont très 
fortement progressé. Si l'on fait 
abstraction des facteurs conjonc- 
turels. on estime que les seules 
mesures destinée à économiser 
l’énergie ont permis de diminuer 
cette de 12 millions de ton- 
nes d’équivalent-pétrole nos im- 
portations. soit un c gain » de 
G milliards de francs. Depuis trois 
ans. les économies cumulées se 
montent à 30 milliards de TJ3JP.. 
soit 15 milliards de francs. Ce 
n’est pas négligeable, mais c'est 
encore insuffisant. 

- M. Michel d’Ornano devait 
donc; dans sa communication, 
proposer l’adoption d’une série 
de mesures élaborées par ses ser- 
vices. Ce plan «gradué» com- 
prend deux volets : 

1) Renforcement des contrôles 


pour faire respecter les réglemen- 
tations en vigueur, en matière 
notamment' d'éclairage public, de 
limitation de vitesse, de tempé- 
rature maximale dans les locaux 
(20"). Les pénalisations vis-à-vis 
des revendeurs de fuel domesti- 
que qui dépassent leurs quotas 
seront strictement' appliquées. 

2) Adoption de nouvelles me- 
sures. — En principe, aucune 
action par la hausse des prix ou 
le rationnement autoritaire n'est 
prévue Tout.au plus. les services 
du ministère de l’industrie et de 
la recherché souhaitent-ils l'adop- 
tion d’un nouveau barème de la 
fiscalité automobile qui tienne 
compte de la puissance réelle des 
véhicules. Cette disposition se 
heurte pour le. moment à cer- 
taines difficultés techniques (le 
Monde date 21-22 novembre). 

De nouveaux décrets devraient 
permettre de favoriser l’isolation 
thermique des habitations (par 
un allongement de la liste des 
matériels permettant une déduc- 
tion fiscale des dépenses) et ren- 
dre obligatoire l’installation de 
compteurs individuels de chauf- 
fage dans les Immeubles anciens. 
En ce qui concerne le fuel indus- 
triel, le ministère de l'industrie 
souhaite que les investissements 
économisant l’énergie bénéficient 
d’ « incitations fiscales . plus Im- 
portantes» M. d’Ornano devait 
annoncer à ses collègues que de- 
puis le mois de mais seize contrats 
de branches ont été signés entre 
ses services et les représentants 
des secteurs industriels concernés. 
SI toutes les entreprises intéres- 
sées adhérent à ces contrats, on 
estime à 5 milliards de francs les 
sommes qui seront investies dans 
les dispositifs économisant l'éner- 
gie. Cela se traduirait, en 1980. 
par une diminution annuelle de 
la consommation estimée à 5 mil- 
lions de tonnes d’équivalent 
pétrole. 

Enfin le ministre devait présent > 
ter divers scenarli développés par 
les experts, ou cas où les' pays pro- 
ducteurs décideraient une hausse 
Ues prix du pétrole supérieure à 
10 r* et où le plafond des Impor- 
tations de 55 milliards de francs 
serait largement dépassé. Quelles 
mesures seraient prises s’il en 
était ainsi ? On en est encore aux 
hypothèses, mais une , chose est 
sûre : si la balance énergétique 
devait gravement se détériorer, 
l’heure ne serait plus k la multi- 
plication de petites mesures qui, 
pour le moment, visent plus à 
inciter qu’à contraindre. 

JEAN-MICHEL QUATREPOfNT. 


AGRICULTURE 

- A son congrès de Lorient 

LA F.F.A. DEMANDE 
L'ÉLABORATION D'UN STATUT 
D'UTILITÉ PUBLIQUE 

La Fédération française de 
l’agriculture (FJFJLJ, organisation 
pa yssMrme conservatrice, qui vient 
de son sixième congrès les 
22 et 23 novembre à Lorient, a 
demandé- que soit élaboré un 
statut d’utilité publique pour 
ragriculture. 

La F JF JL a Insisté en outre 
pour que soit restaurée ta vérité 
des pnx agricoles à la production, 
en tenant compte de tous les 
coûts d’exploitation et de la né- 
cessité d’une rémunération de 
r exploitant. La Fédération de 
l’agriculture a demandé égale- 
ment que soit reconnue la néces- 
sité de préserver les terres 
agricoles en « réprimant la spécu- 
lation » et en réglementant 
sévèrement « l'emprise de l’urbn- 
nisatiefa », et que tous les agri- 
culteurs pâlissent accéder aux 
moyens de formation « sans 
esprit de chapelle ». 

En ce qui concerne le Marché 
commun agricole, la FJ? JL a mar- 
qué son opposition à l’élargisse - 
ment de la CJSJ3. à de nouveaux 
pays. 

Enfin, en matière fiscale, la 
F JF JL a proposé un régime sim- 
plifié de remboursement forfai- 
taire de la T.V-A. applicable à 
l’ensemble des agriculteurs non 
assujettis. . 
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Bon ponr xecevoir les 2 premières leçons Gimmick. 

A renvoyer à AEC. 26 rue cffiboukh; 75002 Paris. 
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Je voudrais recevoir votre 
■ cassette-échantillon et votre 
documentation complète 
pour me faire une idée 
sur le Gimmick anglais Q 
allemand D espagnol □ 

(Codiez la langue aoubaoAe.) 

Je joins à ce bon 10 F en chèque bancaire O, 
chèque postal Q mandat Q. 

‘ Jeti bien noté que ces 10 francs me seront 
remboursés si je décide dhçheter la méthoHc» 

. complète ou si je renvoie la cassette-échantOloL. 


Prénom . 


Code postal 



AF.C. UNE EXCLUSIVITE FLAMMARION, 

Lw c— Bette» Ghnnriclr flont aoalaanam rti mwrfKi... 
chez Isa libraires -dôpoaiistata Oimnock. 
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PARIS 

23 NOVEMBRE 

Redressement 

Aprey six séances consécutives 

EJ?? J~ d £ CMees ' M »«*. à la 
Bourse de Para, premier jour du 
nouveau mois boursier 
^Relativement sélectif . le mouve- 
ment de hausse a cependant tou- 
c|U près d une cinquantaine de 
.lires, dans des proportions sou- 
vent sensibles. 

r P n^ Tli , I e - J av °rù;ès, citons 

f+ -‘ Dûmes (+6£*b),. 

Métallurgique de Normandie Klé- 
ber. Aquitaine,' Penhoét, Nobel- 
Bozel et même Chiers et Usinorl 
(entre +■ 4 et + 6%). La de- 
mande excédait l'offre sur Châ- 
tiUon, de sorte que les cotations 
ont dû être retardées. 

Elles l’ont également été pour 
la Compagnie française de raffi- 
nage, niais en raison, cette fois, 
de l abondance des ventes 
Toute trace de baisse n’a donc 
pas disparu et Von a compté en- 
core une trentaine de reculs 
iPoclatn. Ferodo. Leroy-Someri. 

L ampleur de ces derniers restait 
toutefois limitée (entre — 1 % et 
— 3 ^c). 

Pourtant, en dépit de ce redres- 
sement, l’atmosphère restait pîu- 
tôt morose sous les colonnes du 
palais Bnmgniart, des spécialistes 
faisant remarquer que la hausse 
revêtait principalement un carac- 
tère technique. 

De fait, pour la première 
séance de la nouvelle liquidation 
le volume des ordres en carnet est 
resté désespérément limité. 

Certains espèrent que le projet 
de réforme des cotations, qui 
sera exposé mercredi à la presse, 
permettra d'attirer une nouvelle 
clientèle. Chacun, en Bourse, le 
souhaite ardemment _. 

Aux valeurs étrangères, les ‘ 
américaines et les mines d'or ont '• 
repris du pott de la bête, les aile- 1 
mandes accentuant encore leur ! 
mouvement de hausse, et les S 
pétroles internationaux se signa- i 
lent par leur fermeté. 

Sut le marché de l'or, légère : 
hausse du lingot à 21460 francs i 
cosire 21445 francs, tandis que i 
le napoléon perdait OJiO F à i 
233 francs, apres an premier cours I 
de 232J60 F. t 




erlvi’dSL* JKT la Perspective d'une 
Bi-eve des mineure, le tu arc Hé poor- 
irult mercredi matin son mouvement 
de repu amorcé la veille vers la 
S 1 4 tl a re ‘ î*f industrielles cèdent de 
îtaui U)m ? eur P» pétroles. 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 : 31 déc. 1913.} 

, , 22nov. 23 nov. 

Valeurs françaises .. 7S.4 15.7 

Valeurs étrangères .. 105,7 îoa 
C- DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IBOî 29 déc. 1961.} 
Indice général 59,8 59 7 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


NEW- YORK 

Repli technique 

Lw cours se sont repliés mardi & 
Wall Street, oü l'indice Dow Jones 
“'S 7 , points, s'établissant à 
949 JO. sous la pression des ventes 
bénéficiaires. 

le volume de transactions 3 quel- 
que peu di m inué. 19.06 mini nrV de 
titres ayant changé de mninn contre 
20.93 millions la veille. De nombre 
de baisses ne l'a cependant Que légè- 
rement emporté sur les Hausses nar 
TM contre 675. p 

Da conjoncture poUüco-économl- 

QUG no s'est pas brusq UPm»nt a?- 

gravée. Au contraire, M. Bonis, pré- 
sident de la Réserve fédérale, a 
assuré M- Jlmmy Carter de sa coopé- 
ration. et les deux personnalités sont 
tombées d'accord sur les objectifs 
1977 de croissance économique 
(+ B %) et de rhftmage t— lj %). 

En revanche, les opérateurs sui- 
vent non sans quelque inquiétude 
la discussion en cours sur le rem-- 
boursement des dettes de la ville 
de New-Yort. CeUe-cl. aux termes 
d un Jugement de la Cour suprême 
de l'Etat, devrait rembourser avant 
le 15 décembre prochain 1 milliard 
de dollars qu'elle n'a pas. 

Indices Dow Jones des transports, 
223 .97 ( + 0,231 ; des services publics. 
101,29 (+ 0,161. 
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BAYER. — La troisième firme 
cniinJque allemande a enregistré 
pour les neuf premiers mole de l'an- 
née une augmentation de 153J % de 
av “ l impôts A l'écbe- 
lon mondial, qui atteignent BW mil- 
i 1 ™ 8 deutflcbemariss contre 
357 mllllans de deutsetaemarka au 
30 septembre 1975, pour un chiffre 
d affaires accru de 21,7 % & 

15 871 millions de deutsebemarks. 
L accroissement pour la société mère 
est de 107,9 %. C’est mieux, beaucoup 
mieux, que n'ont fait ses deux grands 
concurrents, B-AJSJP. et Hoechet. En 
conséquence, le dividende (7 DU 
pour 1975) , qui avait été diminué 
l an passé, sera majoré. Pour l'exer- 
cice entier, les dirigeants de Baver 
tablent sur un chiffre d'affaires 
mondial de 20,8 milliards de 
deutschemarks (+ ]8J %). Tout en 
demeurant très optimistes, lia crai- 
gnent cependant que 1977 soit une 
année dure en raison du prochain 
relèvement des prix, du pétrole. 

SADE. — Pour l'exercice clos le 
30 Juin 1976. la société a réalisé 
un bénéfice net de 3.3S mmiw wq de 
francs (après provision de 1,47 mil- 
lion de francs) contre 3 millio ns de 
francs. Le dividende global de cet | 
exercice atteindra 13.25 F contre 
12,40 F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. PROCHE-ORIENT 

2-1 ESSORE 
— UNION SOVIÉTIQUE 
mort de Lyœnkc. 


la 


4 DIPLOMATIE 

— La visite en France du toi 
du Maroc. 

4-5. ASIE 
— INDE : « Suicide d'âne démo- 
cratie » par Jean de Ui 

Gué rivière. 

6-7. AMÉRIQUES 
— LE CANADA APRÈS LA VIC- 
TOIRE DES SÉPARATISTES A 
MONTRÉAL : . Le Qu&ec 
sans la peur », par Denise 
Bombardier, et « Moi, m 
moi 1 », par Robert de Mont- 
vallon. 

8 à IL POLITIQUE 

— Le P.CF. après les électrons 

partielles. 

— Les travaux parlementaires. 

— La transformation de i'IhDJL 

12 à R U MORT D'ANDRÉ MALRAUX 
15. SPORTS 
15. RELIGION 

— Le premier ministre italien 
annoncerait an prodtain ac- 
cord sur fa révision da 
concordat. 

15. DÉFENSE 
1& JEUNESSE 

— Ces ■ paumés » qui de- 
viennent majeurs. 

16. AÉRONAUTIQUE 
16. ÉDUCATION 

— La sélection à l'Université. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 à 23 

MUSIQUE : Le Festival des films 
d'opéra an Palais des congrès ; 
« Strlus », de Stockhausen, aux 
Rencont res le Metz. 

PEINTURE : Francis Gni ber au 
Musée d’art moderne de la 
Ville d e Paris. 

CULTURE : Un automne fran- 
çais sur la côte ouest des 
Eta ts-Unis. 

THEATRE : Jean -Claude Fall 
monte « Schlffel » A Au Ber - 
vUliers. 


27. JUSTICE 

— AU flUBUNÀL DE PARIS : 
las hop belles H .LM. da 
maire de Verneuil-jur-Sdne. 

28. POLICE 

31 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

39 à 42. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (27) 

Annonces classées (30 & 35) ; 
Carnot (28) ; Aujourd'hui (29) ; 
« Journal officiel » (29) ; Météo- 
rologie (29) : Mats croisés (29) ; 
Bourse (43). 


LÉGER REDRESSEMENT 
DU FRANC 

Le franc s’est légèrement redressé 
ce mercredi 24 novembre an 1 
notamment vis-à-vis dn deutsche- 
maxk, qui est revenu à 2,0749 F 
contre 2,08 F mardi. La Une s’est 
également raffermie, passant de 
1,84 dollar A 1.8520 dollar sur le 
marché de Londres et de 8^21 F A 
AD F sur le marché de Parts. Le 
dollar, enfin, est miens orienté, son 
cours repassant au-dessus de 2,48 DM 
A Francfort, mal» demeurant 
Inchangé sur notre place A 4JM3S0 F. 


i'O.LP. 

NE POURRA PAS OUVRIR 
UN BUREAU D'INFORMATION 
A WASHINGTON 

Washington (UPJJ. — La tenta- 
tive de l'Organisation de libération, 
de la Palestine d'ouvrir un bureau 
d'information A Washington . a 
échoué (i le blonde » daté 21-22 no- 
vembre). Le département d'Etat a 
rejeté une demande qui loi avait 
été présentée per on représentant 
de I'Oi.P, M. Snbri Elias Jiryis, 
arrivé le 19 novembre A New-Yaift. 

Le rejet de la demande se ronde 
n ti I n nement sur le tait que. Ion de 
sa demande de visa pour les Etats- 
Unis. M. Jlryls avait donné un ren- 
seignement Inexact concernant le 
lien de sa naissance. SA. Jiryis a été 
avisé qu'il devra quitter les Etats- 
Unis A respiration de son visa, le 
39 novembre. M. Kissinger en a 
Informé M. Dlnitz. ambassadeur 
d'Israél. 


Le numéro du «Monde» 
daté 24 novembre 1976 a été 
tiré & 611319 exemplaires. 

A B C D t F G 


Le programme de redressement économique 


DECLARE M. GISCARD D’ÈSTAING 


Dans une intervie w publiée 
mercredi 24 novembre par 
cinq quotidiens de Lorraine 
et d'Alsace à la veille da 
■ voyage du président de la 
République dans ■ ces deux 
régions, M. Valéry Giscard 
d’Estamg explique que « les 
Français comprennent parfai- 
tement la nécessité dn plan 
Barre» et que la « mobilisa- 
tion de l'opinion », 1* « explo- 
sion sociale » que celui-ci 
devait, disait-on, provoquer 
« n’ont pas eu lieu ». 

M. Giscard cPEstaftig poursuit : 
k Les chiffres du commerce exté- 
rieur d’octobre sont franchement 
mauvais. lu montrent bien le 
caractère indispensable d'un pro- 
gramtme de redressement de notre 
situation économique. St cette 
action a, à mes yeux, priorité sur 
toutes les autres préoccupations 
du moment, y compris les pré- 
occupations politiques. L'opinion 
comprend cela, et pour cette rai- 
son accepte le plan de lutte contre 
r inflation. Est-ce à dire qu’elle 
ait pleine confiance dans son 
sùccès ? C’est trop tôt La 
confiance, en matière économique, 
vient des résultats (—). Les chif- 
fres du commerce extérieur doi- 
vent faire taire les querelles des 
Français, car üs font apparaître 
deux choses : la première, c’est 
qu’il était indispensable de 
conduire un progr am me de re - i 
dressement économique, et la 
seconde, c’est qufü faut mobiliser 
nos énergies pour rétablir ces 
équilibres et nous permettre de 
poursuivre notre progrès écono- 
mique et de développer remploi. 
C’est vraiment la priorité poli- 
tique et économique de ta France _ 

» Cela est d’autant plus vrai 
qu’une échéance redoutable nous 
attend : celle qui est le risque 
d’une nouvelle augmentation pos- 
sible du prix au pétrole brut. 
Nous souhaitons et nous disons 
que cette augmentation, si eUe 
devait vraiment avoir lieu, devrait 
en tout cas être la plus modérée 
possible, parce qu’ü faut prendre 
en considération Vensemble des 
intérêts de l'économie mondiale. » 
A ce propos, le chef de l’Etat 
note qu’en attendant la mise en 
place éventuelle, à l’issue de la 
conférence Nord-Sud, d'une struc- 


qEation 

D'UN GROUPE DE REFLEXION 
SUR «DfrOCRATlE 
. FRANÇAISE » 

La création d’on groupe de -travail, 
de réflexion -et d’animatlan Inspiré 
par l'ouvrage du chef de l’Etat 
c Démocratie française s doit être 
annoncée Jeudi matin 25 novembre, 
A roecasion d’une conférence de 
presse prévue à II heures an palais 
da Luxembourg. 

Les fondateurs de ce groupe sont 
MM. Jean-Claude Colli, délégué aux 
énergies nouvelles, vice-président du 
parti radical ; Chartes Debbaach, 
préaident de l’université Aix- 
MaraeUle-m, majorité présidentielle; 
Paul Granet, »-nri«n secrétaire d’Etat, 
député (app. ODA.), et Ber- 
nard Stasi, ancien ministre, vlee- 
p résident du Centre des démocrates 
sociaux. 

Selon les responsables de cet t e 
Initiative, l'objectif n’est pas de sus- 
citer « une contre-mesure au ras- 
semblement prévu par Jacques 
Chirac a. 


Loissez-le vivre (bis) 

Nous avons reçu du professeur 
Jérôme Lejeune la leurs sui- 
vante : 

- Conformément à la loi, et 
sous réserve de toute suite 
légale, le vous demande de 
publier la présente lettre, sans 
altération ni omission, en mêmes 
caractères, même place et sous 
le même titra que rarticle me 
mettant gn cause. 

■ Les Insinuations colportées 
par le rédacteur de rarticle 
« Laissez-) s vivre » ne mérite- 
raient que mépris si /'apparence 
de sérieux du Journal le Monde 
ne risquait d'accréditer auprès 
des lecteurs les tables le plus 
mal Inventées. 

» Je tiens donc à préciser que 
me femme et moi sommes abso- 
lument étrangère aux manipu- 
lations imaginées . par le Journal 
Rouge ef complaisamment 
reprises par le Journal le Monde. 

- Veuillez agréer, monsieur, 
raxpression de me très exacte 
considération. » 

(D'après des documents - pu- 
bliés par le quotidien ■ Rouge », 
des propositions ont été faites A 
l'association Laissez - les vivra 
par ■ le Parisien libéré a. sou- 
cieux do Justifier s., exemplaires 
a irréels b. « Le Monde s ; a 
fait éebo ; ses lecteurs seront 
soulagés d'apprendre qall ne 
s'agit que de ■ fables mal Inven- 
tées ».j 


tnrre de concertation, aune inter- 
vention organisée des pays indus- 
trialisés serait inappropriée ». 
s J'estime, dit-il, qu'a appartient 
à chaque pays, compte tenu des 
relations particulières qtfü peut 
avoir avec tel ou tel pays produc- 
teur de pétrole, d’exposer Tes mo- 
tifs et de faire ap pa r a St re . les 
conséquences qu'aurait une aug- 
mentation sensible du prie du 
pétrole .» 

ML Giscard tfEstalng- ajoute : 
« Il est indispensable pour 'la 
France dé disposer de sources 
nationales d’énergie. Quelles que 
soient les préoœupaâona qu'on 
puisse avoir pour t Poutres r aspects 
du problème, et notamment fa 
protection de Yerrotroraiement, à 
laquelle je suis parUcubèrernunt 
attaché, tien ne peut nous dis- 
penser de créer, puisque nous en 
avons les moyens, nos propres 
sources d’énergie . Donc, ü n’est 
pas question de ralentir notre 
pro g r am me nucléaire (~). L'autre 
conclusion, c’est qu’ü faut pren- 
dre toi nouvel ensemble de me- 
sures importantes concernant la 
réduction de notre consommation 
<T énergie H appartient au gou- 
vernement de les élaborer, dans 
les prochaines semaines.» 

Interrogé sur 1* « agitation poli- 
tique» actuelle, le président de 
la République précise z s Je sou- 
hotte que ta majorité soit com- 
posée de mouvements dynamiques 
et bien structurés (—), Ce que je 
crois, c'est que si l’émulation est 
naturelle, elle doit toujours se. 
maintenir dans une ' certaine 
limite, et cette limite, c’est la 
cohésion de Faction majoritaire. 
Le premier ministre a la respon- 
sabilité de coordonner l'action de 
la majorité du point de vue gou- 
vernemental, c’est-à-dire essen- 
tiellement parlementaire. D’autre 
part, les partis politiques de la 
majorité doivent entre eux coor- 
donner leur action pour recher- 
cher les solutions communes dans 
les consultations électorales, évi- 
ter les affrontements. » 


. A propos des récentes' élections 
partielles, M. ' Giscard tfEstaing 
estime : cil est abusif de tirée 
des conduisions générales à partir 
d élections . ■pOrüillesy. On m 

tel a eu un . grand succès à Farts. 
C’est vrai, mats dans un. secteur 
où, lors de -réfection présiden- 
tielle, f avais recuàBH bien pius 
de- voix, enjcore. De même, ü est 
normal "çulim. ancien premier mi- 
nistre se présentant dans une 
. circanscTijuton dans' laquelle, il -a 
tris utttemeizt travaillé ■ soit élu 
■ au. premier -Iota (uji Les-.See- 
tkms parUeües, c’est une ' série de 
cas THtrti cT ûfPtt. > 

_■ ' Sur jpE^zrâpê. - le chef de. l’Etat 
souligner qôè la nbn-mtSlcation 
du' XesHÙe "relatif .aux 'pouvoirs 
budgétaires de FAssembJee euro- 
péenne -t créerait des conditions 
tris défavorables à ta défense et 
au développeme n t de ta politique 
agricole co mmun es et que, d'au- 
tre part, soi jamais un pays de 
la Cantmùnauté né ratifiait pas 
l'accord sur. réfection de F Assem- 
blée as suffrage universel, . ü 
créerait une difficulté majeure. 

C’est vnè . dééAstan que- je 
considère comme, .fondamentale, 
précise-t^fl, et donc le gouverne- 
ment saisira te Par l eme nt de ce 
projet et le Pa rlem e nt sera in- 
vité à sé prononcer ; naturel le- 
.niezt&.qu ■maniénî’ où ü le fera, 
lentes les . explications lui se- 
ront données, A- la fois sur les 
décisions 'qui ont conduit à Féta- 
boration de _ ce projet 'et sur ' son 
contexte.-» -3VL Giscard cPEstaing 
Indique qtfll «j » 'envisage pas » 
de faire Un référendum avant les 
élections législatives. 

Enfin, Interrogé sur la «déna- 
talité française», ü note que 
a depuis le' début de Fasmie, la 
natalité est netteme nt repartie 
en France », et que si on enre- 
gistre encore, en 1976, une légère 
diminution du nombre des nais- 
sances, « ressentiez est que la ten- 
dance à ta reprise de ta natalité 
soit clairement inscrite dans les 
chiffres ' . 


[f CüffUT A U CAISSE IlPARCW H PAWS 

*■. U conseil d'administration 
• - ' -oppose «m. refus ■< définitif » 

• aux principales ' revendications 
. ' - - dé personnel en grève 


' Lfr TnruMI ^T»*w,lt»l*tr»t^nai de |*- 

bmlsse dttpaxgpe- da Pari* . vient de 
faire cobJtxltxe, .dons une -.lettre 
adressée aux syndicats, sa réponse 
axLx - du 'pasovhf eU 

.grève, des al* le.,6. oitobie. Saïtflrar 
la' problème de l’augmentation dm 
effectifs. — « un. recrutement limité 
dkn* la courant da ' deuxième tri- 
mestre 1977 pourrait- être envisagé a, 
—.c’est Un non ca t é gori qu a qui a été 
opposé Aux autres revend I cation* 
prfnçfpaiçs, notamment 'le versement 
intégral de- la priflLe de fin d'anuép. 

Le _ conseil m Tntv tratiam réaf- 

firme- que cette , prime a n’est pu 
au salaire », suris -qu’ells est «- mso~ 

. cite aux xteaütata ». la bénéfices 
du compté) d'exploitation 197A nja 
p ermetten t; assure- U; que l’atuibu- 
tfan de 70 % . do "cette prime. La 
'conseil . d'administration confirme 
d’autre pari que le" service immobi- 
lier de b- Caisse d’épargne de Paris 
sexé désormais confié A nue « entre- 
prise spécialisé* ».- H .souligne que^ 
contrairement au dire des délégués, 
le droit syndical est respecté A la 
Caisse et- que ie comité d'entreprise 
peut pleinement Jouer son rôle éco- 
nomique. n 'précise enfin que les 
Jours de grève ne sont pas payés. 

." a La” présente lettre, 'conclut. ' le 
, conseil , d’administration, constitue 
une réponse définitive «a cahier 
de re vc ndl da t ions. Le -conseil d'ad- 
ministration ne mandata pas de 
délégation pour une nouvelle entre- 
.vue. avec, les ; représentants du 
personnel' en grèves » 


« Cette amende est Irresponsable 
'et scandaleuse, déclarent, dans un 
-communiqué - publié ce mercredi 
24 novembre, le Syndicat unifié et 
la C.F.D.TL, car fille fait' fl des, 
difficultés actuelles rencontrées par 
les -petits épargnants. » Les deux 
-syndicats ont affirmé leur volonté 
de' continuer leur mouvement. 


• Le Syndicat \ unifié des 
agents et cadres des caisses 
d’épargne et le Syndicat des per- 
sonnels des caisses d’épargne 
CJPJD.T. ont appelé les dlx-sept 
mille employés de ces établisse- 
ments & une grève^uationalc. 
Jeudi 25 et vendredi 26 novembre, 
pour la défense du 6tatut du per- 
sonnel, en vigueur depuis -1947 et 
assez pioche de celui de la fonc- 
tion publique. - 


LE PORT DE DUNKERQUE 
PARALYSE PAR U GREVE 
DES DOCKERS 

(Sa antre correspondant.) 

Dunkerque. — Entes Ustnor et le 
Syndicat - des - dockers, rien ne va 
plus. Tardas depuis quelque* mois, 
-les rapports sont devenus franche- 
ment orageux, ci l’ensemble du port 
de Dankerque eu subit les consé- 
quences. . 

. Après plusieurs manifestation*, en 
ville et devant. les locaux du port 
autonome, les dockers ont décidé, au 
coara d’une assemblée générale, de 
se mettre en grève, ce mercredi ma- 
tin 24 novembre, pour vingt-quatre 
heures. C’est rensemble des activités 
maritimes qui sont paralysées, car 
les autres catégories de travailleurs 
portuaires ont adapté une attitude 
s imilair e. 

L’objet du conflit est le suivant : 
deux conducteurs de portiques A 
Usinor, membres du personnel de la 
sidérurgie, mais adhérant A l’orga- 
nisation professionnelle du p o s t 
intérieur, ont fait l’objet de mesures 
disciplinaires. Le premier est menacé 
de licenciement, le second de mise 
A pied. 

' Mais le problème de fond est celui 
de la " nature des quais où sont 
déchargés les minerais et embarqués 
les produits finis. Sont-Ils du do- 
maine du-port ou du domaine privé 
du groupe sidérurgique ? C'est la 
régime des dockers et leux priorité 
d'embanche qui est en cause. 

M. B, 
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I avantage quand on soit un peu de Rémy Martin 
dans uti tout petit verre, c'est que i on parait encore 1res généreux 
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Le pbénanthtt est êtes cornac: plus vous - 
rrskèz chose rare et plus elle acquiert de 

la valeur. Servir m grand verre de simple cqgaae 
à ses nantis ne la itouuera pas. Servir très . 
peu de PJurf Martin, c’tsLjaire prendra 


amsnesce .de sa valeur. Préciser ensuite que 
Rémy Martin est une Fine Champagne , c’est- 
à-dsn .qifil prévient exclusivement des deux 
■ premiers crus delà ripou de Cogpac. : ta Grande 
it ta Petite Cbaeppag/u, c’est confirmer 


te sentiment qu’ils ont de votre générosité; 

Avec très pou de JMmy Martin, ou chient 
donc de grands effets. Autant dire que servir 
ra verre normal confine J la prodigalité. 


Rémy Martin. Rœ Champagne Cognac. 
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